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QUoi  Q_u'oN   ne  foie 
pas  oblige  de  rendre 
conte    de  Ton    travail  ,    & 
qu  un  Lcdcur  ne  juge  guè- 
re d'un  Ouvrage  fur  Je  nio- 
rif  qui  la  fait  naître  ,  je  ne 
JaiiTcray  pas  néanmoins  de 
dire  ce  qui  m'a  fait  com- 
pofer  celuy  que  je  donne. 
C'd}    un    ufage    d'ailleurs 
que  je  trouve  obfervé  par 
la  plus -part   de   ceux  qui 
prodmient  au  jour  leurs  e'- 
cnts    ;    &  je    f{jis    encore 
trop-nouveau  venu  dans  la 
République  deslettres.pour 
y  avoir  aquis  h  Privilecre 


et  m'en  difpenfer^  :Ce  n  ell: 
pas  que  j'aye  defTein  de  fa- 
•tiguer  d'abord  mesLedeurs 
;j>ar  une  longue  Préface, ny 
dimpofer  à  leurs  lumières- 
le  Içay  bien  qu'en  nï'expo- 
fant  au  jugement  du  public 
fe  n'ay  point  de  grâce  à  luy 
demander.  En  effets  comme 
nous  en  allure  agréablement 
TAutheur  des  lugemens  des 
Sçavans  ,  il  n  y  en  a  point 
à  eipercr.  l'ay  commencé 
cet  écrit  à  la  foUicitation 
d'un  Amy  célèbre  dans  fes 
employs^  qui  m'a  toujours 
lionoré  pendant  fa  vie  d'u- 
ne eftimc  particulière.  Il 
ne  me  demanda  d'abord  ' 
quun  mémoire  de  Médail- 
les rares  &  curieufes  pour 
un  de  fes  païens  qui  fe  pro- 


ùofoit  un  voyage  au  Levant. 
Comme  cet  Amy    navoit 
guère  de  goût  pour  cette  ei- 
pcced'etudc:,  dent  je  failois 
mon  divertiffement;  je  cru^' 
que  je  devois  faire  plus  qu  un 
Mémoire.  le  voulus  luy  mo- 
trer  que  la  recherche  de  Tan- 
tiquitcn'étoit  pas  moins  uti- 
le  qu'elle  etoit   agréable  > 
qu'un  homme  de  lettres  fça. 
voit  en  profiter  à  ik  ma^ 
lîiere,  àc  pouvoit  en  tirer 
des     fccours      merveilleux 
pour  {es  autres  études.  En- 
fin j'ay   regardé  cet   An:iy 
plus   que  perfonne  dans  le 
Traitté  que  je  public.     le 
me  fuis  étudié  a  détruire  fes 
préventions  contre  ceux  qui 
donnent  quelques  momicns 
h  rétude  ,.  ou  à  la  rechercha 


des  Antiques,  &  à  mériter 
Ton  approbation.   Ceux  qui 
Tont  connu,   Içavent    qu'il 
n'étoit  pas  flatcur  ,   &  qu  il 
n'avoit    pas   fouvcnt   pour 
luy-même  plus  d'indulgcn- 
ce  que  pour  les  autres.  Son 
fens  naturel,  la  fineffc  de  fa 
critique ,  &  Texperience  qu'il 
avoit  du  monde  ,   ne  don- 
noicnt   pas    une    authorite 
médiocre  à  fes  jugcmens,  & 
ne  me  faifoient  pas  efpercr 
une  légère  fatisfadion  fi  je 
pouvois  le  perfuadcr.     La 
iuitc  me  fit  voir  que  f  y  avois 
réufiî,je  detruifis  fcs  préju- 
gez ,&  luy  infpiray  des  fcn- 
timens  plus  favorables  mê- 
me   que  je  m'etois  imagi- 
né'. Il  lût  m^on  écrit ,  il  y 
pritplaifir,&  Tcftimapeut- 


être  trop  puifqu'il  crût  que 
je  deVois  le  donner  au  pu- 
blic. Ce  confcil  à  la  vérité^ 
tout  dangereux  qu'il  etoit, 
me  j  flatta  3   je  m''y  rendis 
•   fans  peine^ &  j'ajoûtay  beau- 
coup de  choies  à  ce  quej'a- 
vois  écrit  d'abord.  Quoique 
je  fçache  qu'un   gros  livre  ^ 
comme  dit  un  Poëce  Grec,  ^'^^^'-^^-^• 
reffcmbleiouventàun  grand 
mal^Tay  crû  néanmoins  que  . 
je  pouvois  m'étendre  furies 
fujets  qui  n'ont  efté  traittcz 
par  perfonne,  ou  dont  les 
Autheurs    n'avoicnt    parlé 
qu'en  paifant,  Ainfi  je  iVay 
pu   m'empécher  de  groffir 
mon  Ouvrage  :,  ôcd'en  faire 
deux  Volumes.  Mais  foit  que 
la  nouveauté  y  plaifc    aux 
autres  autant  qu  à  m.on  amy. 
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PRIVILEGE    DV   ROT. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE 
DiEii  Roy  de  France  et 
DE  Navarre  :  A   nos   amez  Se 
féaux  Confeiliers  les  Gens  tenans  nos 
CoiU'sde  Parlement ,  Maîtres  des  Re- 
quête; ordinaires  de  noftre  Hoftel  , 
Baillift  y  Senechavix  ,   Pcevofts ,  Ju- 
ges »  leurs  Lieatenans  ,  êc  tous  autres 
nos  Jufticiers ,  OfScieis  ,  quil  appar- 
tiendra''. Salut  :  Nolhe   cher  & 
bien    amé  '  le  fieur  BAVDELOT 
Avocat    en    noftre  Cour   de    Parle- 
ment de   Paris,  nous    a  fait  remon- 
trer  qu'il   a   compofé   un  Ouvrage, 
intitulé    Ltttrt   k  un  amy  fur  l  Utilité 
des  Voyagea  >    &    fur   l  avantage  e^HC 
U  recherche  des  Antiqnitez  procnre  aux 
ffdvans  ,  lequel  il  defireroit  faire  im- 
prime:,  auquel  effet  il  nous  a   tres* 
humblement  fait  fupplier  de  luy  ac- 
corder nos  Lettres  fur  ce  necelîaires: 
ACES  CAUSES  defirant  favora- 
blement traitter  rExpofant>  nous  luy 
'•avons  permis  &  accordé  ,  permettons 
Se  accordons  par  ces  prefentes  de  faiie 
imprimer  ledit   Livre  psr  rel  Irapri- 
4Beur  ou  Libraire  en  tels  Volumes  > 


tnarges  &:  c^a£l:eres ,  &  autant  de  fois 
que  bon  luy  fembleia  pendant  le  tems 
de  fix  annéesconfecutives  >  à  commen- 
>cer  du  jour  qu'il  fera  achevé  d'im- 
pL-imer  poui  la  première  fois  -,  icelity 
faire  vendre  ,  débiter  &  diftribuer  par 
tout  noftre  Royaume.  Faisons  dé- 
fenfes  à  tous  Libraires  »  Imprimeurs 
&  autres  d'imprimer  ,  faire  im.primer, 
vendre  &  débiter  ledit  Livre  Tous  quel 
prétexte  que  ce  foit  ,  mefme  d'im- 
preflîon  étrangère  ou  autrement  faiis 
le  confentement  de  TExpofant  ou  de 
[qs  ayans  caufe  à  peine  <ie  confifca- 
tion  des  Exemplau'es  contrefaits,  trois 
mil  livres  d'amende  5  payable  /ans  dé- 
port par  chacun  des  Gontrevenans, 
applicable  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers 
^  l'Hoftel-Dieu  de  Paris  ,  &  J  autre 
tiers  à  rExpofant  ,  Se  de  tous  dépens, 
dommages  Se  interefts  à  ia  cKarge  d'en 
mettre  deux  Evemplaires  en  noftre 
Bibliothèque  publique  ,  fun  en  celle 
du  Cabinet  des 'Livres  de  fioftre  Châ- 
teau du  Louvre  ,  &  un  en  celle  de 
roQre  rres-cher  &  féal  Chevalier  le 
fi^ur  leTellier ,  Cl^arcelierde  France; 
de  faire  imprimer  ledit  Livre  en  beaux 
Caraéleres  8c  papier  conformément  à 
nos  Reglemens ,  &  de  faire  enregi- 
(trer  ces  prefemes  ez  Regiftres  de  la 


Communauté  ces  Marchands  Libraii'e4 
de  nôtre  Ville  de  Parisjà  peine  de  nul- 
lité des  prefentes  *,    Du  contenu  deC- 
quelles  vous   mandons  8c   enjoignons 
faire  joviif  &  ufer  TExpofânt  Se  Tes 
ayans  caiife,  pleinement  ôc  paifible- 
ment ,  cellans  8c    faifant  cetler  tous- 
troubles  &  empéchemens  contraires'- 
Voulons  qu'en  mettant  au  commence-' 
ment  ou  à  la  fin  ducic  Livre  TExtraif 
des  prefentes  3  elles  foient  tenues  pour 
deuement  (Ignifiés  ,  &  qu'aux  copies 
d'icelles  collarionnées  par  l'un  de  ncs^ 
amez  Se  féaux  Confeil  1ers  Secrétaires  s- 
foy  foit  ajoutée  comme  an  pielent  Ori- 
ginal. CommaîsDOns  au  premier  nô-' 
tj;e  Huiiïier  ou  Sergent  fur  ce  requis  s^ 
faire  pour    Texccurion  des  prefentes 
fîgnificatiôns,  défenfes,  fai(ies  8c  autres*^ 
ades  necelfaires,  fans  demander  autre-' 
permiiîîon.  Car  tel  eft  notie  plaifir 
D  On  N  E^à  Verfai'Ies  le  vingt-deuxié=- 
me  jour  du  mois  de  Mars  ,  l'an  de gîr.«' 
ce  mil  fix  cens  quatre-vingts- cinq  ;  Et 
de  nôtre  règne  le  quarante- deuxième*' 
5igné  JU  NQ^IERES.- 


Regifiréfurle  Livre  de  la  Corf'mtwamt^ 
déj  Libraires  de  T^Yis  le  httitiéme  7i^ïaYs 
mtljix  cens  quatre  -  vi?7gts  -  cî/^^.  [nivant^ 


'  jirreft  du  Parlement  du  huitième  Avril 
mil Jîx cens  cincjuante[- trois  ^  &  ctluy  du 
Confeil  Privé  du  Roy  du  vingt  -fePtiéme 
Février  mil  Jfx  cens  foixante- cinq. 

Signe,  ANGOT. 


'Ac^.evé  dl ^imprimer  pour  la  |yrem*cre 
fois  le  2.0  Janvier  i6S6. 


Le  fieur  Baudelot  a  cédé  &  rranfl 
porté  fon  droit  au  prefent  Piivilc- 
ge  à  Pierre  Auboùin,  Pierre  Eme- 
ly  &  Charles  Cloufier,  Libraires 
de  PariS)  fuivant  Faccofd  fait  er^ 
ty'eux. 


?5K%  ^^  5^  '^^  ^^4C  5^^  '^'^  5^^  Î5f 

A  D 
CAROLVM   C^  S  A  RE  M 

BAVDELOT 

D  E     D'A  IR  VAL 


LVpaturo  Orlem  monkâs  dum  fcrlhis  Ami  co 
Et  memor^s  variïs  qudque  notanâ;i  loch 
Omîîiadumquenlî  rerum  monuments  Ycduâh: 
Erras,  teque  îuus ,  Carole  ,fdltt  amor.  ' 
N^m.qa^  liie  tngentï  fibi  vefttg^nda  Ubore 

Credidn  .  i^fe  donn  fedulus  ecce  dcccs, 
Ifimnthd  tilt  opus  externïs  qn^  dtfc^t  ^.b  erïs 
^^rere.jat  kcJo  codice  docfus  eut. 
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DE 

r  U  T  I  T  ï  T  E^ 

DES 

VOYAGE  S. 

ET  DE  r  AVANT  AGE 

que  la  recherche  des  Anti- 
quirez  procure  auxSçavans, 

I^^M.  OF'S  ave:^Mon{iç.ur,  Lettre 
""  '"  trop  bonne  opinion  de  A  VN  Ami. 
moy ,  (^  j'aurai  de  l(t 
peine  h  /^  conferver^ 
fi  te  défère  k  vosprie^ 
res.^oi  pour  avoir  Lu  quelques  Ou- 
vrages des  Anciens ,  é*  connu  des 
voyageurs^  m' en  croye'i^ous  pour  ce-- 
la  plus  capable  de  vous  montrer  le- 

A 


i       LETTRE  A  UN  AMY. 
chemin  ifuis^jevous  donner  des  le^ 

P^s  four  profiter  du  grUé-duheau 
Voyage  que  'vous  alle:^faire?  Non, 
IsionÇiQm.ilfaut  avoir  été  plus  loin. 
que  fan  cabinet  pour  infiruire  un 
voyageur  :  On  nefcauroit  guider  les 
mtres  avec feureté  fi  l'on  n'afoi-mê^ 
me  parcouru  les  lieux  ou  l'on  veut  les 
conduire.  7/  eft  vrai  que  J aï  qudque 
légère  habitude  avec  les  livres ,  & 
queplufitursSçavas  mefeuffrent  au 
fi  ombre  de  leurs  amis  ;  M^is  quoique 
fayeafrisdans  cet  agréable  comer- 
ce.cda  ne  peut  fasencorme  conduire 
hie  loin,  m  me  permettre  de  fortir  du 
fle?ue  de  l'école  dePythagorejlfaut 
du  tcms;  ilfmtdelapratrque-.é'  en 
€ffet  que  font  toutes  les  lumières  ac* 
qutfes  dans  la  ffecuUîio  auprès  mê- 
me d'une  expérience  médiocre  ?  Cela 
me  faitfouvenir  de  ce  qui  arriva  à 
un  home  d'un  grand  mérite  dans  les 
lettres  Jor  s  qu'il  et  oit  auprès  de  la 
Remède  Suéde  de  UfartdesEtatsyn 
jour  que  cette  Princejfe  avoitfait  une 
fart  te  de  chafife.elleyconviaceMim^ 


/SUR   LES  VOYAGES  ^ 

flre-^&comanâ^  enmème  tems  (jti' on 

iuyfre^^raJJ-  un  defes  meilleurs  che* 

vatix.Cet  ordre  fut  exécuté  tro^  fon-- 

ciucllement  ,   on  luy  afrêfa  aujst-tot 

un  Coureur  des  plus  vîtes  &  des  plus 

frïngans.  VEfcuyer  qui  l'/tppercût^  ne 

crut  pas  o^u'un  homme  de  lettres  com- 

fne  cet  Amhajpideur  dût  fe  bazarder 

fans  fer  upule  fur  un  tel  chevttl.  Il  ne 

pût  s'empècber  de  luy  témoigner  fi% 

penfée ,  &  l^  conjura  enfuite  avec 

beaucoup   d'infa-nce   d'en     prendre 

T/;/  autre  d'un  de  fis   gens.    Mais 

ee  fçavant    homme     ne    le    crût 

I  point  ;  ilefUma  qutl  y  alloït  de  fon 

I  ho^meur  &  de  f^  réputation  ,  k  fui-* 

I  vre  le  confeil  quon  lui  donnoit^  fat 

i  Ifî ,  témoigna- fil  >  fur  le  champ  tous 

I  les  traitte'^àQ  le  Equeftri,  ne  croyez 

pas  que ]e  fois  aprentïfur  quelque  che^ 

val  que  cefoitîToutefafcience  nean^ 

moins  ne  lui  fervitde  rien  lors  quil 

fût  monté  ,  le  cheval  ne  la  fentant 

point  ni  dans   Us  mains -,  ni  dans 

,  les  talons  du  Cavalier  ,  il  mit  la 

^hem€  ^.quejlre  fort  en  defirroy  , 

Aij 


4LETTRE  A  UN  AMY 
ci*fenpi  danner  un  fveciacle  tragU 
que  h  UComfagnie^  après  une  tus^ 
longue  é*  trés-burlefque fcene , 

Cefi  donclex^erience-,  Monficur ,; 
qui  conâutt  nôtre  génie  k  pi  verfe- 
Ciion.  File  d  inventé  les  Arts  -j 
elle  a  fuit  -nmtfe  la>  Fhilofofhie  su 
fentiment  de  Platon  ,    d'où  vient: 

l?ée  rapporte  des  fragmens ,  lui  don- 
ne cet  éloge ^  qu'elle  contribuJè  plu-, 
toute  feule  à  U  fctence  que  L 
nature  cr  la  vivacité  de  l'Efprit 
Lucrèce  dans  fn  cinquième  livre  en 
chéris  en^or  davantage  furie  Grec 
puis  quil  veut  que  ce  fit  elle  qui  nou 
ait  tout  aprisy 
C  efl:  ru£\ge  ou  plutôt  la  feule  ex 

grrimuicxpe-      pencnce, 

rie..,ia  aicncic.  Q^  ^^^^  ^^       autrefoîs  produifi 

fiit»  la  fciencc. 

Et  il  fait  voir  par  ce  s  ver  s  que  tu 
fage  &   l'expérience    des    chofes 
doit  précéder  V aplication    de   /Vj, 
vrit  puifque  les  Anciens  vouloier. 
que  ce  fut  par  elle  qiion  comme  n^h 
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tmoin  le  Proverbe  Grec  que  les  Z^- 

îins  07%t  adopté. 

L'expérience  ,  difent-iU  ,  vous  oiiamaitafie 
Taprendra  ,  enfarUnt  de  ceux  qui  ^^ender!^^ 
vont  p^jfer  un  fleuve  &  ^qui  deman^ 
dent  l'eau  eft  elle  prlfonde. 

Cejlduns  cefensfeut^être  y  félon 
Maxime  deTyr^que  l'action  doit  être  Jiff'-  ^-  p.  ^5. 
f  référée  a  U  contemplation  ,  comme 
il  le  prouve  pf^r  l'exemple  de  deux  iL 
luflres  Grecs  Platon  é*  Xencphon. 
Aufî;  un  cœur  généreux  &:  qui  aime  «^'^j'^'aî^^*'* 
lagloire>^//-;7c;?  un  autre  endroit, 'x^  ç/^oVor  ^ 
delapeineàncpass'cxpofcràfai-'^"^'^/'"''"'' 
re  lexpeuence  de  tout.  T>  ou  Ion    ^  .  ^    ^ 
put  conclure  que  toutes  nos  actions,  ^y  {j,^^, 
quelques  téméraires  quelles  paroi  f 
fent ,  ne  font  pas  ton' ours  blâmée  s-^ 
d^  qutl  fsuten  quelque  façon  sex^ 
fcfr  À  des  entreprifes  même  dan^e^ 
reujes.pourpajpr  À  un  genre  de  vie 
flusfoltde,  drpour  s'élever  à  ces  con- 
notfancesqui  mènent  a  une  verita^ 
hle  é* immortelle  réputation. 
Car  la  gloire  ne  court  à  d'éclatan.    Ardua  per 

tes  fins ,  ' 

À  iij 


è       tEfTRH  A  UN    AMY 
pf^eceps, glo-  Qliepaidehazàrdeux  cheminsJ 
riavaditùer.  ^-^  excellemment  Ovide,  La  gloire 

confiamment  fuit  plus  volontiers  la 
Tutius  per  ^^^^^i^^^^^  cft  viay  qu  il  eftplus  fàr 
piana,red  hu.  de  mavchcr  dgins  la  plaine ,  dit  fort 
miirus&  de-  Cpirituelltment  Pline  le  jeune  dans 
frequentior  fi^  Panegyïtque,  Mais  aiilli  la  COUi- 
curremibus ,  fe  cn  cflmoins  glorieufe.Ccux  qui 
?rbuTiïïu's-"  courent  avec  rapidité  tombetplû- 
led&his  no  tat,queceux  quivoiit  d'un  pas  gra- 
labent.bus  y^^  moderérce  pendant  ^rTon  ne 
iis  non  nuiia  donnc  pas  toujours  des  louanges  a 
laiis  etiam  fi  ceux  qui  n^éclatent  point p.u leurs 

chûtes  ,&  ceux  qui  tombent  ne 

laiflcnt  pas  fouvent  d'en  mcrirer. 
Ceftce  quun  hd  e [prit  av oit  dit^ 

â^Augtifie^  &  c^ui  a  fans  doute  four  ny 

Sprèvit  ita-  cette  penfée  au  P ane gjrijle .  Cette 

S'imuitÙl    anie  grande  &  cclefte,  dit  Patenu- 

mana  confi-    le  >  méprifa  les  vues  humaines  qui 

iia  &  cum    font  toujours  bornées;  elle  fe  pro- 

periculo   po-  r       TA    A      1         , -,  , 

nas,rii.nma,  pofaplutotde  S elcver  ensexpo- 
quamturo,    fant auxdangcts ,  quc  de  relier  cn^ 

luimiliajprc-  .  ^^  ,    j  i      i      n*   n* 

poiuit  fequi.  repos  &  en  iurete  dans  la  baUelle' 
cudans  un  état  médiocre. 

Maiso^HC  vous  dis-je  Monfie^ir, 
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que  vous  ?jefçachîez.  mieux  que  moy? 
treneTdonc  ce  que  je  vous  écrit  s^com- 
me  des  leçons  que  je  me  fats  a  moy 
même  -,  four  animer  mes  études-,  df* 
tour  éprouver  mes  forces  :  fi  vous  y 
,  trcuve7  quelque  chcfe  qui  vous  ap^ 
j  prenne  de  ces  nouvelles  de  l'antiquité 
que  vous  ?ne demandez-)  je  feraj  con^ 
tent ,  &]  aurai fati  s  fait  k  vos  defirs. 
Gependtt  fi  je  ne  foujfe  fasfi  loin  cet- 
te matière  qu'on  le  fouroït faire  :  far^ 
'  d'onne:^s'ilvousflaîJ},aufeu  d'éten^ 
due  de  mes  lumières ^d^  a  quelques  oc^ 
■  cufattons  que  Jai,  le  7ie  douteras  at^ 
'  refle^fuifquevous  avez  eu  le  courage 
de  vous  propojerune  courfe  longue  S* 
cofiderable^que  vous  n'aye^les  lumie^ 
tes  four  en  découvrir  tous  les  avant  fi" 
ges  ,  &  que  vous  nefoyez  equtfé  en 
hom.medelcttres  four  l'achever  avec 
fruit.  Vous  devez  d'oc  être  certain  que 
vos  premières  exferiencè svous fraye* 
rot  le  chemin  a  de  flus  utile i&  de  flus 
(urieujès  découvertes.  Sur  cela  Mr, 
je  ne  fcaurois  vous frofofer  un  exem^ 
fie  flus  familier  é'  flus  fenfiblc  ah 

Aiiij 
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même  tems  a^uele  vojage  €?i  A?^^<7le^. 
terre  de  notre  ar;-7j  Celais  en  gc?ierd 
n'a  rïen  d'extr^hordïnaïre  four  exciter 
la  cunofiîé  d'esSç^vans  >  cependant 
les  remarques  au  H  y  fa  ,  c^  les  tarti- 
€ .Im'ttezquil  nous  en  a  racontées 
font  très  agreables'^c^ueli^uesfnjguiîe^ 
res  ne0nmGms  quelles  (aient ,  elles 
font  connaître  davantage  lafagacité 
du  "voyageur  que  la  valeur  de  la  chofe 
n  ême,A'tnff.  Monfieur,  quelques  in- 
fertiles que foïe.nt.le  s  ?  rovïn  ce  s  quon 
traverjc  ,  cela  montre  bien  qu  elles 
font  tow  ours  fécondes  tour  un  voya- 
geur tfiîclligent..  Le  climat^  les  moeurs- 
C^ lesfi>7 ^.ilar'itezdt  cha jue pats  fon t 
les  cl  ils  qu'il  étudie  lors  qu  il  veut 
enrichir  fj^me?n(iire  c^  éclairer  fon  ef, 
frit.  Sans  cela,  neferoit-ce  pas  Ubou^ 
rer  le  rivage  de  la  Mer  ,   cowme  di- 
fient  les  anciens  ,  G^ue  de  p^^'ijcr  de 
Royzumes  enRoyaumes  ô*  de  nenfça- 
voir  a  peine  que  le  nom, On  en  revient^ 
fins  doute  plus  laffé  ,  C^  ]ama)s  .on^ 
n'en  ef  devenu  plus  habile^  lors  c^uon 
f^fglige  t  eut  ce  ^ui  peut  nousinfruirc , 
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ou  de  i'H'tJlon'e  des  petivles,  ou  de  ceU 

les.  de  la  nature. ;^e!le  dtjfcrence  en^ 

tre  un  voy^ae  fiitt  aïnji^  &  unfongây 

dît  ce  mefemble  quelque  a72c':e,  N^fi- 

ilf.^sfembUble  k  U  trace  d'un  oij'cau 

dans  l'air  ,.  comme  fade  la  fagejfe .  "^'^/"'.^^'Tit 

qui  ne  laiiTe  aucun  veftige  ,   c^:  in  aërc,  cum? 

nc  hue  entendre  que  le  ijn  léger  nicurargu- 

de  (es  ailes  qui  frapenc  Pair,   ^e  1]^.!^,  ,11' 

refte^fîl   en   effet    après    l'un  ^/^  tum  fonitusa- 
J  JJ  r  r   r    ^    larum,  verbe- 

apres  V autre -,  au  mie  tdee  confu  e  &  rans  leyera. 
înfrucTueuje  de  l  avoir  fait,  MatSy 
Monfieur ,  uneprjonne  çonime  vous 
qui  aime  les  fciences  -^  fçaura  pro^ 
fiter  merveilleusement  de  cette  occa^. 
fion..  four  fe  les  rendre  é*  plus  fa^. 
milïcres  ,   é"  fli^s  utiles, _ 

I- 

Sî  l'on  rroii voir  rout  dans  un  même  , 

païs .  les  Iiommes  ne  tiaverferoient  I^^  L  UTir 
p3S  rant  de  Mers  Se  tant  de  Royaumes  i-irE     des 
pour  fatisfaire  leurs  defirs- Toueteure,  Voyagis* 
fJon  le  Poece^ne  porte  pas  les  m.émes 
fiiiirs  5  un  même  climat  ne  produit  pas 
revîtes  chofes.  C'eft  une  des  merveilles 
de  la  SagelTe  DivT.e  ,  qui  n'a  d'Hingué 
âinli  les  parties  du  monde  ,  que  pour  its 


$c 
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unir  davantage  par  le  befoin  commun  & 
naturel  qu'elles  auroienc  les  unes  des 
auties.  Elles  ne  font  pas  en  efl'e  égale- 
ment fertiles ,  ny  les  peuples  qui  les  ha- 
bitent ne  poiïedent  pas  lous  les  mêmes 
^  avârages.  Et  queleft  ce:  endroit  du  mode 
alfez  heureux  qui  ne  produife  6:quine 
,         renferme  que  des  gemes  du  premier  or- 
•^*'  ~^'l*^   <^^e.  Jleftmfofstke  ,  dit  Solon  parlante 

"^Zol-h^-  C'^^^"^  '  ^^'  ^^^T"^'  M'^'  ^'""^'^  M^^ 

fçcùTWf  îoTTt  enfemhle  :>  de  msmec^uune  feule  région  fit 
^^utuvt  'éç-«  ffauroit  trouver  dans  [on  fein ,  dequoy  [À. 
«V«^  X^'g"  tisfdrt  à  t9tufis  hefoins.  11  en  cft  de  mê- 
**^f**,",  '^r  me  dans  les  Sciences,  Tefprit  de  Thom- 
tWrvT  7f^€-  i^^c  garde  avec  elles  la  même  propor- 
^veg»,  tien  que  la  terre  avec  ce  qu  elle  engen- 

dre. En  effet  quelque  difpofi  ion  natu, 
relie  qu'elle  ait  à  produire  j  elle  ne  le 
f^t  pas  néanmoins  fans  dvftinûion.Ilen 
ell  encore,  comme  des  employs  ordinai- 
les  de  la  vie  civile  ,  Il  arrive  prefque 
todjours  que  le  tempérament  nous  en- 
gage plùroft  à  fuivre  les  uns ,  qu'à  em-. 
birafler  les  autres.  Ainfi  les  Sciences,  fé- 
lon Tapplication  qu'elles  demandent, 
Fon  îngcrâB-  ne  font  conformes  qu'à  de  certaines  con- 
tnrhominibus  ^n^i oviS.  Les  moeHY S  y  àii  Giccrou  dpns 
fii^pV  gencris  Ton  Plaidoyé  contre  Rullus ,  ne  fe  for. 
ae  femini   ,     ^nent  pM  tAnt  da?is  les  hommes  far  le  tem- 
2ysqu"abip-  perninent  du  fang  &  de  U  famille,  ejuepar 

fauatnra  icci  ^^  manUrs  dc  vivre .OU  U  cmums  nQUs  #». 
et  avitx.conr 


D  E  s  V  O  Y  A  G  E  S;  iir 
f^Iii  &  les  alimcns  que  Unatnre  dulicH  t"<ï  "^  Tuppe- 
noHspHrmt,  bi  Galien  par  1  an  t  ces  Fa  cul-  bus  Ahnut  ôc. 
tez  de  Tame  dans  un  de  Tes  ouvia-  vivimus. 
ges  ,  fernble  avoir  emprunté  la  mê- 
me peniée.  Il  foutienc  qu'elles  fui- 
vf^nt  le  tempérament  du  corps  cii  elle 
refide  ,  que  les  hommes  fontignoransou 
fagesj  &  a'nfî  des  autres  qualitez,  félon 
les degrez  de  chaleur  du  pay.^  oiidsde- 
meuienr,des  viandes  qu'ils  mangent»  de 
Tair  qu'ils  lefpirent.  Et  il,  ajou.e  après 
\ts  Anciens.-que  la  variété  des  tempera- 
mens  fait  la  difteience  des  nations. De  là 
vient  que  tous  les  peuples  ont  eu  des  dif- 
portions  pour  des  fciences  ,  &  n'en  ont 
pas  eu  pour  exceller  en  d'autres  :  parce 
que  la  différence  des  climats faifant  cel- 
les des  temperamens,elle  infpire  aux  ho- 
iries des  inclinations  différentes ,  qui  \ç^, 
portent  à  telle  ou  telle  étude  par  la  pen- 
te ou  la  facilité  qu'ils  trouvent  en  eux 
à  la  cultiver.  Cette  vérité  eft  fî  connue 
qu'il  ny  aperfonne  qui  n'en  puiffe  faire 
aifément  Tapplicat  on.  Philon  Juif  dan^ 
la  vie  de  Moyfe, décrivant  l'éducation 
de  ce  Prophète  ,  ne  cro-tpouvoir  m-eux 
perfuadcr  l'excellence  de  fa  SagelFe, 
qu'en  difant  qu'on  avoit  fait  venir  de 
tous  cotez  des  Maîtres  pour  luy  appren- 
dre toutes  les  fciences.  Ceux  d'Egypte 
luy_  njontrereiitj  à  ce  qu'il  prétend ,  les 
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Nonbres ,  la  Geomcme  ,  l'isne  ^Fati-^ 
tre  Mufiquc  ,  laConf-iTiplarverinflin- 
menrale  ,   8c   l.eui  Plvlofophie  cachée 
compiife  dans  leurs  H-eroglyp"hiques  : 
ks  Grecs  luy  enfe'gnerert  les  autres 
Arts     libéraux    ,    les    Aifyriens  leurs 
Cara^eres,  ^<:  lesCbaliéens  leur  Aftro.. 
nomie.  D'où  Ton  peut  voir  que  ce  fça- 
vant  ]uif  donne  à  plufieurs  peuples  des 
caraderes  differens  ,  des  connoiifances. 
diverfes  Se  les  donne  pour  Maîtres  i. 
Moyfe  *,    ce  que  Saint  Clément  d'Ale- 
xandrie n'aprouve  pas  néanmoins ,  puis 
qu'il  veut  fur  le  témoignage  même  d*Eu- 
polemus  5  que  les  autres  fagcs  n'ayent 
efté  que  les  Difcipîes  de  cet  illuftre  Le- 
gïflateur. 
^  Eufebe  parlant  des  voyages  de  Pytîla- 

par.  fvang.      g^^"^  '  Git  qu  il  alla  mcme  julqu  anx  In- 
^h,  i.  des  pour  confulter  b^s  Bracbmancs,  Se 

que  de  tous  les  peuples  qu'il  avoit  vus. 
éc  converfez  ,  il  ap.it  des  uns  rAftrolo- 
gie,de  quelques  autres  la  G-^ometriejdes 
uns  la  Mufique  ,  des  autres  TArithmeti- 
que  5  &:  ainfi  des  autres  fciences.  Com- 
bien fçait-on  de  peuples  au  contraire 
aufîî  incapables  de  dilcipbne  quMs 
étoient  portez  au  mal ,  non  génère  ^^Kvi  Ci- 
ceron  fed>  nature  loci ,  non  par  le  ir  tem-- 
perainent  originaire  ,  mais  pai  la.natu- 


DES  V  O  Y  AGE  S.       i^ 

te  du  climat^  témoin  les  Paplil.igoniens 
dontpai'le  Lucien  dans  ion  faax  Prophè- 
te &  ceux  L^e  BtO'wie  ,  ie-lon  ce  vers 
d*Hoiace  ,  far  un  Sfjpile. 

Vous  \immx.  pour  pen  qus  ce  foiblegçme^    crMro'^''/ti:Trcs 
Ejï  né  dan  s  l' air  grojjijr  qui  ngnc  en  Bsotie.  aëre 
auffiEiUebe  que  je  viens  de  cirer  lapor 


1.  io.  de  prep. 


ci. 


te  t'iU  de  Platon  au  même  eniroitque  la  T^ActicV  ykf 

bonté  de  ceiraiiis  climats  prolongeant  j^   <j^rns 

la  vie  ce  ceux  qui  les  Kabitoient ,  avo  c  irpè-iz     t«V 

pio  luit  une  expérience    merveiilcife  ,  ^^.gCyçj^^    /j^ 

Se  cette  ex  p?n..nce  i.ne  intimté  d'obfer-  7^xà'.\ao$  7a> 

vations^^f^/^rowp/dc-il  a  peu  p.  és,9ntvé'  ^^.^-Jj  J^^?  ^ 

CH  un gfand  kgi  à  caufi  de  Ufreniîé  d*  l'air  ^^j  ^ ^,  ^ ^^> 

rs'  de  t  étèipnf^He  cominuel.qui  règne enE'  ^ç.^„!,j_  9* 

gype  &  tn  Syrie  ;  c  efipoHr<^Hoy  depuis  les  \^£^ ^^^ 

premiers  tems  jnfejH  a  prefent ,  /  expérience  ^^^ 

d  une lôn£He  fuite  d  années  a  fut  examiner    y       .    „  ' 

les  chûf  s, qui  font  ainfi  venues  plus  ex  aïïe-     ,     y    t^- 

ment  j-i  qn  a  nous.  *c       n 

TU  f      '     •   r      •      r  11      1,      n''Jt£^5:dcr- 

La  bonue  toy  ctoit  II  univeile   e  chez     «  ' 

les  Iniiens  ,  au  rapo  t  de  Srrabon  ,  que  -^ 

ians    loîx  ,  ians    conciacts  ,    tans  te-    -    ,  ^ 

moins  &  fans  féaux  ,  ils  execuroient   r,  n'  \  r-, 

naturellement  ce  que  la  locierc  prelciit  /.  10.  c.  1. 

aux  hommes.   Jufiin  parlant  de^  Scy- 

thés,  di:  que  lajaftice  étoit  nacuelle  "^^ 

chez  eux  J  &  que  les  loix  n.'  l'y  a  voient  noa  icgibas. 

pas  introduite.   Il  n'en  ell  pas  de  me-  ^'  ^' 

me  de   la  Philo  ophie  :,  peu*  laquelle 

il  femble  que  ces  peuples  om  eu  peij 
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de  capacité.  C'eft  ce  que  Galien  rémîftJ 
'■t]iie  au  chapitre  lO   du  même  livre  quô 
j'ay  (leja  ciré.  En  Scythie  ,  dit  il  ,   un 
ftul  homme  efl  devenu  Phtlofophe  ^  quoy- 
que  dans    Athènes  il  y  en  ait  un  grand 
nombre    Cet   exemple  fuHi:  &  pioiive 
admirablement  que  chaque  pays  ne  ren- 
ferme pas  3  pour  auiil  dire  ^  les  lemen- 
•ces  de  toutes  les  fciences  *,  &  que  tout 
erprit  n'eftant  pas  propie  à  routes  difci- 
plnes  5  il  fe  trouve  le    pli^s  fouvent 
borné  au  tempérament  au  Climat.  Les 
dégrezde  chaleur  Jes  vian  lesdes  cod- 
■  tûmes  5  forment  cette  dlpo(î don  ,  que 
nous    éprouvons    en   nous    pour    une 
fcience    pldcoll    que    pour  une   autre, 
de   là  vient  que   chaque  lieu   polîe-'e 
une    vcrru    pajticilierc  qu'il  con  Uiit 
num"^cuc"°Jbi-  aifément  à  fa  perfcdion.  Lk  comme  par 
que  apud  u:os  ^q^  aiHcurs ,  d-r  Q^Curce  parlant  des 
q^eiuuïtor-'   Jndes  Jes  efirrts  des  hommes  tiennent  dn 
mat.  Chmat  &  dt  La  fit  nation  du  Pays.  Ce- 

luy-là  par  conitquent  qui  veut  profi- 
ter de  ces  dons  5  que  le  ciel  n'accor- 
de qu  à  de  certaines  terres  ,!  doit 
faire  comme  les  abeilles  -,  elles 
volent,  elles  s'arrêtent  fur  toutes  for- 
tes de  fleurs ,  &  de."^  fucs  d  fferens  qu'el- 
les en  recueillent,  eUes  forment  ce  m  el 
c^il^^""^^*  S'-i^  les  fait  appeller  divnes  quelque 
-part  5  &  les  oifeaiix  des  Mufes ,  félon 
Varron. 
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II- 

Il  eft  de  la  naaire  de  l'homme ,  dit 

Pline  3  d'aimer  la  nouveauté  ,  &  cette 
inclinat'on   le  poire  à  faire  des  voya- 
ges ,  qui  fervent  iniubitablemen:  à  le 
perfeclionner  5  ainfi  que  le  changement 
de  lieu,  &   le  tranfporc  corrige  melme 
la  nature  des  arbres  les  plus  lauv.i^es.  s-.i  prfus  îi-j- 
<:-eft  l„fi^e    de   rrnnfplamer  les  ar^ra  '^iS^^'ali':: 
d'fé^  lien  en  Un  autre,  &   ce  tra^fport ,  icfcereircuia- 
dit  il ,  coni^c  m:rvetlleufimr^t  les  plus  '^^'.  ^^Jf^j;^  '' 
fauva^'es  ,  Ô*  les  rend  inçemparablemsnt  nurum  in  mo 
meiïl.HTs',  [o':t  £j:ul  fin  ds  la  nature  des  eurmirivcfhes 
Arbres    comme  de  cdle  des  hommes  y  d ai.  iive  arborum 
mer  U  nouveauté  ,  &  le  ehanç^ement  de  minum  naturi 
lieu  qui  Ce  fait  dans  le  voyage  \  afin  an  en  novitacisacpe- 

'         ,  .    1  I     ^     J  rigrintionis 

quittant  h ur  terre  natdi  ,  ///  perdent  ce  aviia  cit.iive 
qu'ils  avoiertt  di  mauvais,  «iiicedîntcs  vi- 

L  eipiit  de  i  homme,  ieton  Seneque  ,  ^c 
dit  fi  eloquemmen:  M.  le  Maiftre  dans  i-^J-co. lo. 
un  de  Tes  Plaidoyers  ,  eft  âclif  &  in- 
quiet, il  ne  peut  fouflVir  le  repo. ,  & 
n'ame  nen  tant  que  la  nouv?aii:é.  Ne 
voyons  nous  pas  cojs  les  jours  que  cet- 
te agitation  na:urel!e  ,  porte  l'homme 
à  al.er  chercher  hors  de  fa  patrie  ,  ou 
de  nouveaux  objets  à  fon  admira  ion  , 
ou  de  nouvelles  lumières  à  fes  connoif- 
TanceSiOU  de  nouveaux  chants  à  fes  com- 
barsjou  de  nouveaux  exercice^  à  fonr  ra- 
vail,  o  1  de  novivelies  épreuves  à  (a  vertu 
OU  d-  nouvelles  cfperances  à  fa  fortune^ 
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L'on  n'acquieit    ain(i  de    nouvelles 
-peL-feâ:  ons ,  on  ne  foitilic  Tes  tâlens5& 
l'on   ne  corrige  les    défauts  que  dans 
ks  cl^macs  étrangers ,  comme  on  le  voie 
dans  Anacharfis  ,  qui  eft    appai  amène 
le  Scythe  donc  Galien  a  voulu  parler. 
Ce  Phdofophe  avo.t  eu  commerce  avec 
les  plus  grands  hommes  de  Ton  rems  ,  Se 
Ton  peut  dire  que  Tes  Voyages  Iny  ont 
fait  iurmonrei  la  barhaiie  de  Ion  origi- 
ne ,  &  onté  é  la  foiirce  de  cette  Sageife 
éminente  qui  liiy  a  mérité t^anr  de  glo're. 
En  effet  f\  quelqu'un  ell  arrivé  à  ce  de- 
g;é  parfait  dont  je  parle  ,    fans  avoir 
abandonné  de  vue,  pour  ainfi  dire:,  les 
Dieux  de  la  ma'fon  ,  il  faut  demeurer 
d'ac^o.  d  que -c'eft   plutôt  un   .p.oaige 
qu'uii  cvcnément  commun    Je  n'ay  que 
faire  cy  d'alléguer  le  Proverbe  ,  il  ell 
fi  naturel  en  cet  endroit ,  qu'il  fe  p.efu- 
pcfe  de  luy  même.  Ce i  tes  le  génie  de  la 
ipatr  e  Icmble  êt.e  impullantp^ur  cer,x 
'cju'elle  a  faitnaurej&  nefivor  ie  po  nt 
les  defifs  qu'on  foimed-ansfon  fein.  Les 
vues  qu'ô  a  chez  ioy  fonlt routes bou.é.^s, 
&■  du  cô-é  des  nchelfes  ce  l'efpi  it  ,  & 
ducôré  des  avan'^agei  de  la  foitune  *,  on 
:n'y  voir  toujours  que  les  mêmes  objets  , 
on  n'y  conçoit  par  confequcnt  que  des 
idées  médiocres  3  q  .i  ne  nous  permettent 
j>as  de  no.is  élever  au  delà  du  penchant 

qu'a 
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qu'a  proiuit  en  nous  Tallre  dominant» 
ou  Tair  naruiel  de  la  nation  ;  Dieu  n'a- 
t*il  pas  fait  le  monde  ainfi  pour  rendre 
1-a  focieré  des  hommes  plis  neceifaite  , 
&  pour  les  unir  enrr'cux  plus  açreable-  ^ 
ment.  Sortez.^  d'.t-ii  a  Abraham,  delà  jç„a  tuâ  ,  & 
m^ifon  de  votre  père  y  afin  que  je  vous  faffe  <i=  cogmtionc 
h  chef  a  un  grand  peuple  i  ejtie  je  vousbe.  mopajris  tui, 
m(f\&'aue  je  rende  votre  nom  célèbre.  "^^  fac:amque 

Si  un  jeune  homme  veut  le  taire  du   magnam  ,  & 
mérite,  scquera-Je  la SaeelTe  ,  îlfAHt,  feenedicamt  bi 

.        ,.1.  m    !    n  '  /   &magnihcab<> 

d't  Apoiionius  chez   Fhiioltrate  5  <^?2 //  nomen  tuutn. 

voyage^  dans  les  pays  eiraigers  ,    comme  g  en.  12. 

////  ètoit  banny  du  fien.   C'ert  aulîî  ce 

que  Pline  a v^oit dit  auparavant  de  Pytha- 

co  e,  d'Empe:o:le  de  Democrite  &  de  Nav'givere 

^1  f^rr  1        %j  I'    ''  cxilîis  venus 

Pia^on  5  ///  pajferent  les  Mers  putot  corn-  ^^uam  peregri. 
m:  des  exilez^  que  comme  des  voyageurs.  nKiombusfuf- 
EtTAuth^ur  de  l'examen  des  elpnts    1.1.  c'io. 
tien:  qu'il  eft  fimip^rtant  à  l'homme  de 
lairer  Ton  pays  na.al,  po  ir  deven-r  ver- 
tueux ,  qu'l  ne  cro  t  pas  que  les  leçons 
des  plus  habiles  maîtres  foient  fi  eftica- 
-ces.  Abraham  fortit  de   Ion  pavs  pour 
mériter  les  grâces  quM  a  reçues  ,  &  il 
ajoure  que  Dieu  donne  le  même  ordre  à 
ceux  qui  ieiîrentsqui  chc^xhent  la  Tcien» 
ce  &la  vertu.C'eft  Temploy-que  TEccle- 
iîa-tique   donne  au  fage.    Il  ne  pourra 
connoîtie  le  b.en  &  le  mal ,  n'y  aquerir 
ces  conno.irances  qiii doivent  l'élevei  au 

B 
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sapienriam    tleHas  dcs  autrcs,  qu'en  voyageant.   Le 

omniuni  anti-    ^  ,.  r  t  •  r  ■       ! 

fljoru  n  cxqui-  ^^^^  5  Q^^  cc  la  nt  Livic  ,  aurajom  de  re^ 
rcc  Q/iens ,  ôc  chercher  U  fag-cfTedetous  les  anciens  ,  &  il 

in  pro  h-ris         n  r        >        i       i        t>         ]  n  r 

vacabic.  *  rar-  p^^  jon  etude  dxs  Prophètes.  IL  corfJtrver4 
racioiieoi  viro.  ^^;^^  /^^  ^^^^  /^j  inf^rhUtons  des  hommes  ce- 

rum    no-.inâ-    ,  /  _^    .,  /•  ,         , 

torutn  confer-  /f  c»^?/  5  (y*  "  entrera  en  même  terns  dans  /fx 
vabic  ,  &  in  Mtfiens  des  Parah  'es.  Il  tâchera  de  pêne- 
boufuni  ;ra!ui  trer  dans  le  fecretdes  Proverbes  &  des  Sen- 
incioibit  *  o.  fgj^ç^^  ohfimes  ,  &  ilfe  neu-rira  de  cequ  il 
hiorum  eïquU  j  ^  ^f  /?/?*/  caché dans  les  Paraboles.  Ilexer- 
rcc.  &  in  abf.  ç^y^  n^  Mintfferg*  an  ?mlien  des  Grands  , 

conduis  para-      ,     .  r  „         -^i 

boi.îtuiu  con-  &  tlparonra  devant  ceux  qm  gouvernent, 
Yerfabkur.>'in  flpaffsradansUs  Terres  des  nations  itran. 

K.i'dio  magna-        »    J«  ,  .      .  /    /  • 

Eo:uin  min-    gercs^four sfroHverfarmy les hommcs u btm 

^rabic     &  in     ^  ^^  ^^/^    ||  ^ft  ^jf^  ^  ^^  f^j^ç  ^CS  leflc- 

/idij  appare<  éticns  iur  cct  cndioit  Gc  l  Eciiture,  il 
"^iV;! /"'"'.!.?  confirme  merveilleiifement  la  neceflîté 


al!cni2enaru:n 


;entium   per    d€s  YOfages  &  riitilité  qu'oii   en   le- 

sranncc.   ;  bo-      ■ 

iiaenim  ^''c  ma-    '^^^^*  ~ — 

la  in    honjtni-  TTT 

hw'i  tenMbic.  ilX* 

ÎÇikiiafi;  c  i$. 

Les    anciens    n'ont    pas    cru    que- 
l'abfence  de  la  patrie  fut  infiudlueufe , 
&    que  ce  qu'on  aprenoit  ailleurs  fut 
médiocre,  paifqu'au  fentimcnt  de  Pla- 
ton ,  il  falioit  avoir  le  jugement  formé: 
jpour  voyager. Il  dit  dans  le  ii.àts  Loix, 
qu'il  faut  ordonner  à  de  jeunes  gensfages.. 
&  bienfaits  dévoya ger^afin que  fe trou-, 
vât  aux  jeux, auxTéplesj&  aux  alTéblée* 
-faWicjuea  des  pays  éii-'^ngen  ^  ils  a,quê- 
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rcnt  de  l'expérience  pour  eux  5  &  de  la 
gloire  à  leur  patrie.  Il  ordonne  la  même 
chofe  aux  hommes  faits,  &  de  recueillir 
dans  leurs  courtes ,  ce  qui  peut  fervir  à 
rmftrudion  de  leurs  compatriores>ou  au 
gouvernement  de  la  République. 

On  a  vd  même  dans  les  fiecles  pof- 
terieurs  Sig-fmondPremier  R07  de  Po- 
logne ,  défendre  par  Edit  aux  Nobles 
de  Ton  Etat  a  en  fortir  avant  que  Page 
eut  fortifié  la  ra  Ton.    Cependant  Fro- 
lichius  Autheur  Allemand  qui  a  fait  une 
Xle  bode  de  voyager  intitulée  IVtirfédef  cyryoC^tx  pA 
Voyagems  ,    femble  juger  cette  precau-  reâ"ûaiitiiiga« 
tion  peu  necellaire.  Il  eft  non  feulement 
û\m  fenriment  plus  favorable  aux  voya- 
geurs 5  il  prétend  davantage  qu  ils  cor- 
rigent par  ce  moyen  le  dérèglement  de 
leurs  inclinations  »  &  qu'ils  acquierenc 
toutes  les  vertu^.  Auffi  fut-c^  pour  cet- 
te ra'fon,ditCapitolin,queMarc-Aurele 
qu'  portoit  impatiemment  les  débauches  • 
&  les  diffipations  de  L.  Verus  fon  Col- 
lègue engagea   ce  Prince  à  porter  la  ^ 
Guerre  chez  les  Parthes   ,    afin  ane  le  ^'c vel in urbé 

,      ^  -^  /    ^.        ;       /-      ânte  omnium 

fenpls  Romain  ne  fut  pas  tcmotn  de  jes  ocuiospeccarcc 
defordres  ,  &  an  il  aprit  envoyag-eant  k  veiucparcimo- 
tire  œconome  &  mca$re  adns  Jes   aepen-  nations  4d4Ui. 
tes.  «^*^^* 

Cette  opinion  n'étoit  pas  moins  af- 
feiiicmeac   celle  des.  piemiei's  hotunae^  - 


10  DE  L^UTILITE"' 

qui  ont  voulu  s'apr.qiier  a  \x  fc'cnces-. 
^'  à  la  vertu.  Diogene  Laerce  dit  que- 
Tl.al-s  n'a  point  eu    d'autie     Maître 
que  Tes    courfcs   &•   le  feiout  quM    fit;^^ 
en  Enpyîre  ,  où  il  étoit  allé  à  la  fuite 
des   P  êtes.     Qjjelle  haute    idée    en. 
efet  ne  devo  t  -  on  pas  avoir  des  Voya-; 
ges  3  p.-îifqu'on  vpyox  les  uns  en  entre- 
prendre les  travaux  avec  une  avdeur  in- 
cVoyaMe ,  &  les  autres  abandonner  fou- 
vent   ce  qu'ils  avoient   de  pUis  cLer  > 
pour  s'exiler  eux-  mêmes  ,   en  quel- 
que façon  de  leur  patrie.   Un  tempéra- 
ment vigoureux  y    une  forte  confl'tu- 
rion  peuvent  va_'ncrc  les  p.emieres  fati-. 
gués  ou  nous  y  accoutumer  ^  m  a"  s  pour 
quitrer  de  gran  -es  richeiles  comme  Et 
Bcmocrite,  ah  il  fautféfuriTionter  foy- 
niéme  ,  ât  cette  viâ:oirenepsut  fupofer 
eue  refperance  d'un  plus  grand  b'en  ; 
Findifîêrénce    qu'Ana-;îagore  avoit  eu 
pour  fon  patrimoine»  S^'ce  qu'il  dit  au 
retour  de  fes  voyages  lorsqu'il  trouy^ 
fes  biens,  dilïïpez  eil  fTme:  veilleux.qu'il  : 
ron-c3^m.eg.i,fle  pouvoit manquer  de  fa:re  beaucoup- 
Àivas  jt>.i  iiuE  tiMreipvefîîon.  Je  ne  firois  f  oint  [auvé  y  ait- 
^^-   ^^        il  5  ft<:es biens  neuffcntpéry.  Je  dois  mon 
falut  5  je-dois  ce  que  je  fuis  à  la  perte  de 
rnes  richeires.ValsreMâxime  quirspu- 
SpSfxcoJ-.Cê  ces  paroles  ,  les  almire  comme  re^ct 
«^m?.*v,         à'^ne  SageJJtyrofondey  &  il  ajoare  que  ce 
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riiiîofop^ie  ne  feioit  po'nu  devemi  un  fi  ^^,^,^'i  ^^^.^f; 
giâ  1  hommcfipo-U- confei-ver  ies  biens,  liari-  in; 


:ra  oî 


lî  avoir  toaioiu-s  d  meiiié  chez  Iny-  Z^'u^ut 

G'eftaniïî  ce  queDemocr  re  penfo^tde  eus  Anaxago 
lny~  même  au  rapoit  d'Eufehe ,  fayplns  i:^l^^^  ''' 
voyagé,  àifoir-il  ,que  tous  tes  ho^n^nes  du 
monde  ,    '{ ay  tant  p^ircouru  de  billet   &  -.'y,]  Ji  ^f 
con fuite  de  Sages  ,que  ferfonne  ne  me  p&itt  ^^-^'  i/.'j.zTiy 
rien  apprendre  ni  vaincre  dê^is  ier  Mathe-  dy^-^cJ-^^a, 
matiijues -,  nonpas  rneme  les  Arpedonaftes  ^^-Jç.^-,  yi;j; 
d' Egxpte  p^rce  quel amom  des  fciences  ma  ;'^^;^^y,,  ^^ 
tenu  éloigné  de  m  i patrie  &  qnejay  voyagé     ^  ^  ;->oîw7-, 
j^tfqu'a  quatre-vingt  ans  ;    Il  e'.l  certain  ^  .^/y^ç-it  A 
enco'ôfe'once  même  Airh^ur,  que  les  ^.^^^  ^  .^ 
premiers  Sagc<- qu;  n^ont  po  nr  voyagé,  ^J^^    ^^^7. 
n  cdoïc nv  c^-ic  i\^ s '^' âge j  de  paille  j    poax  ç^.  ç^j)^.^     /- 
ainfi  dire  ,  félon  rexpre'Tion  d'Hermo-  ^^',  ., 
gène,  ils  n  ont  acq  us  ny  :anr  d^  kim'e-  jn.,-^    ^^,;, 
res»  ny  ran"  de  repata-ion  ,  êc  n'ont  laif-"    ^'   .   ■,  ' 
le  que  que  ques  lentences  courre  >  qui   x 
repar..oicnt   iculemenî   1  unlite  de  la  ^     .       , 
Vie.  '  •  '%; 

Ça  ete  enettct  dans  lés  voyages  que  ^         '  r,^ 
le^Anciens  ont  perfectionne  leurs  études,  ^  ^    s 

leurs  conno  liânc-^s  ourre  les  ra.lons 
que  J  en  ay  delà  données  ,  u  eît  cjrcam    ,  ' 
que  dans  les  pr-mi:rs  tems  ,   duc  n    /        ,  -    . 
avoir  foin  dans  fon  pays  le  ladrer  fur  la  °' ,  '^^^■^^'^ 
pierre  ou  f  ir  la  brique  les  caraftere  :  dos  '    ''"^  J^7\ 
fciences  qu'il  avoir  caldvées  ,  coTime  '^/».<^*^^  = 
oa  le  voit  dansHerodote  ôc  dansjofe^^he. 
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wftw  êV  e-  Ce  dernier  ledit  principalement:  en  tcr^ 
Tîfis  &></i3H  mes  allez  précis  i  lorsqu'il  parle  des 
kaviu  l/^  Chaldéens ,  des  Phéniciens  &  de  ceux 
^vius  gj^j//.  d'Egyp:e  dans  Ton  premier  Lirre  con- 
èu,  tre  Appion.  //  ne  fe  f^ffoit  rien  ,  dri-il , 

L:  lo.  de  U  de  confiderable  chez,  ces  f enfles  quils  ne 
Tf-ef.  Ez:  -prtffent  platjïr  d'tn  conferver  U  mémoire , 
me^r.e  far  des  tnfcrifttons  fubltqua faites 
far  Us  fins  Sages  &  les  fins  habiles  den^ 
1-  I.  chap.  ir.  tr'eux.  Je  remarque  même  dans  Krant- 
zius  &  dans  T Archevêque  d'Upfdl,  fiii- 
vy  par  un  Autheur  Anonyme  plus  re- 
cent^que  chez  le^  peuples  cuNord  qui  ne 
s  artribuent  pas  une  moindre  antiquité  ^ 
e'eftoic  unufage  deconferverà  la  pofte- 
rité,  ce  que  les  grands  hommes  avoienc 
fait  de  plus  utile  pour  la  Republiquejde 
plus  généreux  3c  déplus  héroïque.  Ils 
g^a/o  enc  fur  la  p'erre  en  caractères  in- 
telligibles entt'eax  les  Eloges  qu'ils 
confacroient  à  la  veitii  &  au  mérite. 
On  y  voit  encorjajoutent-ils,  de  ces  mo- 
numens  trcs-antiques  dans  les  champs  > 
fur  les  montagnes,  ou  dans  les  cavernes» 
on  y  trouve  frequement  de  ces  pie« 
res  remphes  d'iniîrudons  morailesj  Se 
de  fentences  qui  touchent  vivement  1  ef- 
prit,  &■  qui  comprennent  en  peu  de 
mots  des  C<:us  fablimes  &  relr-vés.  Je  ne 
doute  point  non  plus  que  la  même  cho-- 
fe  ne  fe  fill  en  beaucoup  d^endcpits  dans 
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les  lieiiXj  pnnci paiement  ou  la  fubtilitc 
du  Climat  &  réaularion  élevoit  l'ei'-. 
prie  des  peuples.   Se  leur  faifoir  aimeL- 
parconlequenr  ce  qui  donne  ce  la  repu- 
ration  ,  8<  cultiver  avec  plus  d'ardeur 
ce  qui  la  peur  répandre  dans  la  poftericé. 
N'étoit-ce  pas  pour  cette  raiion  qu'au 
Temple  de  Deîplie,  qui  étoic  le  Ueu  ou 
l'on  abordoitdf:  toute  laTerre,  on  avoïc 
gravé  fur  une  colonne  ces  préceptes  di- 
vins, que  la  première  Se  la  fouvciaine 
Sageile  avoir  diâ:és.  C'eft  ce  qu'on  re- 
marque dans  un  ancien  Glolîàire  Grec 
qui  nous  en  a  confeivé  une  partie.  Je 
ne  doute  point  encore  une  fois  qu'on 
n'ait  élevé  par  tout  de  ces  monumens , 
Riais  que  la  difficulté  de  les  entendre 
d'ans  les  fiecles  poftericurs  ou  la  pcne 
de  les  aller  voir,  &de  les  trouver,  éloi- 
gnoitles  gens  d'une  recherche  fi  glorieu- 
se.Outre  l'inclination  naturelle  6c  gene- 
reufe  qu'il  falloit  avoir  pour  les  belles 
chofesjil  fallo  t  encor  en  avoir  quelque 
teinture.   Aufli  n*eftoit-il  permis  ,  pour 
ainfi  dire,  qu*à  ceux  que  la  nature  defti- 
tuoit  pour  être  des  Héros»  Se  qu'aux  el- 
prits  diftinguez  de  lamalfe  comuiune^dc 
parcourir  les  pays  étrangers. 

On  a  voit  fi  fort  cette  idée  de  ceur 
j^ui  voyageoient ,  que  les  prepxiets  peii- 
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p!es  civljfez,  ont  fait  re^  Conqncram 
Se  àes  Philofoplies  de  ceux  qui  n'a/o  eut 
à  peine  fait  que  de  peits  voyages  -,  tant 
ils  onrciii  qu'en  y  ce /oit  acQiie'irde  la 
fcience  ou  de  la  g^oiie.  En  efiet:,  Mon- 
fieur  3  qu'ont  été  les  Argona-ucs  que  de- 
fîinples  Mariniers  peut-être?   car  pour 
Tôrigine  illiiflre  quonleut  dpnn?,  c'ck 
la  manière  des  Grecs  de  divinifer  ce 
qu'ils  e'iimen^.  Pre'que  tout  l'Orient  » 
f:^lon  Juftin  >n'a-t'il  pas  rend.i  des  hon- 
neurs divins  &:  él  *vés  des  Temple ^  à Ja- 
fcm  leur   conducteur  •,  n'en  a-t'on  pjS 
confacré  même  jufqu'au  Navire  Se  me- 
Hlnc  Fo-ed)    tam.otpliofe  Tavarice  de  ces  A  vanturiers 
phjhdisripam  en  la  coquelte  cic  laToi/on  d  Or.LaLoI- 
laioni  tra;edu5  ^hide  oû  jls  ont  été,  n'cftoît  pas  un  pays 
xinosieiirftdê  fovt  eio'gne  déceluy  de  leurnaiiiace,  oc 
i-iîTîorraiira-    ^q,^^ç  jg^^^.  ya^eur  s'eft  réduite  à  tromper 
ipTeArgo  iiucr  iiHC  femme,  Il  nous  en  croyons  les  roe- 
fa!r'=i^aTf-  ^^^'  quin'a.iro^entpasmanqié  dere- 
tenra:    r'aiia-  lever  Cette  expédition  s'ils  Tavoient  pu  <& 
fii'n'nlds'"  àc  la  lear  faire  ach-ver  par  des  adions 
campis,  plus  gloiieufes.   Aufît  Dion  Chrifofto- 

BQ^  adAgâth^  i^'^s  >  ^i''  ^1 5  7^^  ^^"f  riche ffes  qHtls  avaient 
acquis  danx  lenrs  voyages  ont  en  partie  cori" 
tribué a  fhonyîmr qii' onienr  a  rendu. 

Vo  !à  à  pe.i  pré  le;  premiers  Héros. 
Mais  ils  ont  fairdes-Dieu\  conquevans  de 
cetixquiavo  eut  été  plus  loin.  Bsclius, 
Hercule,    Ammon,    Ser-^pis  5    Pfam- 

nietifte> 
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tnctifte  5  8c  fefoftiis  ,  ne  font-ils  pas  de 
ce  genre-  Les  deux  premiers  j  felcn 
Hyginus  ,  font  de  ceux  o^ui  on:  êré  faits 
imniortels  ;  &  il  eft  conft?.n:  que  leurs 
coLufes  ont  plarôc  fait  leur  Apo:Lcûfe, 
cjiic  lent  veitu  ;  que  k  réputation  qu'ils 
ont  e.ië  par  leurs  voyages  ,  le.  a  ren- 
dus leJoutsbles  >  &  leur  a  attiré  jtif- 
qu'à  la  vénération  des  peuples  ,  pour 
leurs  urnes.  C'eft  a^nfi  qt.-e  Prudence 
exprime  agréablement  la  meramor- 
phoie  des  prem^e-o  Roy-  en  Dieux. 

L  honneur  irttcyrcjj^  <^y.  a  Jon  Pnvce  vnant.  vi vis  vencratio 
Ch^,qne    Veuf  le   cratnttj   r^ndcti    aup*%ra-   Ke  gibus     ..nte 

ia,nt,  Concigerit  fun- 

A  fa:taue  leurs  efPrtts  foûimts  a  reCclaza^e  ^''  eademiam 
Ont  a  leur  Vrtncc  rncrt  rendu  le  même  ho-    ,-,  ,-     ^^  ,  j  „,- 

^^^ige  .  -       gras        alcar^a 

Et  fat  ù  defonfepulchre  ,un  Tcr/ifle  Cr  des   [r.-inltultc    ur- 

Apttels.  nas. 

Eufcbe  ajoute  à  cela  que  les  anciens  on:  1.  i.chap  5. 
changé  en  Temples  les   fepulcbres  de  deUp^cp.  ey. 
leurs  Ancêtres.  Ceux  de  Macalla  en- 
tr'au:res  .  dit  Lycophron  bàcrenc   un 
Temple  fur  le  icpalchre  de  Fhiloderes 
^  hren:  un  Dieu  de  ce  Hcrcs.  Mais 
Ariian  dans  fon  hirtoire  d'Alexan  Jie  dit     ^^'^-  ?• 
■qu'er;  raporta  à  ce  Prince  que  les  A^  abes 
adoioient  Bacchns  fur  U  nvutation  qutl  ^^^^'^^f^'^   f'- 
4ivciî  ùi'avoîTct^  n'.îx  Indes.  &  dy  avoir  V  ='^f~>' t**"* 
COîianit  une  année.  Qt  furent  fans  Cosic  sVl''/a://5-^- 
les  courfcs  de  Xeixes  qui  le  firenr  apei-  '^''^'* 
Icf  Dieu  de  fon  vivant  par  les  Egyptien.) 
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honneur  qu'ils  n'avoient  jamais  rendu 
aux  Princes  de  leur  pays,  félon  Diodore 
de  Sx  le.  Ainfi  voila  quels  ont  été  les 
premiers  Dieux.  Des  voyageurs  feule- 
ment 5  que  r Ecriture  appelle  avec  rai- 
fon  les  Dieux  àcs  Nations. 

V- 

On  voit  5   Monfieur  ,  que  les  pre- 
miers Autheurs  donnèrent  le  nom   de 
Sage  à  des  hommes  à  caufe  de  quelques 
voyages  qu'ils  avoient  faits.  C'eft  pour 
»^^  ^   V  ,,p,'  cela  dit  Maxime  de  Tyr^qu'Ulvlle  fut 
~    >     '    honore  de  ce  ture  par  Homère.  L  en- 
fv  droit  ou  ce  Philotophe  eue  le  Poet?,vienc 
fi  fore  à  mon  fujet ,  que  je  ne  puis  m'em- 
*'/  "" 'Vj^,    pccher  den  raporter  le  palfage  quelque 
,  '      »       '   Ions  &  quelque    ditiicde  qu'il    foie  à 
,~     ^  tourner  en  noae  lanpue.    lecro.sdail- 
^     ,        r   leursca   l  ne  lervira  pas  moins  d  orne- 
,   .     ,        ^  ment  eue  le  témoignage  a  ma  propoli- 
,    '       non.  C  eit  a  la  aille. tation  lixiemeou  il 
7rv£^-^     i  ^  1^^^^.^.  1^  gçj-j,e  ^  \^  for-une  de  ceux  qui 
xi'^^K^i  y    »  ^^  ptoporenc  d?  grands    voyages   pour 
'l'^V  r'"''.'  voir  ce  quil  y  a  de  confider.ble  dans 
îj^Kj', «T£^-  j^g  p^yg  étrangers.  Ncflimons  nous  f4U 
yi  ^^'^tL-  IjenYCHx  ,  dit-ii  ,  celny  ^ni  pajp  d'Euro- 
Çe^^   T»^     p^  ^^  ^yj^  ^  ^jj^  ^^  parcourir  l'Egypte  ,  ^ 
Sti^.  *d)7c/7rï  £  examiner   cHrieufement  les    benches  du 
To^  tçe^v  77/  2Vi/  qui  l'anoufent.  Pour  ad?nirer  la  hau- 
ih^^fif'AyTWj  ^f^y.  ^g^  Pjntrmdes.  Pourçonnittrç  les  0/- 
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fsàux fingiiliers  d?  cette  Prcvirtce  .  X^  tjoir  y^yyi^  ^^/7^~  " 
le  bœuf  Afis  .  eu  le  houe  du  ztllage  AUn-  ^j.^  ^^  ^^^ 
des  qm  la  natian  rev^s.  St  qutUju  mi  mé^  ^^^  ytràTcu 
me  voyage  vas  le  B^nuhz  cr  vers  le  Gan-  (^^^^^^^^^ 
ge  ,  pour  remarquer  le  cours  mcrvtt lieux  de  jf^^^^ojy.j  ^ 
ces  ûiiives  >  ott  que  touché  de  vemration  ^»  •  ^'  jv 
four  ce  qiis  l'antiquité  nous  célèbre  y  //  va  <^      * 

vtfîter  Us-ruines  de  Babilone  ,  les  rivières  ^p  '-     >'  . 
qm  p^Jjent  a  étirais  ,  les  befulchres  qut     '^        ,>     ' 
[ont  A  Troye  &  les  lieux  voifins  de  l'Hel-    ,  ^^,'"    '  - 
le  (pont,  n  en- Aï  on  pas  aulst  une  eptmon     / 
av-^Ktai^ette  r  qu  elles  notes  ai  voyageurs  ne    ,     ~ 
foKt  vas  encor  le  trajet   d  yilie   en  Grèce  r  ^    ,  , ,     , 
a  caHJe  des  j  fonces  qu  on  cultive  a  Atm»    . 
nés  >  des  fiiguUriiez.  fahulsiifes  de  Thèmes,  ^f  o^i^r- 

ou  de  r antiquité  du  ptys  d'Argos.  Flyffe  T^^^^J^'^','  !* 
tfj  effet  ne  fut  fl  pas  ap  elle  Sage  parHornrre  ^^  "^.^  ^^l 
pour  avoir  fait  feulement  plufiçurs  courjes,  ^"^  '^-yj^^^'^ 

Ce  Héros  voyageant  chez  pli/ieurs  ^«s;  ^^ùç , 
Nations,^  .;  l^  ^^  l^ 

En  remarqua  les  mœurs  &:parcoiuut  ^^y,i  ^7^,^^ 
îes  Villes.  O^^,^^  -^  ^ 

Cependant  les  merveilieux  exploits  d'F-  O/^ojif  <;«- 
lîjfe  forJt  d'avoir  hé  en  Tlorace  ,  d'avoir  ?o^<^«  ot^- 
vtules  Cicomens  peuples  Barbares  de  la  >-^  '^^^•,bjj. 
même  Province  ,  ou  les  temhres.  des  Cirn-  W^^^càv  J\ 
meriens  j  d'avoir  defcendu  dans  l'Antre  a^v^cùTruj  1- 
des  Cy dopes  A ntropophages  ,  d'^iVoir  <^iv  ctrê*  kj 
connu  Circe  famtUrrement  ,  d'avoir  veji  voov  iyyet\  Ta 
lej  fpe^acks  de  l' Enfer  par  l^avis  de  cette  d    oAûjî'w; 
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h^àfjMTti  ^  «  m^igicienne  \  d'avoir  p. 'tffé  auprès  de  Scyîlc 
^caui  «(Tcw,  &  de  Charybde  ,  &  d  en  avoir  évité  les 
j?  xjKsvif  01  écueilr^  d  avoir  été  chez.  ^Icinoùs fe  fro^ 
élyexot  y  »  meaer  da>is  [es  Jardins ,  eu  tntré  dans  les 
yjiAuîaot  01  écuries  d'EnmxHs  Tontes  chofes  ,  qui  font 
tîvnhiot  M*  ^^  P^^  folides  ,  oh  de  peu  de  confèquence»  ou 
xj^KKcomf  ol  incroyables.  ^  ^   ^^ 

wiûrm  i<^m e^  ,  ^'*'^  ^^''^ ^ •  V  I • 

A  l'égard  ,  Monlieur  >  des  premiers 
Sçavans  ,  ne  trouvc-t-on  pas  cjue  leur 
nom  5  leurs  lumières  ,  &:  leur  réputation 
onr  une  même  origine  5  €jue  la  Divinité 
Se  la  fageffe  cies  autres.  N'éroit^ce  pas 
^»es  Gens  qui  iacontoi?nt  dans  les  places 
publiques  ce  qu'ils  avoient  appris  dans 
leurs  voyages.  Ils  y  ajoucoenc  fouvent 
des  reflexions  qui  regardoient  Tutilité 
que   l'on  po avoir  tirer  des   maurs  de 
quelques  peuples ,  de  la  Religion,  &  de 
la  politique  de  chaque  province.  Cela 
s'obfervoit  encor  à  Athene  du  temps  de 
S.  Paul.  Les  Athéniens ,  dijent  les  ades 
des  Apôtres  ,  n'avoient  point  d'autre 
occupation  que    d'écouter  des  Voya- 
geui  s.  Et  en  effet  ne  voyons-  nous   pas 
que  jufqu'au  temps  de  Néron  &  plus  bas 
mcme  qu'il  etoit  reilé  quelque  chofe  de 
cet  ufage  par-rojt  ailleurs.  Les  coiirfes 
d'Apolloniiis  en  font  témoins.  Son  dcC- 
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I  fein  écoit ,  comme  le  die  Ph'loftrate  , 
d'apprendre  luy-mcme  &  dlnlliuirc 
les  peuples  :  Ce  qu'il  faifoit  fou  vent 
en  le  fervant  des  remarques  quM  avoir 
faites  ,  &  en  propofant  pour  exemple 
ou  la  pieté  des  Indiens ,  ou  la  vertu  de 
ceux  de  Lacedemone. 

Jacques  Gonefroy  dans  fa  préface  fur 
un  geogi-aphe  qu^il  nou.s  a  donné  ,  tient  ^^^^   ^^^^^^^ 
que  Ion  Autheur  étoit  Sophide  ou  Phi-  phiamfcaCof- 
lofophe  ,  parce  que  lufage  des  Sçavans  ^^^^'''J^^l'^'!!^, 
étant  de  voyager,    il  leur  étoir  facile  uaaarcpotue- 
après  cela  d'écrire  ou  l'hiftoire  ou^la  Ss'^'riquta 
Géographie.  Il  falloir  bien  en  efi-'ei:  qu'ils  jn  pcr^grina-,^ 
pairafiénc  la  plus  giande  partie  de  leur  V°"''"'  *'^/ " 
vie  dans  les  voyages  ,  puifque  quelques  ^,j-,^,i    ,ff,^, 
uns  d'eux  ,  écoienr  appeliez  ^cs  coureurs  u  è  fophiiHs 
pcrpetHîls.  Témoin  entr'autres  Ethicus  "?"  Sr,! .. 
le  ôoph  ite  qui  a  écrit  de  la  Coimogra-  ç^^  citcungics 
phie  &'àqui  quelque-uns  attribuent  me»  P"p«fU.i^ 
me  rintineraiie  que  nous  avons  fous  le 
nom  d'Antonin. 

C'ell  ainfi  que  Lucien  (î  fcavant  dans 
Tantiquité  ,  d'écrit  cette  tÇ'^tct  de 
voyageurs ,  aHans  de  ville  en  ville.  La 
dans  une  place  publique,  montez  fur 
ime  pierre  ,  ils  airembloient  le  peuple, 
&  crioient  fcicnce  à  vendre.  On  dira 
peur-étrc  que  cet  agréable  Satyrique  a 
voulu  par  la  tourner  en  ridicules  les 
Sophiftes  de  fon  tems  •,  mais  il  n'impor-» 
C  iij 
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te  5  cela  confirme  ce  que  j'avance-,  O 
ieiir  attiibue  ce  qui  fe  fa ifoic  autrefois 
dans  la  Jennefie  pour  aM^fi  dire  ,  ou 
dans  le  premier  âge  des  fciences.  Et  il 
faut  demeurer  d'accord  pour  peu  qu'on 
ait  d'habiiudeavec  les  livres  que  de  Ion 
tems  quelques  particuliers  vivoient  en- 
core à  peu -prés  comme  il  décrit  ces  Phi- 
lofophes  voyageurs. 

Il  efl;  certain  cependant  que  jifqu'au 
tems  de  Socrate  aucun  dans  la  Grèce 
ne  s'y  étoit  autrement  dift'ngué  Dioge- 
ne  Laerce  raporte  qu'Arclielaus  Maiftre- 
de  ce  grand  homme  >  a  efté  le  prem'er 
qui  a  apporté  iaPhyfîqueà  Athènes.  Il 
ne  Ta  voie  appnfe  même  que  dans  Ton 
voyage  d'Ionie  ,  comme  cet  Autheur  le 
dit  encore.  En  effet  outre  les  fciences 
qu'on  aprenoit  dans  les  pays  étran- 
gers y  c'elto-it  prefque  une  neceiîîté d'y 
voyager  pour  acquérir  quelque  créance 
dans  fa  patrie,  peut  y  amaffer  des  riche- 
cheffes»  ou  pour  en  obtenir  les  premiè- 
res d  gnitez  :  Se  ça  été  fouvent  cefeul 
mérite  qui  a  fait  fouffrir  aux  peuples 
tant  de  Maiftres  &  tant  de  Legifla- 
teurs. 

Pythagore  qui  vivoit  un  fiecle  8c  de- 
iTiy  avant  Socrate  étoif  à  la  verte  un 
exellent  homir.e  ,  m.ais  il  n'a  acquis  cet- 
te Sageife  que  tous  les  Anciens  onttajic 
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vantée  ,  il  n'a  mérité  les  honneurs  di- 
\rins  comme  die  EuTebe  ,  â:  n'a  donné 
des  ioix  à  la  ville  de  Crotone  qu'après 
pliifi^nrs  voyages.  Il  ^e  quitta  l'Ifle  dt 
Samos  fa  patrie  ,  que  pour  aprendn  les 
ctremomes  de  U  Religion  des  Grecs  &  des 
Etrx^gers.  C'eft  Diogcne  La^rce  q-:ii 
parle  ,  il  p.ijfa  en  Egypte  ,  il^alla  de  l  AJ- 
fyne  en  Perje  ,  &  vifit-t  par  tont  les  lieux 
les  plus  facnz  des  Temples :,  ou  il  apprit  les 
fecrets  de  la  D.znnité.  Il  revint  en  Crète j 
en  fuite  a  S  a  nos  &  de  la  en  Italie  ,  oU 
tl  s^anita.  Zamolx^s  deTlitace  cjuiruivit 
Py:hagore  ne  devnt-il  pasaafîî  le  Legi- 
(lateur  des  Scythes  ?  comme  le  raporte 
Porphiie  dans  la  v:e  du  prem-e:.  Strabon 
après  avoir  dit  la  même  chofe  de  Mi- 
nos  ,  aioute  que  Lycurge  l  imita  dans  fis  *  ., 
voyafes  ,  &  que  par  Ik  feulement  il  apprit  ,  , 
de  la  Pythte  ce  au  tl  dcVêtt  prcjcnre  aux  ^  ^ ,  ^ 
Lacedemontens.  ^\^     ^  ^ 

aieiicus  de  Locies  aptes  avoir  ete  ,     s  . 

Berger.  d^Efclave  qu'il  êtoit  en  premier  ?^^''*  '>f  ""'' 
lieu,  fit  apparemment  plufieurs  voyages  ^"''"J,  ^*^^" 
puircjuM  aevintPhilofophe.  lly  acquit  '^'f^^  '''^^' 
tant  de  mérite  Se  tant  d'expérience  que  ^j^^  '^^ 
la  ville  de  Locres  fa  patrie  fe  fit  non  '^'^^  Uu^aff 
feulement  un  capital  d'en  fuivre  les  ^'  '^ej<^ii>i» 
Ipix  .  mais  elle  fît  gloire  même  d'en  •^c^'i^^^^e^Y 
^bnferver  l'Image  dans  Tes  monnoyes.  '^^'^>  Aaw- 
Xes  Ioix  que  ce  Leg  flaceur  cQmpofa  ^Anwi>tf, 
C  iiij 
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avaient  cré  tirées  des  celles  de  SparrC) 
d'Athènes  Se  d  ailleursicomme  Stiabonle 
remarque  -,  ^:  cette  circeni^ance  eft  une 
preusx  indubitable  qu'il  a  voyagé. 

Nama  Pompilius  que  je  àtvo-s  nom- 
mer le  premier  comme  plus  ancien  quC' 
Pythagore  d'un  fiecle^n'auroit  jamais  cré 
choifi  fans  cette  raifon  pour  commander 
à  Rom.C  ,  il  dcmcuroit  à  Cures  ViUe 
rcspc'regrlnum  dcs  Sabins  d'où  il  étoit  ,  &  les  Anciens 
Rcçcmasper.  ^Qfnains  y  dit  Tire  Live  ,  Jic  poHvoitrjt 

n.a^oaa.   r.  foujfrîr    CjHUH  lîYgLngiY  fht  IcHY  Roy,      Cc 

Peuple  rude  &  groilier  dans  ces  premiers 
temps  ,  avoit  plus  befoin  d'un  MaîtiC- 
fâge  &  pacifique  ,  que  d'un  Prince  té- 
méraire &  gi  er'-^er  \\  un  homme  qui  par 
fes  emplois ,  inftrui:  des  devoirs  de  la 
vie  civile  :,  feue  affermi  r  \^s  fondem.ens 
de  fa  granJeur  future,  parle  règlement 
des  mœurs  ^v  TétabliiTement  de  la  Reli- 
g'on.  Ce  fut  donc  le  mérite  &  Texpc- 
Confahim.^.u.  ^'^^^^^^^  ^e,  Numa  qui  firent  jerter  les 

vJr,  ur  in  illa        veUX  fur   luy.      //  €tOtt  tYtS  ^Ç^VAnt  ,  dit 

î^e'^cnT-'orcrar,  î'Hiftor'eu,  autant  qu  on  le  poavoit  hre 
omnis'divir.i  de  fofi  temp^  ,  ditfjs  tout  U  droit  divin  & 
^jq_achuPo.ani    /.j,^^,'^^ ^  ^^^,^  comment  a-c'il  eu   ces 

dsc.  I  connoillances  dans  un  fiecle  ,  &  dans 

un  pays  Ba  bare  ,  comme  Ti  e  Livc 
femble  en  di'Uieurer  d'acord  ,  s  I  n*a 
voyagé.  Ceux  qui  l'ont  fuivy  en  ont 
aparament  douté?  puilqu'ilsoncfaicuiii: 
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AnJcluonifme  pour  lendre  la  SagefTe  de 

ce  Roy  plus  vray  Icmblable-Ils  croyoient 

qu'il  avoiï  été  inltruir  paj;  Pythagoie  ,  à 

ce  que  Tire  Live  remaïque  -,  mais  il  les 

repiend  avec  de  pitoyables  raifonsjpour 

iin  homme  tel  que  iuy  ,  qu'on  venoic 

chercher  des  pays   les  plus    élo^gne-z. 

Apre?  avo-r  dit  fort  à  propos  que  Pytha- 

gorc  qui  tenoit  une  école  de  Philorophie 

àMetaponr  ,  à  Heraclée  8c  àCiotone* 

n'a  vécu  qu  un  hecle  après  ,  fous  Scr- 

vius  Tullus  .  il  ajoure  ,  cex  FU  les  font  k  [[^^J^^f.^; 

V extrémité    de   [Italie  ,    ar^jï  qua^îd  ce  Metaponcum 

Prince  &  ce  Ph.lofofhc  »Hmm  U  de  l'^^tZTZ- 

mêtfie  tems     an  elle  réputation  ce  dernier  venum  amu- 

^mnn  en  ^army  les  Suhws  fe>oit-cc  U  '^:i^L 

commerce^   &  l  uniformité  de  la  langue  conftac.Exqui- 

qui  nMroit  excité  cfHelquHn  k  C  aller  trouver  e.'iVdcmVutil 

■pour  s'infiruire  ')  a'-ec  quelfecoursunkcm-  fuiiier,  qaafa- 

ri        >  ■  f      ^     /      J  ^  r  '1    '       *     ma  in  (âbinos  »^ 

meftul  Attlfu  Aborder Hn  pMys  fi  éloigne ,  ^^.  i„  ^^^  y^,. 
parcourir  tant  de  Notions  différentes  &  ds  gu£  commcr- 
mœurs  &  de  UngAge,  Vo'la  ce  qu  on  lit  adcupidiratctu. 
au  commencement  de  fou  hiftoire  &:  j'ay  dix.-nJiexci- 
pe  ne  a  croire  qu  il  aitfau  retiex  on  lur  prcfij.ounus 
ce  lairona^m.Tnr.Tenefcay  mêmeiî  Ton  \"]}^  g="^^* 

*'  ,  »    -'  ,  diflonasfer.ro- 

n  en  pouror  p^int  -  ourer  avec  beaucoup  ncmorbus  que 
de  fondement  ,  <&:  fi  en  oranty  ou  8  li-  P/r^'eniffic. 
gués  du  texte  ,  le  lens  n  en  teroirpont        ^  ' 
plas  paifait  &  plus  judici  ux.  En  efïec 
cu'a  t'il  vDilu  dire  par  ces  nations  dif- 
fère ures  de  mcBuis  (k  de  langage  r  Les 
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mœuLs  des  peuples  voifins  étoient  ils  (i 
écranges  ^  Que  les  Sabins  n'ofaflent 
avoir  de'communicat'on  avec  eux?  Pou- 
voir-il  croire  que  le  Grec  i\\z  inconnu  à 
Rome  &  à  Cures,qui  étant  alliées  &  voi- 
fines  ,  éroient  dans  les  mêmes  interefts 
politiques  &  naturels  ;  luy  qui  a  écrit  3 
qu'en  la  573  année  de  la  fondation 
de  cette  ville  ,  on  trouva  le  tombeau 
de  Numa  ,  dont  TEp'taphe  étoit  Grec- 
que &  Latine,  &:  dans  lequel  il  y  avoit 
encor  7  volumes  Grecs  &  7  volumes 
Latins.  En  vérité  je  trouve  Tanaclno- 
nHVne  des  autres  plus  fuportable  ,  en 
quelque  façon  ,  que  les  preuves  dont 
Tite  Live  fe  fertpour  le  combatte.  Eft- 
ce  que  Cures  8c  Rome  pouvoient  fe  dif- 
penfer  d'avoir  commerce  avec  les  Villes 
dont  elles  étoient  environnées ,  &  cette 
raifon  ne  leve-t'elle  pas  les  difficultez 
imaginaires  qu'il  raporte  »  de  paffer  du 
pays  Latin  à  des  Re publiques  Grecques 
Cl  voifines ,  fi  humaines  &  fi  polies. 

Que  devoir  donc  penfercet  hiftorien» 
lors  qu'un  homme  touché  de  fa  réputa- 
tion 5  à  ce  que  rapporte  Pline  le  jeune  > 
partît  de  extrémités  de  TEipagne  ,  & 
le  vint  chercher  luy  même  en  Italie  . 
pour  le  feul  plaifir  de  le  voir.  De  quel- 
le exagération  ne  fe  feroit-iî  pas  fervyî 
La  Province  de  Gades  d'où  ccoit  ce  eu- 
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r'enx  érott  poui  le  moins  qnarre  fois 
plus  éloignée  deluy  ,  que  ne  Tétoit  Me- 
t-^pontoiiCrotone  desSabins.il  y  avoir 
plus  de  Mersàpairer,  plus  de  Provin- 
ces à  courir ,  plus  de  périls  à  elFuyer ,  & 
rnoins  de  retompeiiles  a  recevoir.  Ce 
n'eftoicplus  le  rempsoùTon  cho'diioic 
les  Sages  Se  les  Phlorophes  pour  gou- 
verner les  Empires  comme  aux  fiec'es 
des  Solons,  des  Lycu'gues ,  des  Numas 
^:d2s  PyrliâgoïC:.  N"eit-il  pas  enfin  plus 
raifonnable  de  croire  que  celuy  qui  ré- 
gna fur  les  premiers  Romains ,  voyagea 
pendant  qu'il  étoit  homme  privé.  Qu_'ii 
acquit  dans  Tes  différentes  courfes  ces  lii- 
uiieres  touchant  la  divinité  8c  la  politi- 
que humaine  qui  luy  firent  mériter  la  re^ 
putation  de  Sage  ,  &  quil'cleYerenten>- 
fuice  fur  le  Thrône. 

VIL 

C'eft  ainfi  que  tous  ceux  qui  ont 
précédé  Socratesont  été  appeliez  ,  pour 
avoir  fait  tout  au  plus  quelques  Loix 
après  leurs  voyages.  Je  dis  tout  au  plus, 
car  je  remarque  dans  Diogene  Laerce  ,. 
que  Diçearchus  parlant  des  7.  Sa- 
ges ,  ne  les  eftime  pas  mcme  Ph  lofo- 
phes  ,  il  ne  Icsloiie  que  de  quelque  ex-  c^wl-nvf  ^ 
perience,de  quelque  mérite  ,  &  d  avoir  Tjvsif  «^  rof<«' 
fimplement  fait  des  Loix.Et  je  vois  dans  ^ijiM/. 
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deiutrronuri!  T.  Live  qu  il  ne  faifoit  pas  grand  cas  de 
ciocrancy.       la  do6tnne  de  ces  ficelés  là  ,  quoy  que 
dif?ipiint'&    recompenfée   par  ranc  d'Eloges  :  tant 
fap  encia  quac  les  ancicns  croyo  en:  5   encoie  une  fois 
icpocuit!'''^"  que  voyager  .é:oit  le  feul  moyen  d^a- 
querir  des  connoiifan  es  &  de  nieriter 
cette  réputation    gloiieufe  de  fage  ou 
de  Héros.  C'eir  ce  qu  aparamment  les 
Drcydes  croyoient  au  rappoit  de  Cae- 
/#!.  é.  far  3  puifquc  pour  avoir  une  plus  par- 
faire   connoilîance  de  \euLs  myftercs  , 
ils  faifoient  un  voyage  en  Angleterre, 
d'où  l'on  diioit  que  leur  inftitution  ve- 
noir.  Ils  ne  renaeprenoient  pas  fans 
doureque  dans  la  veue  de  ces  avantages 
attacha  z  à  l'opinion    des  peuples  pour 
ceux  qui  voyagent.  Et  ce  qui  confirme- 
admirablement  cette    proportion  ,   du 
temps  de  Trajan  même  >  comme  le  té- 
«,     ^      y   moigneDion  Chryfoftome  dans  le  dif- 
^^         ,    ^    cours  qu'il  fît  à  Rliodes  ,  on  honoroit  (i 
p^Tv.wKiov-     particulièrement    les   voyageurs  qu'on 
7^fli((M^,  ^je^QJj  encor  des    ftatuës  à  ceux  qui 
palfoient  la  Mer. 

Ces  fentiniens,  Monfieur  :,  ne  font 
pas  particuliers  aux  fiecles  qui  n'é- 
toient  pas  fi  éclairez.  De  nôtre  temps 
même  ,  il  ny  a  point  d'opinion  ny 
mieux  receue  ny  plus  aifée  à  perfua* 
der.  On  eft  ii  fort  prévenu  en  faveur 
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de  ceux  qui  onc  voyagé  qu'on  les  efti- 
ine  &  qu'on  les  reçoit  non   ieulemenc 
avec  plaifir  ,  mais  avec  empretlement, 
parce  qu'on  s'imagine  qu'ils  ont  aquis 
du  meure  dans  leurs  courfes.  Je  pour- 
rois  vous  en  citer  une  infînicc  d'exem- 
ples. Mais  je  me  contenteray  de  vous 
rapporter  ce  qu'a  dit  Cafaubon  fur  ce 
fujet.  Cet  Autheur  a  tant  de  nom  par- 
mi les  fçavans  que  Ton  authorité  m'eft 
d'un  grand  poids ,   &  me  fait  une  éru- 
dition merveilleuie.    Il  dit  que  de  fou 
temps  Guillandin  avo  t  une  rcputat  on 
extraordinaire  parmi  les  gens  a    cttres  , 
pour  avoir  voyagé  en  Âlie  &:  en  Egyp- 
te. Et  il   ajoute  ,   qu'on  juge  pieique 
toujours    avantageufement  ,   de   ceux 
qui  ont   penecré  dans  les    terres  tioi- 
.  gnées  5  pourvu  qu'ils  ne  foient  pas  tout- 
à-fait  ignorans.  Témoin  Andrt  Thevet. 
Mais  Monfieut  le  palfage  eft  trop  par- 
ticulier pour  n'en  pa^  raporter  les  pro-  Hic  GuîilaR- 
près  termes.  Lors  que  fétois  ]cHJie ,  à\u  f^f^enT.in' 

il  ,    GiéfUatdfH  ttoit  :fi,mé  de  Uplus  part   magna   fuit  a- 

1^  ceux  ^ui  exccUount  dAm  Us  faenccs  \l^ji]lt:^Z 
titnme  un  h§m?ng  dune  érudition  pérttcH^  quifiseejurdé 
litre.  lUvQtten  cent  réputation  bienheti-  nLVeôffami, 
reufe  fenkmw-j^t  ^  parce  an  il  avsirvoyaçé  Jdqucvei  eo 
en  ^pfT  en  Egypte.  On  s-  tmâtgtnetrts  p^,  j^gypti-m 
fêHVcnt  que  les ytux  font  les  têmans  Us  &:Aiiamdicc- 
flHs  Ut^ms  de  jsy  :  er  vêHs  remérqHtrcx,  n^tas  ,    nam 
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T'*  °^"ff^^^'  ^^^  ^'^  pltispart  du  temps  y  fi  ces  voyageurs 
iJMf.jviii  fit  ^^^  quelqpte  légère  tei'nturt  des  lettres ,  vn 
èicmçQ  Tv-Tvi  i^^^^onnè  d'amant  plus  de  créance  qu'ils 
pkrumque  ont  plus  parcouru  de  f ah  éloignez.,  André 
lieri  \ideaï,ut   Thtvet  Vat  exemple  étoit  un  homme   qui 

«lur.mum     h-       ,  .     '  r  ■ 

dci  lis  habca-  n  avoit  ny  lettres  ny  Jctence  ,  ny  jugement ^ 
tur  qui  piuri-  ^  peine  encore  avoit  il  du  Cens  cornmun, 

mum   per    re-        J  ,  .   ^ 

Diocas  icrras  Lependanî  farce  qu  il  avoit  couru  l  un  O* 
crrarar.t ,  Il      /'^^^^^  HemMere  .   &quil  avait  euU 

modo  ahquam  ^  iï  i    a    ■       ■;■  r        ^      " 

doftrinae  fpe-  tcmiritc d  ecriYe  une hijtotr^^tl  tmpoja  même 
ciem  prsicfe-  ^  hcmcoup  d'habile  S  ^ens,     C'eitencoie 

ranc       £xem-  t       r  i     t-i 

p'o  fit,    An-  ce  que  Monliciu-  de  Thon  avoic  cit  a- 

larum  lirtcra  lanc  des  vcyages  de  ce  même  homme  > 
do'a  inriui:  ilditr^iieU  repiuadon  qu^Un  svoit 
lius^  ludicii  ,  aquile  ,  luy  donna  la  liaidieiïe  d'écrire 
comm'unis  ""'  ^^s  iiviespris  &  ramailez  dans  les  ou- 
quidem  fenfus  vrages  des  autres.  "^ 

fatis  particcps  x-     r       \  k       r         1>       •    •  P 

qui  pei  varias  tnhn  Mcnlieui  1  opinion  que  1  on  a 
orbis    utriuf-  cc  ccux  Q\{\  vovai^ent,  panchc  tellement 

que  partes  cir      j  n'jwi 

cumiatus  ac  ûii  coitc  QC  i  acmiratonsqu  on  n  exami- 
deinde   hifto-  j^^  p^c^  ^  fclon  la  penfée  de  Caiaubon , 

riâs      lcr:bere  * ,  .  11  -i  ■  r 

aggieflus,muu  Combien  de  liimreres  ils  ont  auuiies  , 
ris  etjam  eru.  i^-^X"^  combicn  ils  onc  vcu  de  patries  du 

ditis  vm    im-  \        Vr  1       o     1^  •  J 

pofuit.  monde,  i  Exemple  &:  1  expérience  des 

Anciens  prouve   que  c'éroit   aurrcfois 

+  Ex  •  quîbus  un  préjugé  raiionnable.  Le  retour  glo- 

famâ    cor.rra-      •  ^  i  \      vs  ■     \ 

aâanimumad  ^î^ux  des  iins  cans  la  Fatj-e  excitoit  les 
fcribendos  Ji-  autres  a  en  forrir  pour  mériter  les  mémes 

bros  incptaâ  _i,  ni 

ambiiioneap-  âvanta-ges  ,  &  pour  en  recreiil  r  \^% 
piKuk,  mcmes  recompenres.    Aufli  le  gtand 
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Scaliger  difoit-il  dans  une  conveifarion, 
que  s*il  avoit  bien  de  rargent  il  Tem^ 
ployeroit  à  voyager. 

VIII. 

Les  premiers  fçavans  donc  que  Ton 
connoilîe  ont  été  les  premiers  voya- 
geurs. Et  lors  qu  ds  ont  eu  de  Tap- 
plxation  pour  les^nouvcautez  qu'ils  dé- 
couvroienr,  ds  font  devenu  A{Lronomes> 
Théologiens ,  Médecins ,  Géographes  > 
Hiftoriens  ,  ou  Philofophes  ,  &  fou- 
vent  rouf  cela  en  même-temps.  N'eft- 
ce  pas  ce  qu'on  remarque  S:  ce  qui  fc 
juftifie  par  le  plus  ancien  des  Autheurs 
profanes  cui  noub  reftent.  Combien  de 
Vîlles  ont  difpuré  entre  elles  ,  &  ont 
voulu  s'attribuer  la  gloire  qu'il  étoit  né 
dans  leur  fein.  Par  la  Monfieur  vous 
reconnoiiîez  Homère^:  vous  ("emeure- 
rcz  d'accord  quM  faloit  au  moins  qu'il 
y  eut  voyagé, &r  qu'il  y  eut  laillé  ,  pour 
ainfî  diie  ,  quelque  uns  de  fes  vertiges  9 
pour  donner  fu  et  à  cette  louable  con- 
teftation  ;  cela  paroit  alfez  dans  {çs  Poe- 
fies,  ou  Ton  remarque  qu'il  s'eft  égale- 
ment fervy  des  difftreus  cialcdes  qui 
partageoienr  la  langue  Grecque.  Ce  qui 
femble  n'avoir  pas  é^é  du  gouc  de  tout 
le  monde,  puifque  Dion  Cbr^foftome 
dans  fa  Trojrcnne  &  dans  fon  Olympi- 
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<3ue  l'appelle  une  hardieire ,  Se  compa- 
re agréablement  cePoëte  à  un  pallanc 
qui  ramaire  avec  avidité  une  ancienne 
monnoye  d'unThrefar  qui  n'a  point  de 
maK rc.  Ce  feroic  peu  ce  choies  cepen- 
dant 5  Cl  nous  n'avions  des  authontez 
qui  confirment  ce  que  j'avance.  Héro- 
dote dans  la  vie  qu'il  a  fait  de  cet  hom- 
me il  célèbre  s  explique  là  deûus  en 
termes  ii  précis  qu'ils  ne  lailîent  aucun 
lieu  d'en  douctr.  MeUfigenes  ,  dit-il , 
^  car  c'ctoit  ie  premier  nom  d'Homère, 

\  ^^  so^Ttt  ay^^f^g^ceu  la  dejfeindefo^î  Pcëmcy  ilcrttt 
^^""^  ^^/  qniL  cioit  neccjf^iirc  di  voyager  -pendant  fii 
xj  TTsAic^^^^ê»..  \enm^t,  ôc  œ  fait  cét^  Hidoncn  nous 
ffu^i  a^ioy  i-gpoj-i^e  enfui:e  tous  Tes  voyages  -,  ou 
u.  co^^  .W  comme  il  dit  ,  il  apnc  les  fç  ences  & 
vio$  Ui.  K)  |g^  £^.j.^  ^^^ç,  coirciennsnt  -Ton  Iliade, 
^^  '''^^  Ion  Ociyiree,&  les  autres  écrits.  xNe 
/xahiçcc  Ta-  pem;.on  pas  riirc  que  les  manières  dont 
oiin  ^e^J'X'  nous  nous  fervons  pour  exprimer  nos 
^nvca,  KTùiQs^  premières  études  aux  fç'ences  confir- 
>«P  ^  '^»  ment  cet  ufage  ancien  de  voyager.  Je 
Tniï^Tji  T57^  p^e  doute  nullement  qu'elles  n'tn  foient 
ê77?,v9«  cTH.  tirées,  <1'  qu'elles  n'mfinucnt  même 
^(nicu.  cette  efpece  de  neccfîiîé  dont  j'ay  d'eja 

par'é-  Pourquoy  diroit'On  faire  un 
cours  de  Philofophie  >  de  Médecine  ,  8c 
des  autres  içitnccs,  fi  l'exemple  &:  la 
pratique  de  nos  Pères  n'avoit  introduit 
ce  langage  :  d'où  vient  qu'un  fçavanc 

homme 
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loinme .  nommé  Gryllus ,  fir  une  lia- 
ranguedansle  dernier  fiecle  5  pour  per- 
Âiader  à  Tes  auditeurs  que  le  voyage 
itoit  abfolumrnt  necclTaire  à  ceux  qui 
youloient  apprendre  la  Médecine.    Et 
les  livres  d'Hypocrates ,  intitulez  Epi- 
demiqucs ,  fonc  voir  qu  il  avoit  voyagé 
par  toute  la  Grèce  pour  obferver  les 
|iTialadies   populaires.    Le  latin   même 
quand  .1  s'exprime  fui  ce  fujet  >  fe  ferc    -. 
encore    *aujouid'huy    de   termes   plus 
approchans.  Vous  n'avez  pasoubliéle 
fladium  Philo fofhîcum  Viur  MAthcmAti^ 
cum  ^  Y her  OrAtoYtHm  y  Se  tant  d'autres 
exprefTions  femblablesjqui  donnent  tou- 
rtes des  preuves  certaines  de  leur  origi- 
!nc.    Ce  qui  fait  que  tant  d'Auteurs  ont 
donné  de  pareils  titres  à  leur  ouvrages  3 
où  ils   condiiifcnt  leurs   ledeurs  com- 
.meen  autant  de  Provinces,  que  les  An- 
ciens en  avoient  veues ,  pour   devenir 
les  maiflies  du  monde.  C'cft  de  la  que 
lies  Grecs  ont  appelle  une  fentence  qui   w         -  ^   -■ 
[Contient  lin  lens  Ipiruuel  ou  içavant,-,         \      ' 
['TmoLtfMci  j     comme   qui   diroit  une  in-  ^    ,_ 

iHrudon  prife  fur  le  chemin,  ou  re-  ^f^'^CS^^J^ 
le  cans  les  voyages  *,  je  n  mvente  "  ^^  ^ 

pas  cette  explicanon  c'eft  Hefycliius   ^^^' 
qui  la  donne  ,  -^  cVj? dit-il ,  unt  fenttrice  e  t  je  ne  fçay  i 
,  'AtiU  &  nectjféiin  A  là  vit  quon  a  Afrifi  \llJ,'Tcn\r" 


eue 
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IX- 

Ne  feioit  ce  pas  pour  cçh  que  les 
fciences   auroient  éré  quelques  fois  ap- 
pelîées  étrangères  en  des  certains  lieux, 
foie  qu'on  ne  les  7  admit  pasjOÛ  qu'il  fa- 
lut  les  aller  apprendre  a  Heurs  .comme- 
elles  les   Lacedemoniens.     Platon   me 
fournit  cette  penlee  dans  fon  H  ppîas* 
if^t^a»^à  Major  ou  parlant  de  ces  peuples,  il  ^ft 
éiYtKicù    r^t-  'vray  ^  dit- il  ,  (\ne  leur  loy  ne  reph  fotnt 
év^m  «  n  w.-   chez,  eux  de  difiiflines  ttra?igera  ,  8c  pour 
^i?  âulimi      preuve  qu'Hippias    enteivi  parler  des 
^^Ji^m.        feiences  par  ces  termes ,  c'eft  qu'il' dit 
enfuite  que  ceux  de  *^parte  ncfçavo  en: 
ny  Aftronomicny  Géométrie  ny  ,Plii-. 
îofopliiejny  Grammare.&qu'  Is  r.efça- 
«W«V6î«'e/9-   voient  pas  même  com.pter  ,  caria   plus 
(fcr^f  iicjthcûv-     f^ft  d'entre,  eux ,  pmr  airiji  dire^ne  [ça- 
^  t  ôjV  (710-'   vem  pas  compter.    Tite-Livc  encore  les 
i-s^ït  )  5îô\-   tdelTgnre  de  cette-  manière  dans  (a  pre- 
ôi      oia.çeèi/-  miere    Décade-  Il  veut  en   cet  eadroit 
Ts^v  ^^^^  Kuma  ne  foit  redevable  qu'à  îuy- 

racure  de  Tes  connoilTances  S:  de  fa  re- 
putarioriT*,  que  fan<;  être  forry  de  fa  Pro- 
vince 3  û  n'âirpuifé  q^ae  dans  les  mœurs 
^'hs  exemples  de  fesanceftres  ,  ce  me- 
îife  qui  le  Se  recevo'r  fans  fcrupule  du- 
|>etrp  e  &  du  Sénat  poiii  leur  Roy>quoy 
^ivi  fjcrran^er  ,  pr^armay  ,  dit.  il  ,  je 
i^mk plUto^ qn  il  iiflfait  de  lki-méme.qfi€. 
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!oH  propre  génie  a  forme  les  vertus  dans 
^çn  cœur ,  &  qu'il  n  a  pas  tant  cultivé 
\es  fciences  qu'on  aprsnott  chez,  les  Etran- 
gers que  U  fagejfe  &  les  mœurs  at^fieres 
des  anciens  ^ahins.  3'ay  ceja  léponJu 
i  cette  vifion  ,  &  je  nemefeis  de  ce  Suopte  igltac 
palfage  que  pour  montier  uniquement  p"e^a"um  ^^T 

Ku'en  :beaucoup  de   Pays ,  les  fciences   nimum     vir- 

ont  etc  appellees  du  mons  en  de  ccr-   opi^or   magi$ 

ans  temps  artes  peremna  y   fo^tàTé-  infiruaumquç 

11,  •       o  1   •       •      non  tani  pere- 

gaid    des    lieux  ou    on   ne     les  CultlVOlC    grini,  arcib-s, 

pas  vfoitdeceux  qui  n'en  pratiquoienc   quam  difcipii. 

*     j  /-      ,  .       1  -ï      *  r^  tetrica    ae 

qu  une  ieulecn  paiticuner.  J  en  prens   trifti  vcterûm 
encore   pour  témoin    Ph  loftrate   dans  fabinorum. 
une  de  les  Epîties.  En  parlant  des  let- 
tres &■  de  la  Théologie  des  Mages  il  les 
appelle  Etrangères ,  e?/ jV^^/f^r»  d't-il,  oTs 'rramy  îi' 
&  on  les  étudie  avec  plus  de  plaifir  qu'on   J^ov^&'fu^ 
ve  faoit  5  fi  elles  et  oient  nées   dans  le  ^  ^^7^  «>;^" 

N'e(l-ce  pas  même  de  ra:^miration 
que  caufe  ce  qui  eft  nouveau  ,  Se  par 
confequenr  ce  qui  eil  étranger  ,  que  les 
Grecs  ont  pris  une  façon  de  parler  à 
^u  prés  femblable  5  lors  qu'ils  ont 
Voulu  loiier  quelque  chofe  comme  a- 
greable  ou  extiaordiiraire.  Le  |î*ov  ou 
|«"'foi>  dont  ils  fe  {'eivent  pour  expri- 
mer ces  mots  ne  {ignifie  dans  le  fens 
propre  que  peregrinum  ,  ou  étranger 
^in^î^eu  ,  qu'ils  employent  lors  qu'ils 

Dij 
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s'écrient  touchez  de  rurprife ,  ôc  d'une 
admiiation  caufée  par  la  nouveauté  des 
objets ,  comme  il  ne  fe  dit  que  fîgure- 
ment ,  il  ne  peut  avoir  de  raport  qu'à 
ce  que  forme  en  nous  l'idée  des  chofcs 
qui  nous  font  inconnues  ^  &  qui  nous 
viennent  le  plus  fonvent  des  Pays  étran- 
gers. Aiiiîî  eft-il  tiré  de  là,  puis  quil 
Ç\gm^ç.  fefervir  de  langage  eu  de  manière f 
étrangères.  Il  eil  fans  doute  enfin  que 
ces  expreiïîons  font  tirées  originaire- 
ment des  avan^  âges  qu'on  aqueroic  dans 
les  Pays  étrangers  j  8c  que  tout  ce  qui 
en  venoit  >  &  qui  en  avoit  l'air  excitoic 
naturellemcni  de  Tadmiration  ,  &:  ar- 
roit  de  l'ellime.  D'où  vient  conflament 
Topinion  avantageufe  qu'on  a  toujours 
eue  des.  Voyages  &  des  Voyageurs. 

Cela  v^ent  encor  de  ce  que-  par  cette 
voye  le5  fciences  fe  Ton'  répandues  dans 
le  mon  -e.  En  effet ,  les  premiers  Ecrits 
que  nous  ayons  ,  fo  r  en  Vers  ,  Toit  en 
Profc  ,  &:  ceux  qui  s'y  troivent  citez, 
ne  font  la  plurpartr  qu"  des  Relations 
de  Voyages.  Je  tire  de  l'Hiflo  re  la 
preuve  de  cette  vérité,  fur  laquelle  per- 
Tonne  n'a  .  cemefemhle  ,  fait  réflexion. 
Cegcnie  d  Ecrire  eft.  conftamment  le 
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plus  ancien  ,  Se  ceux  qui  ontfa't  celle 
"   des  différente   parties  ce  la  Terre  ,  ont 
prefc^ue  toujours  efté   des  Etrangers  , 
1  eui  nous  ont  donné  ce   qu'ils  avoient 
appris  dans  leurs    Voyages  ^Qs   natu- 
rels de  chaque  Nation,     Ce  que   j'a* 
vance  ,  M  o  n  s  i  e  u  r  ,  ne   peut  eftre 
«n  Para:.oxe  ,  pu'.fque  le  terme  d'Hi- 
ftoire  3    î^^eiA  ,    tire  Ton   origine   de- 
là. Ne    fçait-on  pas  que  chez  les  pre- 
miers Grecs  y  on   entendoit  par  cette 
exprelTion  ,  une  courfe  ,  une  vifite  de 
lieux  5  une  recherche  que  Ton  faifoit 
ou   pour  apprendre   ioy  -  n'énie  >   ou 
pour  inftruire  les  autres.    D'où  vient, 
fans  doute  ,  qu'on  a  donné    depuis  le 
nom  d'Hilloiie  ,   aux  Defcriptions  que- 
chacun  avoit  faites ,  Se  de  (çs  découver- 
tes 5   &   de   Tes  Voyages.    Hérodote  5, 
Jofeph  5  &:  Eufcbe   ,  fans  parler    des 
auties  5  font  pleins  d'une  infinité  d'e- 
xemples qui  le  juftifîent  5  on  s'en  fou- 
viendra   a  fément  pour    peu  qu  on  a't- 
leû  ces  Autheurs.  On  y  trouve  des  Hi- 
ftoires  citées  de  tous  états ,  &  il  y  en  a 
moins  de  faites  par  les  originaires  du 
Païs  5  que   par  les  autres.  Le  premier 
d  t  qu'Homère  ,   qui   outre    la  Grèce- 
parcourut  TEfpagne  Se  l'Italie   ,    re- 
Biarquoit    avec  exaâ:itade    ce  qu'il  y. 
avoit  de  fmguUer  dans  tous  les  lieux- 

Dij 
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oti  il  palfoitiSr  qu'il  j  a  beaucoup  d'ap- 
parence ou  quilen  a  fa-c  une  relation  > 
on  que  fes  éci"ts  ne  font  que  des  Com- 
mentaires de  fes  Voy-ages.  Crefîasétoit 
un  Grec  de  Guide,  ^'\\  a  écrit  THiftoire 
de  TEmpire  des  Aliyrien^,  &:  de  celuy 
des  Perles  mêmes ,  ce  qu'il  n'a  pu  faire 
que  par  des  Voyages.  Jofepli parle  d'un 
Hieronymus  qui  avoit  été  élevé  dans  fon 
Païs,  &  qui  n'en  die  rien  dans  fes  Ouvra- 
ges.   QvtHecatée   au  contraire    de  la 
Ville  d'Abdere  ,  avoir  fait  une  Hiftoire 
particulière  de  la  Nation  Juive.    Il  at- 
tr  bue  le  filence  du  premier  à  Tenve 
qu'on   avoit    conrre  les   Juifs  ,     ou  à 
quelque  autre  femblable  raifon  *,   mais 
cette  raifon  ,à  mon  fens  ,  ell  qu'ayanc 
voyagé  dans  d'aunes  Royaumes ,  1  oc- 
cafion  qu'il  a  eue  d'en  écrire  l'Hiftore 
ne  l'obi igeoit  pas  de  parler  de  la  Pa- 
leftine.    Ceil   ce  qui  fe  remarque    au 
contraire  dans  Hecatée.  Il  avoit  appa- 
remment  fuivy  Alexandre   en  Judée. 
Cela  paro^ft   par  la  defcript'on    quM 
*  ^       ^  ^  ^  en  fait ,  &  dans  les  converfarions  qu'il 
«>K  ;^tti»  c^  e^^r  g^ec  les  Juifs  ,  comm.e  le  remar- 
nwé   i^vS^v  q,^e  Eufebe  au  Livre  neuviémae  de  la 
^haam.v       Préparation  Evangelique.    Vous  allez- 
^ciJi^ovTv^ ,    voir  que  le  palTage  qu'il  en  cite  con- 
cujjvticK'î^i    firme     entièrement     ma    Propofit  on. 
m  f^  ^     -^  Lors  que  j'allots  ,  dit  Hecatée  ,  virsU 
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Mer  RoHgc  ^  ]  étois  emr  autres  Acc9mp a ^  et^fàv^m^ 
pjé  le  plus  foHVcnt  d  un  Inif  \  nommé  ^^.^umv-mf 
Mofolhm  ,  qui  étoh  un  des  Cavaliers  6yuv  î^rTna? 
de  nom  efcorte.  Céc  Autheiu'  comme  uMm  ov»- 
vous  voyez  ,  parle  affjz  clakeiiient  de  fxa  M79^^*- 
Con.  Voyage.  ^ç.  Liv  h. 

Il  femble  donc  q  le  ce  que  Von  fçaÎL  Quer,  d.jth 
dans  Ton  Païs  ,  ce  qu'on  y  voie  dés 
qu'on  commence  à  difcernei  les  objets, 
Oîi  aie  moins  envie  de  Técrire  ,  que  ce 
qui  sappreni  alleurs  lors  qu'on  en  eft 
abfent.  Et  (T  ce  n'ctoit  poinr  en  trop 
dire  fur  une  matière  que  vous  conce- 
vez peut-eftre  mieux  que  moy  ,  f  ajou- 
terois  que  les  hommes  font  naturelle- 
ment portez  au  bien  de  la  Patrie  '<, 
q^'.ie  cette  incl'nation  a  pL-oJuit  l'Hi- 
ftoire  des  Terres  éloignées  ,  comme 
plus  utile  Se  plus  agréable  aux  lieux 
oiï  ils  ont  pris  naitrance.  Un  des 
plus  grands  hommes  de  nôtre  Siècle 
le  confirme  ,  dans  une  Lettre  écrite 
à  Monfieiir  du  Meiurier  Ambairadeur 
du  Roy  en  Hollande.  Il  luy  confeillc 
po'.ir  mieux  apprendre  THifto  re  Ro- 
main? y  de  lire  plà^oft  les  Hiftoriens 
Grecs ,  que  Ie3  Lanns.  f^eu  ,  dit-il ,  que 
tes  Etrangers  font  fini  foignsux.  de  remar^. 
quer  >  Çfr  d:  mettre  far  écrit  les  mœurs^, 
les  CoHCUTies- ,  C^  les  Ceremtynies  fubli- 
^tigs,  f^  ceux  du  Pais,  En  eft'^t ,  cette 
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confideration    t   retenu  enciennement 
beaucoup  de  gens  d'écrire  des  chofes 
dans    leur    Patrie  ,    qi'on   y    fçavoit 
conftamment  de  père  en  fils  >  ou  que 
la   mo.nire    expérience    pouvoic    ap- 
prendre.   Une  des  raifons  mêmes  dont 
J.  Goiefroy  Te  ferc ,  pour  érablir  la  Pa- 
trie  du     Géographe     Anonyme    qu'il 
nous  a  donné  ,  Se  pour  montrer  qu'il 
pourroic   être     de    Corn  m  a  gène   y    ou 
d'Hicrapolis ,  efi  ,  dit-il ,  cjh  tl  n'a  f  oint 
fârlé  de  ces  Filles  fi  ceUhres  .  p^rce  qn  il 
y  a    cdmpdjé  fans   domt     fon    Onvr^^t. 
C'ell  ce  qui  fe  peut  aifément  remar- 
quer 5  pnifquc  les  anciens  Egyptiens, 
qui  o-it  elle  les  prem'ers  Sages  après 
1  e   Cbâldcens  ,  &  qui  ne  lortoienr  gue- 
rcs  de  leur  Pais  ,  n'ont  rien  écrit  eux- 
mêmes  ,  comme  je  Fay  leur  en  quelque 
endroit ,  Se  qu'ils  ne  confioient  feule- 
ment qu'à  la    mémoire  de    leurs  Prê- 
tres,  &  même  fous  des  figures  enig- 
matigues  ,  les  Myfteres  de  leur  Reli- 
gion ,  les  fecrets  de  leur  Politique  ,  & 
le  détail  de  leur  Hifloiiie.  Jofeph  fem- 
ble  prouver  la  même  chofe  des  Grecs, 
.        &  il  fouticnt  qac  du   tems  d'Homère 

Contre  At-       .,        ,         .  ^  .  p    r  i 

P4onLi*  ils  n  avoent  point  encore  l  ulage   des 

Lettres.  Et  parlant  dans  la  fuite  de 
fon  Poëme.  Plafieurs  croyent  ,  dit-il , 
qu'il  n'.AVoit  point  elle  écrit ,  ^  qu'il 
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iie  s'-éroir  confci'vé  que  dans  la  mémoi- 
re de  ceux  qui  Tavoicnt  api'is  par  coeur 
pour  le  chanter.  Et  Cict^ron  avoir  dit 
avant  luy  dins  l'Ora'eur  que  Lycurgue  ffv.  f.\ 
qui  vint  apics  Homère  recueillit  Tes  vers 
dans  rionie  de  ceux  qui  les  recitoient , 
&  que  ce  fut  Pifillrare  longremps  après 
qui  les  nv.t  dans  Tordre  que  nous  les 
âvons.T  ite-l':ve  dit  encore  la  mén-u;  cho-  ^«rarâ:  pe« 
ie  des  Romains  ,  Tuface  des  Lettres  y  ""^f'"  ^="\P®- 
€toit  rare  tous  les  premiers  Conliils  5  &  rj ,  una  cuiio- 
la  mémoire  ieulemen:  des  Peuoles  é^oit  ^'^  ^"'^^^'^  "^'^'' 

4       I  '       r      •        r   '.    11       '  1       nioru  reruai 

la  depoirairc  naelle  de  tout  ce  que  la  geiurum. 
Republ  que  avoir  fait  dans  ces  tems-là.  ^sc^J*^*'^'  i> 
Il  en  eft  de  même  de  nos  Druydes.  qui 
ne  confioientqu'à  la  mémoire  de  leurs 
Diiciples  les  Sciences  &:  les  Hiltoires 
quils  avoient  apriles  de  leurs  Maîtres, 
^'  méditées  pendant  leur  vie  ,  ou  recU 
tévsdans  leurs  Airemblces. 

XI- 

A  regard  des  Egyptiens  do^nt  je  viens 
de  parler,  je  iV.is  obligé  5  Monfieur,  de 
faire  ime  dgreffion  .  pour  répondre  aux 
Objedions  qu'on  m'a  faites  quelques- 
fois  ,  fur  ce  que  j'ay  dit  qa'ils  n'écri- 
voiettc  rien  chez  eux  ,  parce  qu'ils  ne 
voyageoient  pas.  Je  fçay  bien  que  Jo-  //i^  c^^ft^ 
feph  dans  ia  Réponle  à  Appion  a  die 

E 
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h  ixdK^oTcf/  q^e  c'étoic  cîiez  eux  nn  iifage  ancien 
Tur  uïcc^iv  d'écrire  ce  qui  fe  pailoit  de  plus  memo- 
Xfovcof,  j^,^  rabie  ,  aufli  bien  que  chez  les  Chai- 
Oins  ^}''  1!  déens',  maisil  eft  aifé  de  faire  voir  & 
d'iiadiUy  ,  ^^j.  Autheurmcme  ,  Se  par  d'autres 

traduit  mai-    r  .  ^       r  _ 

à -propos  i^e  authontez  ,  que  cela  ne  Içauroit  decrui- 
tout  te^^^s , àu.  ic  cettc  Propofition  que  j'ay  avancée, 
iicut^uilya  qu'on  n'a  commencé  à  écrite  que  lors 
iiepuf^  Long-  q^'on  a  commencé  à  voyager.  D'où 
vient  que  ces  premiers  ouvrages  ne  lont 

que  des  Relations  ou  des  Hiltoire.vcom- 

me  Hérodote  l'a  dit  des  écrits  d'Home- 
re.   Premièrement  ,   les  Auiheurs  que 
Jofeph  cite  des  Hiftoircs  Clialdeennes 
ou  Phéniciennes   font  très- modernes  ,, 
puifque  les  uns  n'ont  écrit  que  fur  la 
fin  de  la  Monarchie  ces  Perfes  ,  comme 
Berofe  &   les  autres  -,  mais  ceux  d'E- 
gypte ne  Tout  fait  conftament  que  du 
tcms  d'Alexandre  ,  ou  vers  Iccommen- 
Je  doute  me-  cement  de  l'Empire  de  Tes  fucceifeurs, 
metfH'tlsfHf-  comme  Manethon  &  Megaftenes  foit 
fentF.gyp'       pofterieurs  à  Hérodote  >  qu'ils   criti- 
**^^^\,     N     quent.  On  ne  fcauroit  mieux  le  prou- 
,  ,         ver  quepar  Diodore  cebicile.  Il  dit  en 

p^A»y  ^  termes  exprés  dans  fa  Préface  5  en  par- 
it^JiiM  7^{  lant  des  Hiftoriens ,  qu'aucun  Autheur 
TfcLy^Tita,  ^,^  devancé  le  Règne  des  Ma-edo-i 
TFiTrmtJ^.j ov ^  niens;  mais  que  tous  n'ont  commencé 
ttr^tcxpoilît,  ^^'^  Plulippe  5  à  Alexandre  S^  à  (es  fuc- 
êxai7>ii/]        ceiîeurs.  En  fécond  lieu  ,  Jofeph  a joa- 
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re  que  paimi  ces  Peuples   les  Prctres  tçotUv k6lt«s^ 
feals  avoient  ce  pouvoir.  Il  y  en  a  une  Tîpro  rav 
raifon  alfez  probable  ,  piiira^uc  les  cir-  Mii-^i/ci-    . 
-conftances  de  leur  Hiftoire  ,  &  les  Ce-  aeh  K^^r^Sv 
remonies  de  leur  Rel-gion  étoient  ttlle-  ol  (Â^  yp  «} 
mène  mêlées  5  qu':l  eftoic  difficile  de  les  w>  tc^Vç/a/t- 
feparer ,  fans  s'ingerei  dans  le  Minillere  r^ra  ^rfcthif , 
facerdoral  :,  donr  les  iccrecs  étoienc  ab-  ôiJi  êcc' 
folumenc  ignorez  du  relie  des  Peuples^  Diod.^r^f, 
comme  le  dit  Synefuis.  Cela  éranr  ,  il 
faut  demeurer  d'accord  3  que  les  Pi  erres 
lî'croient  que    les   dépoliraiies    &    de 
TH'fto  ^e  duPaïs>  &:  des  Sciences  quMs 
avoient  apprifes  de  leurs  Predecelfeurs  ^  „  ^  ^ 

pour  les  tranimetrre  delà  même  ma-    ,''^1^f  ^^ 
niere  à  leurs  dcccndans.  Hérodote  par-  ''^^^  '/ J^^t'- 
îant  de  ces  Peuples  ne  dit  pas  im  feul  '^^%  ^^^'1. 
niot  de  leurs  Hilloires  5  il  paroît  au  con-  ^''^^«>«Ç'^<=*-; 
traire  que  cequ'  1  en  rapporte  ,  il  ne  l'a  <"'^r*^^^^«^«^ 
apris  que    ce  la  boMclie    des    Prêtres.  ^^^'^«ï'''»* 
^fay  apris  beaucon])  di^chofes  à  Aiemphis^  ^^*;  ^î'^^^^t'/ 
dit-îl,  pa-lant  de  leiir  origine  .  dans  U  ^  '^i^^i^^-^^' 
^onver Cation  que  'fay  eue  avec  les  Prêtres  de  '■''''  ^'^y^^'f  "- 
Vukain  ,  Ç Aie sîè même  a  Hdiopolis  pdtii  *'^^-^^  êT/>^c:7ra- 
^oirfi  ivn  rny  dtrott  U  mime  chofe  ,  parce  "^^  •>  ^  ^^  ^^'* 
^uecenx  de  cette  dtrmere  l^ilh  ont  la  re.  '''=^Va<  it 
yutatidn  d'avoir  plm  defprit  &  p'm  de  (^'^uCnrfecyTtq 
M  E  MO  IRE  que  Us  autres  E^')pticns;  '^'^971  KoyQioi 
cela  paroi:  encore  par  un  paifage  c'Ap,  To7ny  Mff^- 
pion  dans  Jofeph  même  ws-pofterieur  ^tolyè  nht^' 
à  Hérodote  ,  où  cet  Autheur   affurc  Ttohlizn   m'- 

E    i) 
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'^vîvLicityvT.  qu'il  ne  dit  rien  de  Moïfe  que  ce  qu'il  en 
rrimuvcctho.  appris  des  Egyptiens,  &  far  le  témoi- 
;^^c/7«7^/.  g"3ge  des  plus  anciens  d'cnti'eux  ,  que 
£HterP,  ^^  difoit-il  plûtoftque  ce  qui  étoiticrit 

dans  les  Hilloir'es   les  plus  anciennes  & 
faites  en  temps  non  fuipeârjaulieu  d'à-*' 
voir  recoins  à  la  mémoire  des  Peuples 
qui  n'eft  pas  une  preuve  convainquan- 
tCj  fixe  n'avoi:  été  Tufage  de  la  Nation. 
tiiiuh  (àf      jiupij(\[z- il,  Maife  (  comme  je  l'ay  enten- 
^t'xKCTflfc   'CT«t-  ^«  rapporter  ciux  plni  anciens  d  entre  Us 
fxrav  'TPfSJ--  Egyptiens)  étoit d' tieliopolis ^&<:. 
(Lwrii-cù-ncù'j'        Di.oiore  de  Sicile  avoit  écrit  la  mc- 
aîyj'aTiMV  3  me  cliofe  avant  cet  Auteur.    Car  quoy 
»}»  Hm»t»^j-  q^i'il  ^i^c  que  les  Prcties  d'Egypte  a- 
voient  reciieilly    l'hidore  d€  tout  ce 
qui  s'eftoit  pallé  dans  le  pay^  ,  il  faut 
remarquer  que   cela  itoit  inleié  dans 
les  livres  facrez  ,  &  ces  livres  n'écoieut 
communiquez  à  pirlonne.outi-e  que  n'é- 
tantcoinporez  que  d  Hyerog'yph  tjues  , 
ou  d*Enigmes  ils  ne  pouvo-rcnr  pa    mê- 
me étie  connus  de  :ous  les  Prêtres ,  ce 
la  étant  relervé  à  un  très- périt  nombre 
que  le  fouverain  Piètre  ,  ouïe  Prince 
en  voulo  ent  gratifier  Çç\on  Tinrerelt  de 
leurs  affaires.    Aufîi  Dioiore  lorfqa'il 
raporte  quelque  fairo   il  dit  toujours  c^x 
Prêtres  difent.  Ce  qui  marque  qu'il  fa- 
loit  aprendre  de  leur  bouche  ce  qu'on 
deriroit  Ica/ok.  Et  lors  qu'il  veut  d'é- 


7«r, 
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crirelcs  faits  de  Sefoftiis ,  il  d  r  qu'il  en  ^-^  ^-      ^, 
rapoirera  ce  qu'il  j  géra  de  plus  vray-  *      '^ 

femblable  ,  parce  que  ny  les  Hidoriens 
Grecs,  ny  lesPrccies  d'Egypre  quiks 
chancentjue  s'accor.'.êc  pointAlais  pour 
appuyer  cela  d'avantage,  je  ne  (çau- 
rois  ce  rae  femble  citer  un  meilleurté- 
n;o  n  que  laint  Clément  d'Alexandrie. 
S3.  naiiîance  Egypdenne  Se  Ion  éru- 
dition univerfelie  meritenr  ailuiement 
beaucoup  ce  foy.  En  parlant  des  Cere-  stro>nltv,i^ 
nioniesdu  culte  Egypiien  ,  il  décrit  une 
efpece  de  P;oce/Iion  qui  s'y  failoit  où 
Ton  remarque  que  lesPrêfres ,  dont  il 
d'écrit  rOrdre  ,  dévoient  fçavoir  par 
cœur  ce  qui  etoir  contenu  dans  un  cer- 
ta  n  nombre  de  livresjqu'on  feignoit  a- 
voir  été  faits  [^ar  Mercure.  Il  eft  vray 
cependant  que  ces  livres  de  Mercure, 
dent  il  parle  en  cet  endro't ,  renverfe- 
roient  ma  propofit-.on  ,  fitous  les  habi- 
les ne  convenoicnr  pas  qu'ils  ne  conte- 
tenoient  tout  au  plus  qne  quelques  loix 
prifes  de  celles  des  Heb.  eux  ,  &  que  ces! 
écrits  éroi'.nt  tres-pofterieurs  à  tous  les 
autres,  jufqucslàméme  que  de  tres-il- 
luftres  per Tonnages  dans  les  lettres  5 
comme  Jean  Henry  Urfm dans  feseyer- 
citations  famil  ères  ,  &:  le  fçavant 
Monfieur  Arnold  de  Nuremberg,  pré- 
tendent qu  ils  ne  font  que  du  fécond  Sic^ 
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de  dt  nôrre  Epoque  cV.ié'ienne.  Apro- 
pos  d'::  ce  Mercure  que  les  Egyptiens 
appellent  Theut  dans  leur  langue  ,  je 
niefauvens  d'une  réponfe  que  le  Roy 
d'Egypte  luy  Fait  dans  te  Phèdre  de 
To>«f  7WV  Pîaron  ,  ils  d^'^iendront ,  dit- il,  parlant 
^^o'yTcùr  des  Egyptiens  ?  plf4s  négligent ,  ils  ou- 
hsl^m-  ft^'  ^v~  blicront  tour  ,  s* ils  aprennent  les  lettres  > 
*].vyo)i'yrtr.fim  parce^uefe fianvajoà  c^til  làdejfus  tls  m 
Bii  fyvJfAy^f  s'aîacheront  m  k  compundre  les  chofes  ni 
ci^i?A7i(rtci  ^  lesmedtîer.  Cela  ccnhrine  bien  ce  me 
tÎTio^tt^nçiy   Temble  Tufage  ce  cette  Nation  dont  je 

ètr  vTr'cific.  ^^  dernière  rai  (on  eft  que  ces  Peuple* 
^p/W TyTû)?,  ^'ont  commencé  d'écrire  leur  Liftoire 
vK  H'/iôur  ^^^^  ^^^  Iciences  qu'ils  avoient  héritées 
de  leurs  Pères  ,  s'il  eft  vray  qu  ils  les 
aycR^  écTiteSjque  lors  que  pouirezd'am- 
b  tien  3  ils  ont  voulu  s'élever  au  deflus 
des  autres  nations  >  Se  diCputer  avec  elles 
de  rantiquité^  Juftin  au  livre  fécond  de 
fon  hiftoirc  raporte  foit  agréablement  le 
démêlé  qu*ils  eurent  avec  les  Scythes  > 
fuL  ce  Tujet.  Herodore  ,  Diodore  de  Si- 
cile 5  &  Strabon  n'oublient  pas  non  plus 
cette'  circonftance  j  ^  parce  que  ny  le 
pimple  ny  les  é  rangers  ne  fcavoient 
pomr  leurs  fecrets  ,  il  leur  a  été  fa- 
cile d'inventer  une  iniîn'té  de  fables  y 
d'établir  j'éterni-e du  monde,  de  pouf- 
ftr  leiu  01  igine  &  de  la  faire  monter  me?- 


DES  VOYAGES  55 

me  aa  delà  de  la  connoillance  des  liom-  ^'  '•  t'*<^t 
mes.  Voylàj  Monfîeur,  le  mon f  qui  lésa 
i2^\i  écrirejce  qu'ils  n'ont  faic néanmoins 
que  foiT  tard  &'  depuis  qu'ils  ont  eu  corn» 
merce  avec  les  aucrcs  nations.  Mais  ces 
pe  iplei  pour  parler  plus  jade japresavo^r 
éré  foiunis  par  les  armes  des  é: rangers, ils 
oncvoululurmonrer  leurs  va'nqueurs  par 
la  Nobleirc&  Tantiquiréde  leur  Orig  ne. 
.  Ce  qui  paioit  vifiblementdans  la  contra- 
rieré  qui  Te  trouve  entre  les  Hiflor'cns 
d'Egypre  qui  ne  font  que  pofterieurs  aux 
relations  d'Herodore  >  ou  les  fables  de 
ces  premiers  moins  vray  femblables  & 
plus  extiavagantes,  font  faites  à  r'elTein 
de  dcment'r  les  pait'cular  rez  de  leur 
Hifto'rejqu'on  avoit  déjapubliées,5f  de 
Te  procurer  dans  le  monde  le  mérite  de  la 
piecminencc.  Ainfl  cette  contradi(!bion 
que  tant  d'Aotheurs  &  Jofepbe  même 
ont  reconnue  avant  moy,  me  fait  préju- 
ger avec  allez  de  fondement ,  ^  que  les 
Egypt'ens  n'ont  écrit  que  de  mémoire 
fort  pOilerieurement  aux  autres  Peuples, 
&:  que  leurs Regiftres  Sacrez,  comme  ils 
les  apeibtent ,  ne  confeivoient  rien  de 
leur  Hiftoire  en  termes  piecis  ,  autre- 
ment Maneilion ,  Chœremon  ,  &:  Lyfî- 
maque  n*auroient  pont  femé  dans  leurs 
ouvrages  tant  de  vifions  fi  peu  concor- 
dantes ►  &  qui  fe  dcTruifcnt  entr'cUes. 

E  iiij 
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Qiioy  qu'il  en  fou  poLU-  revenir  à  mont 
fiîjer ,  je  fouticns  encor  que  fans  les 
Voyages,  ces  Atuhcurs  donc  je  viens  de 
parler  n'auroient  rien  la  lie  à  la  pollcri- 
ré.  L'exemple  <^  la  repiiraiion  des  au- 
tres Peuples  a  anmé  leur  zcle  &  exci- 
té leur  émulation  :,  filcur  pays  en  a  tiré  il 
quelque^  avantage  ,  il  le  doit  autant  à  !l 
leur  abience  qu'à  Tamour  de  la  patrie» 
auiïï  cioycit.  on  tu  lîecle  de  Plante  qui 
vivoit  dans  cei'ny  cCi  Scipions ,  qu'ua 
homme  qui  voyageot  deviendroit  Hiilo- 
rien.  C'eft  ce  que  ce  Poète  comique  fait 
dire  fpiriruellement  à  un  Ac'^eurdans  fea 
Mcnechmes. 
-.Quin  nos  Pourquoi  ns  mus  en  nmirmns  noHi 

' '""*       fas  chez.  nom.  Efl-ce  que  nous  m/om 

dijfitn  d'écrire  l'Hfftom  ? 

XII- 

Cependant  ,  Monfienr  \ts  premiers 
Voyageurs  qne  nous  admirons  ne  rous 
auroient  pas  laiiïe  des  ouvrages  fî  fça* 
vans  8i  il  agréables  tout  enfcmble ,  s^ils 
ii^avo'ent  interrogé  que  les  hommes  du 
/iecle  &  du  lieu  où  ils  pairo^ent-  Il  n'ont 
pas  rrouvé  que  ce  fut  une  chofe  indigne 
G  eux  &'  de  leurs  foins ,  :'e  confulter ,  les 
pieires ,  les  métaux  &  les  écorcesdar- 
hres  5  pour  s'inftruire  ,  de  poj.r  nous  ap- 
Biendie  une  iniioité  dç  merveilles  que  la 


Jjinc  Domum 
Kciiniu:.  nili 
il   hUloriam 
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memo^'re  des  Peuples  R'avoic  pâ  confer- 
ver-  Lorsque  Pal^cpliatus  v^iiliufaire- 
Con  traité  des  HiftaiLCs  incroyables  >  & 
Eellitiiei*  THilloiie  Ancienne ,  que  les 
Poeccs  Se  les  taiicursCie  contes ,  comme 
il  le  dit  5  avoient  obrcurc^  de  fables  \  iï 
voyagea  en  pluheurs  endroits  ,  &:  s'en- 
quit  des  plus  anciens. ce  qu'ils  pouvoient 
en  avoir  apr.s.   I^^y  parcouru  mai-même  dTrih^m  <^ 
ks  lieux  ,  ajoii'.e-  t'il,  ]e  les  ay  examinez,   xj    cTAê/r«r 
étvec  Attention  ,  four  en  ç^nmitre  la  vérité,   m^am  ,  i'ruL-' 
l'ai  écrit  ces  chojes  félon  que  je  les  ay  remar-  v^d^^ui^y  U 
ejuêes  moi-msrne  fur  les  lieux,  &  nan  pas   ^Agjr/2yTi't«Va 
f:lon  que  le  Peuple  les  débite.  Combien   ^j^  ^w^m 
y-a-t'il  d'endroits  c^ans  Homère  ,  Hero-  ^  s  ^'^^^'^ 
dote  j  Dodoredi  Sicile  ,  Strabon,  Plu-    .     ~ 
tarque  .  Paulaniaso<:  les  autres  qui  nous        »      .x.. 
font  connoitre  qu  lis  ont  tire  des  mlcrip-    ,     .^  v 

tions  &  des  monnoyes  ..  de  1  Architeau-    »  ^  -     ,     * 
re  ,  des  Temples  &  d^s  Palais  ,  des  Sta-   '^^*"/''  ^  \ 
m'es  des  grands  hommes»  &  enfin  de   ^^!  ^  !'V 
t<xis  les  o^vvr-îges  publics ,  une  infinité   \l  «^^^^^« 
de  connoiiTances  ,  dont  ils  ont  enrichy  ^^^^^yyj'^ 
leurs  écrits  &  charmé  la  pofterité.  ^c^^^^^F^?* 

Toutes  ces  chofes  autrefois  n'ont  pas   '^i^^^  **'^, 
moins  contribué  à  ^'étude  &  à  la  c.iiture  '''''  **"  ^*>r 
dts  fciences  ,  que  la  méditation  &  le  rai-  ^^''^»  ^^  '*^' 
fonnement  1  avo  em  fait  auparavant.  En   ^-y^^'^^^a^yv, 
e-ffet  c'éioir  dans  ce>  monumensque  les   ^  <^of«^««^ 
s^nciens  propofo  ent  les  fecretsdes  Arts& 
desXcictiQes  qii'ils  avoient  inventées  pouf 
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exciter  plutut  par  le  mifterieiix  que  pour 
fatiguer  l'crpiic  de  ceux  qui  en  etoient 
capables  ,  ôc  pour  n  en  profaner  pas  la 
phi  âdinvcne-  conno'Hance  aux  indignes  ,  ce  que  Us 
riiu  in  operî  phihfophcs  avoisnt  inventé  ,  dit  Bacon  , 
mx'uuctcf;  pour  cacher  les  fecrets  de  l  Art  &  de  U 
occui tarent  ab  JSfoture   À   ceux  qui  étotent  plus  capa- 

&   »^.  qu'il  a  apris  de  Piutarquc  en  plu(î?urs 

endroits  ,&  d'Ori gène  contre  Celfc  qui 

dit  qne  c'étoit  l'ttjkge  des  Egyptiens  qui 

font  les  premiers  FhtUfofhesM  cacher  UhYî 

Myfteres  ,  den  referver  la  cêHneiJfancê  k 

iuxfetils*  &  de  ne  propofir  an  pHhlic  que 

desfyrnboles  extérieurs  de  leurs  découverte f, 

ce  qui  a  aufsi  été  pratique  par  ceux  de  Syrie 

far  les  Perfes  &  par  les  Indiens.  Car 

»f  df  i^iin    ^^-f -'^'^^^V/îf  dit  le  Philofophe  Porphyre 

wÛYvtthMiaï    ^^^  difciplc  ,  »f  confacroient  peint  de 

am   9ViA^L  ^^/^^^-f  f^^^  Myjiires  &  fans  Symboles 

hm  ui;StKuy  fa^^'^f*^  ^«  apparence  :  voui  fçavez  ce 

T^Upi  quMs  ont  dit  des  Pyramides  &  des  O- 

belirqucs   d'Egypte  ,  de  la  ftatue    de 

Memnon   dans    l'Ethiopie   :    la    fitua- 

tion  ,  les  geftes  ,  la  figure  ,  la  matière 

tout  avoit  fa  raifon  y  &  tour  conduifoit  à 

quelque  principe    Lucien  dans  fa  Déef- 

fe  de  Syrie  parlant  de  Semu'amis  dir  que 

la  ftatuë  de  cette  Princeire  ctoit  fîtuée 

d'une  manière  dans  le  Temple  d'Helio- 

polis  ,  que  par  fes  gcdes ,  &  par  l'en- 


DES    VOYAGES.         ^9 

droit  où  elle  éco't  placée,  elle  faifoitcon- 
noîcie  qu'il  ne  falloit:  adorer  que  Junon  , 
Se  non  pas  elle.  Pline  dit  la  inême  chofe  Digitis  ici  fi* 
de  cc4le  de  Janiis  ,  la  figuie  de  Tes  doigts  ^icrum  nm? 
marquant  la  durée  du  tcnis  avertillok  per  i-gnifica- 
qu  : l  croit  Dieu.  Vous  vous  louvenez  de  rcmporis  &  x- 
ce  Pays  dss  BiaclimaFies  dont  les  eaux  viicDcunih*- 
avo'.enr  des  venus ,  de  ce  Baflin  plein  de 
feu  pnuï  punfîer  les  Indiens ,  de  ces  Ya- 
L'S  de  pierre  noire,  po.u-  la  pluye  &  pour 
les  vents,  d  où  peuc-cftrc  Hamere  à  ti- 
ré Tes  deux  Tonneaux  ,  dont  il  parle 
dons  le  d.rnier  Livre  de  Tilliade.  >  -  ^    - 

Car  près  de  Jupiter  on  place  deux  T&n^    ^^^^  ^^P  '^ 

neaux,  w9fl/<^7it- 

D'ounoHs  viennent  fans  cep, &  les  biens  x*'*''**  ^^ 
&  les  maux.  ^'^^^  «'«'^'^ 

Toutes  ces  chofes  au  refte  n'étoient-cl-  f^^^  °"*  , 
les  pas  les  Symboles  des  veritcz  ,  Se  ^^f^^^  >  **- 
des  lumières  que  l'étude  nous  procure  »«>' j^^tî^^ 
aujourruy.  «^  ta»/.. 

Les  Grecs  mêmes  qui  étudièrent 
fous  ces  premiers  Sages  ,  pour  par- 
ler comme  Philoftrare  ,  les  imitèrent  r.  des  fofhl 
dans  leur  Religion  &:  dans  leur  Mytho-  T^^f* 
log  e.  Lesftatueî  àt  leurs  D-ieux,  leurs 
Temples  &:  IcsTropliées  qifon  drelTok 
aux  Héros,  toutn'étoitquePlnloropkie> 
&cachoit  des  Myfteres  qu'on  ne  reveloic 
qu'à  peu  de  perfonnes ,  &  quirï'é'oicnc  , 
connus  que  des  Sçavans.  C'eft  ce  que 
Plurarqiie  coafirme  admirablement  daos 
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un  de  Tes  Opniciiles  ,  en  laportant  !b 
fcntiment  des  Tlieologicns  ?  c'eft-à-dire 
d'Orphée,  de  Pycbagoie  ,  d'Homère  , 
d'Heiîode  &  des  autres  :  il  prouve  que 
ce  que  Ton  difoit  des  Dieux  ne  devoir 
point  être  pris  à  la  lettre.  N'apprenonf 
mus  pdf  dit-il  des  'Theolo£^iens  ,   &  par 
Leurs  Poèmes  &  leurs  Autres  ouvrages  qut 
/joHs  refient ,  cjue  VièH  qui  n'a  peint  de  fin  , 
&  qui  eft  éternel  de  ja  nature  ,  fe  change 
luy  même  en  tontes  manières ,  par  un  décret 
fatal  &  par  un  ordre  merveilleux  de  fa  Sa-  j 
gejfe  .'  comme  lors  qtk  prenant  la  nature  du: 
feu  y  il  réduit  tout  en  un  mime  état ,  ouqut 
fe  transformant  en  toutes  fort€s  de  figure  s  ^^ 
il  devient  fufcepîiyie  de  ces  m9Hvemens,Ç^ 
de  ces  di^ofitions  différentes ,  qui  formenp 
ce  que  nous  apellons  le  monde  ,  d  un  nom  fi: 
atpyîj/oV*-      connu  &  fi  ordinaire.   Les  plus  Sages  nean- 
voi  A'  ToyV      moins  cachant  ces  vérité z,  au  vulgaire  apeU 
TP^KKoCç  d      lurent  on  AppolUn  ?  et  changement  en  feu  > 
^®<»7îdx'       ^^^^^  ^^^^  réduit  tout  en  un  ,  ouPhebus  ,, 
acaufe  de  fa  pureté  exempte  de  fomllun  ; 
n  ont-ils  pas  encore  expliqué  d'une  manière 
envelopée ,  comment  tlfe  change  en  air ,  ejî^ 
tau ,  en  Terre ,  en  Afires  ,  en  Plantes  &  en 
animaux  :  &  partageant  la  difpefition  fu^ 
prême  &  infinie  qui  forme  toutes  ces  chefes  y 
ils  ont  apellé  Dieu  Xagreus  ,  NiÛtleus 
&  ifodates  &c.  A  pi  es  un  palîage  fi  for- 
aiel,  je  ne  veux  point  d'autre  exemple 
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qne  la  ftatuê  de  Milonde  Crotone  qui 
ccoit  à  Ol/mpie.  Qaoy  quelle  ne  ren- 
feimaft  aucuns  Myfteies,  cependant  c  eft 
une  chofe  plaifante  que  de  voir  dans  Phi- 
loftrate  la  difteienccentre  lesfentiiTiens 
qu  enont  ceux  d'Arcadiej&rinterprera- 
t:on  qu'en  donne  Apollonius.  Ce  qui  fait 
voir  encor  que  lesSçavans  Lonnoilfent 
des  chofes  comme  Hiiloriques  &  natu- 
relles ,  que  les  Peuples  reveren"  com-  ,  ,  ,  , 
me  Divines  &Myftei:ieiifes.  C^r  je  fçay  'y^^^v^ 


$Ka  ,  9Ti  a 


ipierii  dit  Palzphatus  àcefu)ctdans  la      ^  , 

Préface  ,  qn;  les  chofes  m  ffAuroient  être  "^'^v^J^^'  J««- 
4ti  pied  de  la  lettre  comme  oh  les  racon-  Tj'î'.'^yai'yfi** 

XI  IL 

C'eft:  encoî  dans  ce  même  état  que 
font  les  Sciences  chez  les  pc^uples  quele- 
ducationgroffiere.la  Religion  &  la  Poli- 
tique barbâtes  ont  réduit  à  i'ignoiance 
crémiers  hommes.  De  plus  horribles 
jcnebres  font  répandues  fur  tojce  la  face 
de  la  Terre,  où  Ton  adore  les  Idoles,  ic 
ou  Ton  fuit  r  Alcoran  -,  tout  ny  confpirc 
incme  qu'a  étouffer  ces  dipcficions,  qui 
.peuvent élever  1  efprit  au  delfas  du  mal- 
îieur  de  i*a  nailTance  -,  &:  le  nombre  de 
<,twx  qui  font  formez  d'un  meilleur  Li- 
.•mon  ,  efl:  fi  petit  ,  que  c  eft  une  chofc 
prodigieufe.  S'ils  font  des  Progrez  dans 
quelques  Sciences  >    s'il*  entrevojcnt 
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quelques  lumières,  où  ils  ne  lescommu- 
fiiquent  point ,  ou  il  les  voilent  comme 
les  premiers  Egyptiens  ,  &  ne  s'en  fer- 
vent pas  pour  acc|uerir  de  la  reputacion  , 
mais  pour  amalfer  des  Riche  (Tes  \  c'efl 
^     ce  que  les  Relations  de  1  Affrique  ôc  de 
1  A  fie  font  connoître  ;   ces  Châteaux 
Myfterieux  bâtis  par  des  Calijhesd  E- 
Tirrim  Alraba  gyptc  ,  la  Tcui  nommée  Alcaba  5  les 
ab  ifnue^e"^     Muacîcs  de  la  Mecque, les  obfervatiores 
cdificaram.       ^q  {^  Chine  Sc  Ics  ceiemjonies  de  leurs 
atiabautur.       Relgions  ,  iont  reverces  leiiienient  par 
les  peuples  ,  voilà  tout  ce  qu'i's  en  fca- 
vent:quelc;iies  veritez  naturelles  cepen- 
dant lont  cachées  là  délions  ;  mais  ceux 
qui   les  connoiiîenc  ne  s'apliqi  enc  qu'à 
les  obfcurcir  ,  &  n'ont  d'autre  foin  qu'à 
les  dérober  aux  autres,  pour  profiter  de 
leur  erreur  ,  ou  pour  tricmpîier  de  leur 
ignorance. 

■Qnoy  qne  dans  les  tems  de  l'ancien 
Pagaminic  ,  lui  mctif  femb^able  ait  fait 
fupiimer  tant  d'importantes  veritez ,  les 
Sciences  neanm.oins  y  étoient  cultivées 
plus  i'erieufement ,  quoy  qu'en  fecret  > 
témoin  la  Philofophie  de  Pythagore  qui 
n'étoit  qu'En'gme,  comme  Jambl'ciis 
le  raporte,  &  elles  étoient  enfin  commu- 
niquées  avec  pins  ce  finceriré.  Ce  qui 
ctoit  expofé  aux  yeux  des  hommes ,  tout 
n'étoit  qu'Ait  ,  tout  inftaiifoit  comme 
je  l'ay  déjà  dit.  Ce  que  La(^tance  fem- 
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bl-e   confirmer  dans  le  premier    Livre 
de  fes  inft'tunons  ,  ol\  parlanr  de  cer- 
taines   Deirez    chimériques    ces    Ro- 
mains ,    il  dit  que  les    Egyptiens  font 
mo  ns  rid'cules  ,  quey  qu  ils  paroiflenr 
adorer  des  Monltres  ,  qni  ont  néanmoins  £jfçn"Tu- 
^ueique  image.  Comme  s'il  voulo^.c  dire  quam  imagi- 
qu'aumoins   ces  figures    reprefento-ent  ^^"^ 
quelque  chofe  à  riiiiagnanon*,  quec'c- 
toicnt  des  fignes  extérieurs  ,  dont  Tef- 
piit  pouvoir  aifemenr  expliquer  le  My- 
ilere. 

V^oilà  ce  qui  fit  entreprendre  à  nos 
ancêtres  tant  de  voyages  de  il  long  cours. 
Non  pas  pour  vo  r  feulement  cesmaffcs 
de  Pierre  ,  &:  des  Statues  de  Marbre  j 
mais  pour  profiter  par  là  des  veilles  & 
d-cs  travaux  infinis  des  grands  hommes , 
&:  découvrir  ainfi  tous  les  chemins  qui 
conduifent  à  la  véritable  Sagelle.    De 
tous  les  exemples  que  je  pourois  rapor- 
ter  je  n'en  trouve  pont  de  plus  iîngu- 
liers  5  que  celuy   d'Alexandre  ,  &  ce- 
luy  deGermanicus.    Le  premier  cil  de 
Q.  Curce  au  Livre  quatrième  ,  où  l'on 
remarque  que  ce  jeune  vainquain  de  lA- 
fie  parmy  les  deifeins  furprenans  de  de- 
venir le  Maîcrc  du  Monde  ,  il  y  meloit  cupi^oiw 
iou^ent  1  amour  des  lettres  &  de  1  anti-  cxterum  ia- 
qaité.  ]e  dis  de  l'un  ^:  de  Tautrc ,  parce-  ;^;fl j'IV^VJÎi 
qu'il  eil  d'ffi<_i le  de  Ie>  feparer  fans  les  interiora'mo-. 
anéantir ,  il  lui  itv9ipfri:mc  Cfivic  ,  dit  *^°  ^évr^» 
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fcd  ctiam  THidoricn  lo'ù<^bU  a  iavcrae  ,  mais  hors 
vifcre  Mcmno-  dcfatfon  d^ alUrvtfntT Ics  dir?iteres f^.rtusdt 
nis  Titoaifqae  l'£oypte  ,  (^  7//-fW  de  d.ofiner  jufuucs  dans 

cekbraca   Kc         ,, -,V^     .'  rr        J  I 

gixc  guofccn-  l  Ethiopte.  La-pajjwj  de  cornoître  les  mey- 
da^yeuiUtis      i;t tilts  célébrées  par  l'antiquité  lui  açt toit 

avidiitn   crahc-  r   ^  i  i     r  r. 

bar ,  penè  ex-  l eftTtt  O'  Ia  curtojue dc  'vorr  le  f tir/] eux  Pa- 
fotis'/'"''''"'  ^^'-^  ^^  Mzrnnon  QT  dt  Titcn  Ctmpna  j)nf- 
Tum  extre  r.a  que  AH  delàdcs  hoYnes  du  Soleil, 
tt:,^^^  '  Tacite  au  Livre  fécond  de  ies  An- 
Byzaniium  nales  d'écric  les  Voyages  que  fie  Gcr- 
mo>A^iopon^-''  1-naniciis  pour  latisfaire  ieulen^ent  une 
tidis  anguftas  femhUble  inclination.  Ce  Prince  il  fca- 
mu^lcupdrne  vaiK  ,  cc  Hcios  il  parf 3 ^  nc  fa/i a  ci] mI 
vet  rcs  locos  ^^.ns  Ics  PiGVinccs  âUili  b  €n  qi:e  Jsns 
^/rTiofcendi  l'£gyp:cc.ut;poui-en  voir  les  annquirez. 
•^^^-Jf^-K-X-Jf-K-  Il  paicouiut  une  fois  toute  TA [le  pour 
GcrmaDicu5  yo  r  cc  que  i'ancîqu  té  renioit  célèbre. 
mo^^i'"ckn- ,  "^  'Il  ^'ill^'  ^^^^  ^^^^'''^  année  à  Thcbes  vijittr  cft- 
cogn  undA  nenfemcfît  les  z  (firmes  tUuftres  dt  cette  an- 
'^c^ufaAzà  cura  <tenne  f^ille.Cii  il  vit  ces  Obcltfcjues  fh^^ro^ez. 
pro  m  it  ^g  C^eiVveres  Ey'\ptîens  qui  rrairauottnt  ja 
^  grandeur p^jlei.  Et  Aj^nt  cojnmand.e  aux 

mox  viiic  vc-     fl^^  vlcux  Prettes  de  lui  expltcjMercet  an- 
teruin  Theba-  ^^'^^  lançaçe  de  IturPais  ,  tl  y  dprit  ctutl 

rum  magna  ,      ,      .  '='  ^      ,  r  ni 

vdligia  ,  ôc       S  y  etoît  trouve  jeft-  cent  mille  horAmes  frû^ 
manebant         py^^  ^  porter  Us  amits .     La    grandeur 

erutis  moh-        ^ ^        r-  ^  j      n  •  J      /* 

bus  liucrz       G€s  Conc|iieres  du  rrurce  qui  condu  ht 
AgypLise  a^ii^  Armée  ,  les  tributs  que  tant   de 

icnciam  corn-    P^ations  vaincues  liiy  paye  ent  ,  ^  (]Ht 
piexs  :  ;uCiuf-  ^^  cedoîcnt  en  rien  à  la  grandeur  ^^  ala 

que  e  fcniori-  . .  ,       «        ;         _a    / 

•feui  facccda.     fn^gnipccnçe  as  cenx  que  Us  P/trthes  &  les 

Romains  ^ 
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Romains  exizoient  de  fon  temps  dans  leurs  tumpatriut» 

J        •  ^'^  Il  Ji-  lermonemin- 

Empires.  Geiman  cas  alla  vou"  de  laces  tetprsrari  , 
autres  miracles  fi  célèbres  dans  le  mon-  refercbat  hribi- 

"  .  -  rail;  quoiidam 

de  >  dont  les  princ  pauK  furent  ,  cette  fepringinca 
meiveaieufe  S:acuë  de  Memnon  ,  Se  ces  ^'!;î^^'^? 


militari  :  at- 


pyramides  ,  dont  l'élévation  ,  8c  l'éten-  que  co  cum 
(ftre  reifemble  pUltÔt  à  des  Montagnes  1^^^^^^%,- 
<ji!i'à  deî  ouviages  de  main  d'homnies  j  injiaagenti- 
&  à  d«  birtaens  ordinaires.  pc^i'j'rjg.^ri 

Je  ne  parle  po  ne  ,  Mondeiir  ,  de  la  &aurinumc- 
paillon  qu  avoir  Hadrîcn  pour  l  annqiii-  (.quorum  ve... 
!fé  ,  elle  eil  trop  connue  ,  Se  (es  Me:a'l-  quïquc  natio 

kr  r         •  1  r  pondérer, haud 

S  (ont  témoins   des  voyages  prclque  m.nusmagni- 

continuels  qu'il  a  fait  pour  la  facisfaire.  ^'^^  >  ^^^^ 

,»•  -^         1  .  k  ^    r  ■         nunc  vi  l-ar- 

Nous  en  aurons  bicn-totune  delcnption  thorum  ,  auc 
par  les   monumens  anciens.    Et  cette ^°'^^^'^'^,^°* 

\j  n,    ■  j''  1-         mana    jubca- 

Hilto:re  ne  peut  manquer  d  ctre  bien  tm. 
reçue  ,  p:iis  qu'elle  eft  de  la  main  de 
M  on  fi  e  u  r  i<  ai  n  ifa  i:  t .  S  on  d  fccrne  me  n  r, , 
&  ia  polireife  nous  fera  vo-.r  ce  genre- 
à-.ou  vra ge  qu' i  1  ù ut  m efe r  d'i nfc ri  ptiows ^ 
&  de  Médailles  ,  dans  un  jour  quifervi— 
#a  de  modale  ;  &  vous^ievez  vous  per- 
foadcr  que  rerudition  &  l'exaditude  de- 
ée  galant  homme  ne  nous  fera  rien  per-^ 
dre  ny  d'utile  ny  de  neLeiraire. 

XV- 

A\TJourd'Kuy,Monfiearjque  les  fcien*- 
ê^S  font  fur  le  tbrone  ,  Se  rcgnentjfi  fou— 
Y«raJnemctit  daiis  le  monde  cHretien^ili 

E 
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n'cft  pas   moins*  imporrant  encore  Je 
voyager    Tant  de  rayons  font  ccliapez 
de  cet  élcat  qu'elles  avoient  autrefois  ,, 
qu'on  ne  fçauioit  aqiierir  plus  de  gloire 
qu'en  cherchant  à  reciieilbr  cequiman- 
que  à  leur  grandeur.    La  Barbarie  des 
Peuples  nouveaux  ,  Se  l'Empire  tyran- 
nique  du  temps  leur  onrcaufé  de  gran- 
des pertes  5  il  eli  vray  y  mak  ils  n'ont 
pas  tout  c  nfevely.  Quel  avantage  n'eil 
poinr  mêlé  au  plaUîr  de  v-firer  cts  lieux> 
eetrc  terre  qui  ne  peui  être  qu'ancienne,, 
pour  me  feivir  des  teimes  de  Plâton>  ' 
puis     qu'elle  a    nou:  ty    les    premieri 
hommes  qui  on:  cultivé    les    tciences 
nobles  ,    &:    d'étudiei"    ces    monumena-, 
qui  leur    ont  fervy  >    pour  ainfi  dire  ,,i 
de  berceau    aux    uns  &    aux  autres  ?: 
C'eft  ce  qui  refte  à   nos  foins   8c  à 
noflre  devoir.  C  eft  ce  qui  refte  à  no- 
tre   in  te  re  11.      En   effet ,    Monlîeur  , 
quelles    raifoïis    dévoient     arvoir    ces 
grands  Pîinces  ,    dont  j'ay  parlé,  quii 
pouvo'ent    eux  -  mêmes    produire    des^ 
merveilles    aufîî  éclaranres  que  celles, 
qu'ils  alîoient  vo  r  ,  ft  ce  n'eft-  le  de/îc 
de  s'infcruire  ?    Ce  motif  (T  louable  les. 
porta- même  fclon  Texpreflion  de  Quin^ 
îe-CiVi'ceau  delà  des  bornes  du  Soleil  >, 
pour  vénérer  j.ii^ues  aux  premiers  ca^ 
îidieces  >  }^.if4ue5  aux  fources  de  la  pcc* 
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miere  fagelfe  *,  Pchiu  lerueillir  ces  pre- 
miers craies  que  la  nature  encore  éclai- 
rée avoir  crace:^-,  qui  lonc  d'autant  plus 
parfaits,  qu'ils  font  plus   anciens  i  Se    ^    ^ 
que  félon  la  penfée   de  Jambîichus  Ctf  ^'Totsc-  ^ 
cjiu  eftplti!  ancien  ejt  fins  nathreL.  N'elt-  ^«^«rfif»*»- 
ee  pas  ce. te  antivu  té  qu'un  vieux  mar-  T^<iV^ 
bre  appelle  Bi^n  heureuse,  qui  don- 
ne tant  de  poiis  &  tant  de  mérite  à 
beaucoup  d?  cboles.    La  Religon  &  la 
bonne  foy  tirent  d'eiletous  leurs  avan- 
tages y  elle  approche  plus  dts  Dieux  ,  dx 
Ciceion  ,  elU  efi  comme  conHguç  À  Ia  di- 
vinitè.    Enfin  du  agréablement  un  fça  • 
vant  Hollando's,  comme  U  nouveanté h  vcnoviratî  rj 
desç-racesam  touchent  tant  de  £cns ,  ce  qui  V'^^\^  //*  /* 
ijT a'<icn'n]i'ùit  d'une aHfyjoritè  qui  nejipas  ajthorttas. 
racins    recommandable.  SAf»-^f^ 

Pc.fuadez-vous  donc,  Monfîeur  ,  à- 
Texemple  des  Anciens^^  de  tant  d'Iilu^ 
ft-res  moderneSique  cette  recherche  elt 
récuce  pi  incipalle  à  laquelle  vous  devess 
vous  attacher  dans  votre  voyage.  Si  voiiS'' 
vous  en  faites  un  exercice ,  &  que  vous^ 
l'a  m'CzjVous  ferez  après  cela  comme  uir. 
conquérant  qui  vous  loumeitrez  tous  les- 
lieux  que  vous  aurez  veusy  tous  vos  pas- 
vous  feront  aurant  de  conquêres  y  vous; 
aquererez  u»e  expérience  qui  vous  fur- 
prendra  ,  &  dans  la  fuite  il  fera  même 
de.  vos  moindres  démarches ,  ce  qu^uir 
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Ancien  dit,  cemefemble,  des  fongeft 
du  fage  5  qu'ils  font  fçavans  i  &  qu'ils 
nous  inftiuifent  :  Se  ce  que  Xenophonc 
cû  des  plaifîis  des  grands  Hommes  ,   <:e 
:t'^:  6170.1^^.  qti  ils  font  dc^flnsfirieu^y  dit-il»  »^/p4f-,  i 
TS4  (jTT^J^i     f  as  feulement  digne  de  memoirt^  mais  leurs. 
^^ToV-êi'«  •  divsnfjftmens   même  Jim    utils  &  meri- 
«j^/ijwvM/uoisy    tent  dhrerc cueillis.    Ce  que  Philoftiate 
TA  èt^cu,«,h-  dans  la  vie  de  Polemon  copp  e  prefque 
hdi^  i'vya7$  mot  pour  mot.  h  ne  viux  f^  manquer^- 
^ci.iS)Alç.        icy  ,  dit- il  y  de  rapporter  les  bons  mots  de  \ 
tTfù  /e'  a;«r  Volemon  ,  parce  cjue  l  on  ne  doit  pas  feulé- 
P^vè'hhoyiym  ment  efimef  ce  c^m  ces  e/prits  du  premier^ 
ef'h'>iyA''nuo       ordre,  ont  produit  après  une  étude  &  une 
î«eyTs6«V.o'       application  ferieuji  ;  Mais  on  ne  doit  rien 
fii'j  TdL  uirà    laijftr  perdre  de  ce  que  les  moîivemens  de- 
ff.^^J'^iMx    i^>^'  ^  ^^^  occafions  de  platfir  leur  ont' 
lê'-.Ta ,  «AAst  f^it  faire  ,  on  fait  dire,  fur  k  champ.  For- 
^  If   r^g{{ç    me2;  vous  donc  des  delfeins  àvous-mé- 
^iihf-ç.,       me  5  ^  foyez  exadt  à  prendre  les  moyens^ 
"^  pour  e:i  obtenir  un  fuccez  avantageux.» 

Le^tenips^roccalion  ,  &  la  facilité  man-- 
quenc  à  beaucoup  de  gens  ,  mais  ce^ 
a'ei];;qu\ceux  qui  ne  les  fçavent  pas 
preadrCi  qui  ne  ks  fçavent  pas  trouver» 
A-.qaoy  Ton  |>eut  appliquer  foïf  à  propos , 
c^^.qae  Valere.-Mâxime  dit  à  peu  prés>ii 
f|lnruelîemca  aiî  fujet  de  Caten^  qui 
ne  lailloic  pas  perdre  un  moment  fan? 
5:'occiiper  à  quelque  chofe  d*iHi le  ,  puis 
^fili  fQ;tinéme:'loi^qii^'iiito:taii  Sénat» 
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Umor^tra.  ^\\.-\\  ^  par  cette  induslrie  c\^€  le  Q,^^  ^  ^."^'^^■ 

'  .        '  r  J     iniiOna      of- 

temfs  mar.quett  ahx  tms  pour  propter  de  rendit      ains 
leurs  t^lcfts  i  &  qm  Us  autres  Ctirpalfoient  tcmporadeclïc" 

,  ,.         •  /  ■<      ^   -''      ,         altos  tenipori- 

par  leur  application  ,    /  expérience  c^Hon  \^^  fapcre^c. 
n'aqueYoit  que  par  Us  années. 

La  Rclig  on  &  Tliifto  re  tant  ancien- 
ne q'.icmoJerne  ,  toutes  les  Sciences  en-* 
fin  fervitont  de  matière  à  vos   lemac- 
qiies.  Pour  peu  que  vous  vous  appliquiez 
aux  Infcripîions  5    aux  Edifices  ,    aux- 
Satues  ,aux  bas-reliefs,  aux  Médailles , 
aux  Pierres  gravées  ,  &  aux    Manui- 
'»'    cripts  ,  enfin  à  tout  ce  qui  peur  avoir 
l'air  ant'que  ,  ou  qui  a  été  coniacré-pour 
mieux  dire  ,  par  l'antiquiréj  &  la  Reli- 
g  on  dequelque  temps, &:  ce  queqne  paîs 
quelle  Ibit  ^   pour  peu  dis- je  que  vous 
Yous  appliquiez  à  tout  cela  ,  vous  ferez 
des  progrez  ineft^mables  d'éru dit  on  & 
àts  conquêtes  infinies.  Ave<:  quel  em- 
preircm.ent  Jules-Cefar  n'a-t'-il  pas  tou- 
jours acquis  toutes  c^s  tortes  d'anriqui- 
tez  ?  quel' foin  Augufte  ne  prenoit-  il 
pas  a  en  enrichir  Tes  Palais  fans  fe  met- 
tre en  peine  d'y  ajojrer  d'autres  parures?- 
ornez  en  donc  dé  même  vôtre  mémoire 
&   vos  reciieils  fi  vous    vo  lez  joiiir 
de  ceî  thrciors  qui  ont  excité  l'ambiticni 
des  plus-piiiffans  même* 


BiiJ, 
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LA     RECHERCHE 
des  Médailles, 

VOus  trouverez  dans  les  Médailles 
le  nom  de  beaiicoiip  de  Piinces 
que  le  mal-heur  des  temps ,  &  la  per- 
te d'une  infinir^c  d  hiftoires  nous  ont  dé- 
robé. Vous  y  trouverez  beaucoup  d  é- 
venemens  qui  les  regardent  ,  Se  beau- 
coup de  leurs  exploits  enfevebs  dans 
Toubly  jufqu'à-' prefent  V  la  Cluonolo- 
gie  foit  de  leur  legne  y  Toit  de  l'Epoque 
des  Villes  Se  des  Empires  v  les  difi'e- 
rens  habillemens  de  chaque  temps  ,  & 
de  chaque  Pays ,  les  divinicez  ce  tous 
les  Peuples  5  leurs  attributs  les  chofes 
qui  leur  étoient  paiticulieuemenr  confa^- 
crées  ,  les  facnfices  qui  leur  é; oient 
propres  ,  leurs  Temples  &  leurs  Au- 
reis.  Vous  apprendrez  le  nom  d'une 
infinité  de  Villes  qui  ne  font  plus  ^  ou 
qui  en  ont  changé  ,  celuy  des  Provinces,, 
&Iej  fruits  qui  y  naiffoient,  celuy  des 
Peuples  j  &  leurs  occupations  \  le  nom. 
des  Montagnes,  des  Fleuves  >  des  Ports,, 
&  quelque  fois  la  fituation  de  tout 
cela. 

C'cft  ainfi  que  czs  Monnoyes  qui 
a'étoient  autrefois  que  les  arres  ,  les» 
Symbolesxlu  cammcicc  &  des  premiers. 
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Bef(rnSj  puirq'.i'ene>  n'é;oient  mac- 
Quées  que  d'un  bceuf  ou  d"  n  mouton  >. 
tomme  on  le  voit  dans  Técnrure  félon 

il'op  nion  commune.  Se  dans  Tes  Aureur^- 
qui  ont  parlé  des  plus  anciennes  *,  c'ed 
ânfi  d  s  je  que  ces  Monnoyes  on:  été: 
les  depofiraires  de  ce  que  les  Pays  ren- 

ifcrmoient  de  plus  fmgulici'  &  de  ce  que: 
les  Peuples  Si  les  P.inces  avaenc  fait 
de  plus  confîierable.    D'oii  vient  quê- 
tant de  grands  hommes  principalement 
ceux   qui  aimoienr  lesfciences  &  THi-  Mon*timq.jc- 
ftoire  s'en  font  fait  fouvent  une  é:ude  &  f^cis  ic    no. 
ont  bien  vouUi  fe  donner  la-  peine  de  tus'f"ù"riV 
publier  les  remarques  qu'ils  en  avo  ent  cuU    co.nnioî 
faites.    Ils  ont  montré  par   là  qu'elles  CAsnôdfre, 
ctoient  utiles  pour  la  gloire  des  lertres» 
&  de  ccur.  qui  les  ont  culfivé.'s,  pnif- 
qu'il  eft  fans  doute  queVarron  Se  Atri- 
cus  ont  tiré  de  ces  Monnoyes  beïîu.oup 
de  têces  naturelles  pO'ir  compofcr    le  Ledem/er^- 

Ti   '  ^  i  r        '  N   1  a  ott    pHoLte. 

lophee  ou  ils  ont  conlacre  a  la  vertu     V  „ 

des  grands  hommes.  On  les  croyoït  lans  '/^^^  ^  .^ j  ^„ 

doute  autrefois  fort  utiles;   &  lors  que  vott  ]9int  h?> 

les  Romains  fe  font  attachez  à  ta  p-oli>  ^^i^  ^^  '^'^''^^ 

tede  5  &  a  cnlciyer  les  fciences ,  ils  en  "*  ^W'^^ 

ont  fait  des  Cabinets.   Me  faloit-il  pas 

qu' Aiigufte  en  eut  fait  un.  amas  très* 

confiderable    puis-  qu'aux    Saturnalles 

$1  comme  dit  Suétone  il  avait  accutumé: 

J  dedonncc  àCcs  ainis  non.leolemenLde^ 
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Modonammos  Monnoycs  de  roiis  prix  &  d'cxpreffîons 

omnis   nots: ,       .  ^  J  ,  t  ^  ^.    ,      . 

ctiam  veccres  Q  tterentes ,  de  celles  même  qui  eroient 
Regios  ac  pe-  fjapces  au coin  des  anciciis  Rois  :  mais 
débat.  encore  des  pièces  étrangères    qui  n  a- 

voient  jamais  eu  de  Cours  dans  TEmpi- 
r?.  Au  moins  iMonfieur  ,  par  le  mot 
d'ërrangeres  ,  j'entends  routes  celles  qui 
n'étoienc  ny  Grecques  ny  Latines ,  mais 
qui  néanmoins  ayant  été  frapéescliez  des 
peuples  civilifeZîne  pouvoientmanquet- 
d'^aprendre  quelque  chofe  du  temps, 
du  lieu  5  ou  des  Princes  qui  les  ont  gou- 
vernez, comm'?  les  Gauloifes  5  les  Pa- 
niques 5  les  Herrufques ,  les  Phenicicr.- 
nesjfous  leiquelle  son  a  Couvent  corn pris- 
lesHebraïqueSj  les  Syr-'aques  Jes  Alfy- 
tiennes ,  ou  les  Clialdaïques^les  Sama- 
rirames  ,  les  Arabiques  &  celles  d'E- 
gypre  foie  anciennes  ,  foit  Coptes.  Il 
faloit  cependant  qu'elles  cnrrafrent  dans 
le  commerce  ,  &  qu'elles  fulfent  en  pof»; 
Numinnarum    fefliun  d'ërre  uziles  :  car  à  quoy  Ix  n  tn> 

aureorum     vcl    i  l>    r   r  \        o 

arg:nrcorum  Icguer  1  ulufruit  comme  pa;le  Sextus 
vcrerum   qui-  Pompouius   cekbrc  Turifconfulte    fous 

bus  pro    ^çm-     a  1  '       c  i  r 

itiisu  ifoicnt ,  Alexandre  Severe,  quel  autre  uiage  en\ 

ufusfrudusie-  pouvoic-on  faire -que  pour  rhiftoire  5  ^ 

^./.  déufnfr.  les  belles  lettres.    Je  ne  me  pas  nean- 

o   ,.     moins  qu'on  n'en  ait  peu  faire  un  abus. 

Non  ut  Itudio.  ^     ,  .  ,iri      1^   <^ 

rum  inftru-  &  qu on  u  en  a't  amalle  j>lutot  par  mam- 
men:a,fedcœ.  fiance  ^  &  vour  l'omsfntnt  des  lieux  ou  Us- 
aamciiw.         JmsHm  f^^jènni  Ums  feïttns  comme  le 

ait 
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dit  Seneque  que  pour  fcrvir  d'wfïrnmsnc 
&  de  maticre  À  leurs  étuda.  L'Amour 
de  le  rude  n'en  a  pas  toujours  été  le  mo- 
tif, mais  Tambic  ion  &:  la  voluprcj /^w««-  Non  fuit  eltf- 
nifieence  ny  avoit  fOi  mime  fan  to  nte  feule  S*^  "u  a  i  n  u  d^ 
pour  me  iervir  encore  de  Tes  termes  ,  deiidioûluxa- 
mais  la  vanité  &  le  flatfir  ridicule  éjuoM  ^**' 
It s  grands  eu  les  riches  de  faire  des  exceds 
tn  tout,  5  aufîî  fe  plâinc-il  que  de  Ton 
temps  3  on  ne  failoit  pas  des  Bibliot"he- 
ques  pour  .le  beioin    qu'on    en  avoit 
mais  par  grandeur  &  pour  l'ornement 
des  Palais  ,  nms  voyons  ,  dit-il,  af^efent  i^n,  cnim  in- 
au  on    fait  une   Bibliothèque  comme  une  ^^"^    baineana 
Symetrte  necejjnire  &  un  accompagnement  biiohecaquo- 
Àla  maifon  ,  de  même  que  les  bains  &  les  f^^.  '  ^S"^  ^^r 

—-.  w    •  1  1  >         fariam  domus 

Thermes.     Mais    quelque  abus    quon  ornamencum  . 

ait  peu  faire  autrefois  des  Monnoyes  cxpuiuuc 

dont  je  parle,  comme  tant  de  gens  que 

vous  connoiirez  en  fontencore  à  prcfent» 

c'eft  Tutiliré  qu'on  en  a  trée  d'abord  qui 

en  a  fait  c0nnoiLre>qui  en  a  introduit  i'u- 

fage»  qui  les  a  fait  rechercher  avec  em- 

prelTement  &  <\m  en  a  procuré  des  amas 

alfez  confiderables  pour  donner  l  eu  aux 

Legiilateurs  û'en  determmer  la  pollef-. 

fîon. 

]*avouc  cepei^.dant  ,  Monfieur ,  de 
fconne-foy  ,  que  ce  ne  fut  point  ce  mo- 
tif là  qui  m'en  dorna  la  connoillance  :  le 
k\A  deffein  de  réjoliir  monclprit  ck  mon 

G 
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imagii:iation  au  retoiu*  d'une  maladie 
me  les  fit  regaider  avec  ces  yeux  que 
Ton  a  d'ordinaire  pour  ;la  nouveauté.  Il 
iCft  vray  qu'y  trouvant  quelque  choie  de 
plus  à  profiter ,  ou  pour  mieux  dire  le 
plaifîr  que  j'y  prenois  étant  accompa- 
gné de  la  feule  utilité  dont  l'objet  eft  n.o« 
ble  5  j'y  donnay  tout  le  temps  qu'on  em- 
ployé aux  divertiilemens.  La  liaifon 
qu  elles  ont  avec  Tétude  de  l'antiquité 
excite  affez  ceux  qui  l'aimentjà  les  con- 
fultcr.  Ainfi  5  Monficur  >  vous  ne  de- 
'WQZ  pas  douter  qu'a:mant  les  livics  &ce 
qui  y  a  du  rapport  comme  je  fais ,  je  n'en 
aye  alfcz  appris  pour  vous  en-faire  quel- 
que récit ,  &  vos  montrer:  au  moins 
un  cheniin  que  tant  de  grands  hommes 
ont  fuiv-y  pour  rétablir  une  infinité  de 
:tliores  3  que  le  temps  avoit,  ou  ruinées , 
,ou  enfevelies.  Je  vous  donneray  dans 
la  fuite  une  defcrip:ion  c'.e  leurs  maniè- 
res 5  avec  une  lifte  de  celles  qui  fe  peu- 
vent rencontrer.  Sur  tout,  Monfieurjil 
f^uc  aquerir  autant  que  vous  pourrez 
toutes  les  Greques ,  ou  cedigner  celles 
que  vous  ne  ipourrez  avoir.  Il  faut  tâ- 
cher d'en  copier  exadtement  la  légen- 
de 5  quand  même  il  ne  s'y  trouveroit 
qu'une  ou  deux  lettres  ou  du  commen» 
cernent,  ou  de  la  fin  ,  ou  de  celles  qui 
.ne^pouvanr  faiie  un  fens^  fervente  msnz 
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i^iicr  les  Epoques ,  c'ell:  à  dire,  les  années 
ou  du  règne  du  Prince  ,  ou  de  l'crigine 
^e  la  Vilie  ,  o.i  de  la  àirée  des  Royau- 
mes. Il  Le  faut  pas  oublier  encore  de 
les  copier  dans  la  même  ii:ua:ion  qu'el- 
les font  dans  les  Médailles ,  parce  qu*oa 
'-'f  en  devine  ainfi  beaucoiip  mieux  le  fens, 
^  &  Kon  a  moins  de  peine  à  remplir  ce-qui 
peut  y  manquer. 

LES  INSCRIPTIONS. 
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L  en  eft  de  mcme  des    infcriprioiTs 

qu'il  faut  preucire  avec  un  égal  foin, 

&  s'il  le  peut  deilîgner  le  marbre,  la 

pierre  ou  le  méraii  lur  lequel  elles  font. 

On  doitaufîî  conierver  dans  la  mcmx 

iîruation,  les  lettres ,  les  mors ,  les  li- 

:gnes  5  &:  même  jufquaux  effaceures, 

^ur  ainfi  dire  y  car  tout  cela  à  fa  rai- 

(bn  Se  fan  utilité.     Tant   de    grands 

liommes  anciens  8c  nouveaux  ont  entre- 

■  pris  de  longs  voyages  pour  ce  fujet^que 

.  l'on  pîut  fe  promettre  quelque  avanta- 

.-■i  ge  à  fuivre  leurs  pas,  &:  a  les  miiter. 

'.li  L'Hiitoire  à  (ouvent  lî  befoin  de  ces 

:i-  preuves ,  que  les  plus  fçavans  qui  Tont 

•r,.  écrite  ne  les  ont  pas  négligées.   Elles 

:;:  doivent   prétendre    beaucoup  au  prix 

'  de    l'antiquité    fur  tout    ce  que  nous 

a  avons  de  m.onumens.  N'éroienr-elies 

i/;  pas  en  ufage  avant  qu'on  fe  fervit  de  l'é^ 

G  ij 
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corce  des  aibres  pour  écrire  ?  nous  ne 
voyons  point  en  eftet  qu'on  écrivit  ail- 
leurs que  fur  la  pierre, &  fur  les  métaux> 
vers  le  temps  que  ces  premiers  fçavans 
gravèrent  lur  les  colonnes ,  dont  parle! 
Jofeph^ou  les  principes  des  fciences ,  ou 
l'hifloire  du  monde.  Ces  Infcri prions  at- 
lacliées  à   àes  colonnes  que  ceux  de 
Crète  confeLVoient  fi  particulièrement, 
/.  1.  de  ahfi^  dit  Porphyre  ,  dans  un  des  Tes  ouvrages 
amm.  qui  nous  refte ,  marquent  allez  cet  an- 

cien ufage-    On  ne  peut  douter  de  leur 
antiquité  puifqu'elles  décrivoient  la  cé- 
rémonie des  lacrifices  des  Coiybantes  -, 
&  que  r  Auteur  dont  je  parle  fe  fert  de 
ces  Infcriptions  5  pour  jiiflifîer  par  les 
plus  anciens  monumens  qu'on  n'oftroit 
aux  Dieux  dans  les  premiers  facrifices 
que  des  fruits  ,  ou  d'autres  vidtimes  non 
fnpalmarûfo-  fanglantes.    Mais  quoy  que  Pline  di- 
ptitaium  ,  ce-  ic  qu  OU    Ic    Ic^tvit   premièrement  de 
indc  qjariidâ  feiieilles  de  Palmier  pour  écrire  ,    & 
enl'.ute  de  l  ecorce  ce  certains  arbres  ■ 
/nriquus   au-  ce  n'a  été  que  dans  des  temps  pofte- 
tcr  Euhemcms  iJeQ^s  à  ccux  doDt  je  parle  ce  qui  ell  in- 

qui  tau  e,    ci-         ...  -  i       i  i 

yitatc  MefTana  d-  Dirable  ,  &  outre  cela  il  ne  parle  qm 
rfl<geaasiovis  ^^  \^  matière  dont  les  premiers  livre 
i  uiDii  put.in-  out  cre  compole?.  Eanemeru.^jau  tapot 
ttir    coiiegit     ^^g  JLaâance  5  ^  avoit  fait  une  Hilio K 

hiltoriamqur  ,     .  .  -^ 

C  ntexuitcxt-  de  Jupirer  &•  des  auires  Dieux  prctfr 


très  &  des  infc.ip  ions  faciées   qui  fe  «î^ar  in   antï- 
trouvoient  cans  les  plus  anciens  Tem-  pu.   habeban- 
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Se  des  infc.ip  ions  faciées   qui  ft 
ivoient  dans  les  plus  anciens  Tem- 
ples 5  ôc  principalement  dans  ccluy  de  ^^^  maxime- 

f       .  ^t    .     .     f  N       ,,./-.  ^  .  que  in  tano 

Jupuei*  Inphylen,  ou  i  mlcr-puon  lovisTriphyiii 
d'une  colonne  d'or  maïquoic  qu'elle  a-  ubiaurearaco- 
voit  e:e  élevée  par  le  Dieu  même.  Por-  ram  efTe  ab  ip- 
phvrre  ciré  par  Theoiorec  au  difcours  ^°  1°^^  ^ï^^l»»» 
iecond  contre  les  Oiecs  ,  dir  la  même  Uv.i.inji. 
chofe  de  Sjnchoni.uhon, /7  r^??3ijj^  foû-  s^'-  tJv  Kp-n 
c;enr-d  l  Hhircoire  ancienne  des  regifire^  tto/av^u^- 
de  tontes  les  Filles  ,  &  des  monumsns  des  (juAiiùi'-^'ùi  7 «y 
Temples  qui  ne  pouvoienc  être  que  des  i\  tok  ^'é^ oîir 
Inlcriprions  comme  c'éro  t  Tufage  de  yçci(p^^^'<^vci^ 
ces  temps  là.,  Se  Pline  lay  même  au  y^y-Or^^'^^vy^ 
l.vre  7e.  rapporte  que  les  Altro-  ypcc^-'i?, 
logues  Babyloniens  fe  fervoienc  de  Theod.adG. 
b.iques  pour  conferver  leurs  obferva-  ^^^-  ^-Z*;  \^' 
tons ,  on  tmtve  ,  d  t-il  -  chez,  les  Baby  0.  ^^\^^  ^cc  xx. 
nicns  ,  les  ohCervâtions  des  Afhres  de  72.0.  annomm  ob- 

/      r     j      I    •  A  -r    c-      fetvacio.cs  l/- 

Ansgrét^ess  Jitr  des  bnques    Ce  qui  le  ra*-  ^eruin  coctili- 
fo.r  fans  doute  parce  eue  récriture  n'ê-  ^^'^  lacer.uhî 
■tant  pas  commine  ,  ou  plu -oit  n  étant  chap.'it* 
pa^^  connue  des  Peuples  ,  \[  faloit  fe  fer- 
vir  de  matières  folides  po.ir  conferver 
Tinvenrion  des  Arts  Sr.  des  Sciences ,  Se 
po  ir  empêcher  que  l'ignorance   Se   la 
Barbarie  ne  didip^àirent,  &  la  gloire  que 
les  Au'eurs  meriroient  ou  avoienc  aqui- 
quifes  par  leurs  travaux  ,  Se  les  avanta- 
ges qu'une  pofterité  plus  raifonnable  en 
dévoie  recueillir. 

Giij 
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vxichA'fiu  Cet  ufage  ,  Monfieiir,  àîong-temp9 
yvçovKciSiK-  dures  puifquArimnçftiis  fils  dePytha- 
ùoyr  «Wt»*;  gore  au  raporr  de  Porphyre  dédia  au 
ç^;ar ,  ^cc  Temple  de  Junon  ure  lame  d'airain  fur 
T^KHYclyitènfxst.-  laquelle  il  avoir  gravé  les  fciences  qu'il 
Tw  iêfw  TÎî'r  avoir  apparciment  ou  rédigées  en  prin- 
if^ciç  ai-m^U'  cipe.ou  cultivées  "*- Arimnefiits  dit  Mal- 
vAi  5  7»'?  cOtf-  cliis  3  étant  ds  retour  chez^  lui  attacha  at» 
^îTfov  e"%c»  Temple  de  Hnon  une  table  d'airain  comme 
4yyvi  lùoTT^  ^^^  ^jfy^i'^ds  qu'il  confacroit  a  la  pcfièri^ 
n^ifd-^  a  i-TTi.  ^^  >  ^^  rnontimsnt  ayott  deux  coudées  dc 
yta^xfxa  h     ^^^^^i^'f  <^  portoit  en  titre^es  vsrs, 

hy  '^yW"  Jrimnejlus  le  Fils  dc  Pythagorè 

4iSp  i^  79  JV.  Comyne  une  oÇrande  me  voua^ 

Tiu^ayo^i^  £fj  ^^ Temple  au  Dieti  quon  êdore, 

çtACfv'iofd^l-  En  miltant  maintes  fois  du  coHchant  k 

i^.tj'oç  lA  «t-  f  aurore  , 

w-^''É  plus  dune  fcience il  trouvai 

c^  ^   ^  '  ^'   Simtis  h  M^ipcien  qui   l'ota  de    ce  lie» 
s  attribua  une  ctrtatne  rené  au  il  en  avott 

•^ii  aoUAS.         .    ,       .    ,  ,  ,.        •    /-   P      ^  t 

jy      tirée  &  la  publia  amp  dans  lernonde  corn- 

/        "^    me  venant  de  lui.    Il  efi  confiant  que  Us 

.    <     »  fciences  fijUi y  etotent  ecrttes^etotent  au  nom- 

ft^nToyctpLii  ^  y^^  ^^y^pf.   Mais  Simus  ayant  retrAnchi 

x-ov^iy  70V  ^^^^^j,g-^  ^^^-  g^  contenoit  une ,  le  larcin  de 

,  ,   *^  ,.   celle-la,fit  ausp  perdre  les  autres  qut  y 

-^      r.    ,    l   etoient sravees. 

^    ^  ,       Il  paroit  par  la  qne  les  grands  hom- 

-7 'Vf^',  K^^s  n'ont  eu  long  -  temps  d'autres 
»y  ^ra^  «j'fit-  j^^q:çj^3  pQ.^^j.  ^roQ^i-^-  iQures  ces  grandes 
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amicies  qu'ils  ont  répandues  dans  le  cra?/ajr,  «^<t- 
onde  j  puifque  félon  l'opin'on  des  plus  /m/  f^.iay  , 
avans,  Pythagoie  &  Plaon  n'ont  ap-  »r  ffiiAosù^n- 
rislaPhiloibphie  que  des  infciiprions  ^sto  ,  ffvysi'-' 
lagravées  en  Egypte  fur  les  colonnes  de  çavic^Àven  aj 
iîiJMercure.  C'ell  aiiiTi  de  cette  manière  lois  (i»^^^  y 
u'ils  ont  voulu  profiter  aux  autres  :  &  Taf  cV  tw  « - 
de  faic  un  Auteur  Italien  qui  nous  a  ya^«',iat7/ >*- 
donné  les  anriquitez  delà  Cabbre  ,  dit  y-^uutjâ/j'xs. 
CHie    A^arc  -  Awrele  crnfcrvoit  parmi  ce  Marco  Aurciio 

^  -,  ■     j       ,  ■  '■  Iniperatorc  te 

jfi  il  AVûit  de  fins  pretteux  une  f  terre  que  r.eva  come  co- 

Vytha^ore  AVQtt  frit  mettre  fur  la  Perte  de  ^^  ^  ^«  c^?"' " 

Co'/t  Acitùîme  &  ftit  laquelle  cePhilofephe  Tcihz^^dlnl 

at/oit  écrit  de  fa  main   cette  femence .ç\m  Fopr  a  mano 

erant  un  peu  ercnducjmaïque  qu  elle  e-  Uquaic  dairï 

roit  mife  rour    rinfcaiclion  fclon  ces  ^'cffoPkragora 

,^         I  .,  ^    1    '  era tcnucâ snla 

Bams-la5<?c  non  pas  pour  1  ornement.  Cf/«^'  porta  deiicfua 
qui  Tîefçait  point  ce'qHtl  doit ffavcir,  eft  «  j^".|î"[.'^^ç;^.f,' 
une  brute  parmi  les  brutes ,  &  ceint  qui  «  fcriue  quelle 
nen  fçMt  pom  davantage, nifi  quun  «c  %'^,%^r,Z^, 
hsrmne  pAfini  les  brutes  ,  mais  celui-là  «  />■«''  ^«",*  «» 
efiunDie^.iparmileshomr^esqHifçaittout  «  ^/"'''"î^^^":"' 
îcqu  il  peut  fç Avoir.  On  peu:  voir  en  «  «^i  qtdf^^tr  i* 
toarge  les  termes  de  Tlcalien ,  car  je  ne  n/'X^r 


iin- 

Clt» 


fçay  pas  à  la  vérité  oi\  il  a  pris  cette  cir-  fht  sÀ^céthefa. 
conlhncedf  Pycîiagore,  &:  de  Marc-Au-  £?"7^  «J* 
reic.   On  n'a  point  fans  doute,  encore  à  "»'«i- 
prefent  de  moyen  plus  feur  &  plus  effica-  ^--'^'''''^'»^*< 


,  _  _  briA  iiGirol, 

ce  pour  s'arraclîer  à  l'envie  3  au  pouvoir  Mamftti, 
,,jj  du  temps  qui  confumetout,  pour  pre- 
fetvcr  fa  memoiie  del  oubly  ^  &  pour 

G  iiij 
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éternifer  Ton  nom  ,  Tes  études  &  {es 
avantures.  C'eft  ce  qu'Annibal  fit  pio- 
che d'un  Temple  de  Junon  Lacinia  dans 
la  Province  ou  il  pallarcréapiés  la  Ba- 
ibiqiye  aram  taille  de  Cannes.  La  lizT'vç'  Live  s  il 
condidit  dedi-  ^g^ja  UTi  AhuI  avcc  UH  lonf  diCcouYs  fra^ 

cavic  que  cum         ,        ,  _,        .  ,        °—  *=* 

ingenti  rerum  vc Cît  Langage  Puntqîie  (HT  en  Grec  ,  e]m  eon^ 
aitgeftarum     f^ftoit  U  dtCcTiption  de  Ces  heureux  ex- 

Cr^cis  que  lii-   plOitS. 

ttrisinicripco.  Apiopos ,  Monfieur  ,  cér  exemple 
peut  beaucoup  lerviL-  pour  Topp^ioiï 
qu  on  a  eue  depuis  peu  de  faue  en  lan- 
gue vulgaire»  ces  infcripiions  qui  re- 
gardent la  gloire  des  Piinces  ou  des^ 
grands  hommes,  &-  que  Monfîeur  Char- 
p^ntier  a  Ci  agréablement  défendue» 
C*eft  ce  que  vous  voyez  que  fit  An- 
n.bai  qui  aimoïc  la  gloire  6i  la  repu- 
ta:ion  plus  qu'aucun  homme  qu'on  air 
connu  :  luy  qui  croit  d'un  p:\ys  dont 
la  politeffe  en  fçavoir  aufli  bien  ména- 
ger les  avantages  que  pas  une  nation  de 
la  terre.  Les  deux  langues  qu'il  em- 
[oye  auraport  de  l'Hiftorien  pourpu- 
[ier  fou  éloge  êroient  conftament  les 
plus  univelles  du  monde.  La  Grecque 
étoit  plus  connue,  que  d^s-je>elle  étoit 
la  vulgaire  dans  les  lieux  où  il  érigeoic 
des  monumens  à  fa  fortune.  Cependant 
je  ne  doute  point  que  le  langage  Puni- 
qifô  n'uc  dans  ce  titre  quelque  bonneur. 


El 
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quelque  privilège  au  deifus  du  Grec. 
Il  regarda  la  langue  des  Peuples  qu'il 
gouvernoic  comme  celle  qui  devoir  feu- 
le contribuer  à  la  grandeur  de  fon  nom: 
êc  s'il  ajouta  celle  du  pays  où  il 
crieea  ce  tropliée  ,  c'écoit  moins  par  ne- 
ceflî:é  5  que  pour  faire  dire  Ces  loiianges 
à  la  langue  des  vaincus.  Se  pour  faire 
fou  venir  lears  neveux  de  fa  valeur ,  6c 
de  leur  défaite.  Auffi  Tive-  Live  femblc- 
nl  le  marquer  ,  puis  qu'il  prepofe  Tun 
à  rautre  ,  avec  un  long  dtfconrs gra^é  en  '^^if^x^^f^Xii 
Ungage  Punique  &  en  Grec,  parce  que  ce  teris  infcripr»» 
premier  langage  écoit  le  langage  du  Hé- 
ros. 

Les  In  fer  prions  qifon  trouve  en- 
core dans  Hérodote  j,  Diodore  de  Sicile, 
Polyxnus,  Krantziusj  Olaus  Magnus, 
&  les  autres ,  la  manière  dont  ils  les  ci- 
tent ,  &  les  autlîorirez  qu'ils  en  tirent 
font  des  preuves  fuffifantes  que  ça  été 
la  première  manière  de  tranfmettre  les 
cLofes  à  la  porteriré ,  &:  d'inftruire  les 
peuples.Onaprendcela  plus  particuliè- 
rement du  Dialogue  de  Platon  intitulé 
Hyparchusj  ou  il  eft  dit  que  le  fils  de 
Pifillrate  de  ce  même  nom>fit  graver  fur 
des  colonnes  de  pierre  &:  d'autre  matiè- 
re 5  des precep;es utils  &  necclTaires  pour 
les  Laboureurs.  Cet  ufage  eft  aufli  con- 
fiant qu*ii  écoit  univerfei  >  tcmoin  cette 
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«>x'  8û)a  7?  cxpreffion  de  faine  Grégoire  de  Naz- 
ifxShU^n^)^  aianzejdans  T Ora^ Ton  Funèbre  qu'il  a^ 
tazre'eio^ ,  )cW  faite  de  Ton  frère,  ou  parbnt  de  fa? 
éV»y  eV^Tro^  fcience  ,  il  dt  que  l'Orient  &  TOcc!- 
imK^v  vçi-  dent ,  font  comme  autant  de  colonnes 
£^y  omcv/ngi  qui  la  publient.  Ainfi  jeconjedure  avec 
çrÎKcu  MS-  i-  beaucoup  de  fondement  que  les  Arclii- 
xuva  miiSiu  ves  des  Villes  ,  Se  des  Empires  n'ont  êré: 
ciuç,  long-t^mps  compofces  que  de  tirres  de 

cetreefpece,  c'ell:  à  dire  de  pierres  de 
colonnes  de  marbre  >  &  d'airain  ,  de  la- 
mes de  cuivre  ,  de  plomb ,  ou  d'autres 
..     iT\h2i}.vx..  Enfuite  à\^V\\ut  3  on  commença- 
monlmenta'"  À  faire  &  à  corrfofer  les  monumens  public  f 
piumbeisvoiu-  dcUmesoude  volumes  de  plomb.  Et  l'on 

minibus  conn-  j         ,       xt      ^     \    i  \' k 

cicttpta.         remarque  a^ns  les  Machahees  que  1  A- 

6le  de  la  confédération  faie  entre  les 

Romains  &:  les  Juifs  Rn  écrit  fur  iits 

<5uod  re'crip-  lammes  de  cuivre  3  après  ravoir  gravé- 

fcrûtin  tabuiis  A^    ^gj   tables  d'airain  ,  ils  envoyèrent- 

«reis  bc  mile-  '*   .    ^         ^      ■.>  ^     r       r  t  n  i 

junt  inierura-  ^^^y  ^^  traite  a  lerujalem,    afin  cjue  les 
Jemureflet      Juifs  euffent  çhcTL  eux  de  auoy  les  faire 

apudeoîibi         r  J    i  .^    j    ;•    »•  ' '/ 

mcmoriaiepa-  JoHvemrde  lapaix  ^  &  del  alitance  qu  tir 
«js  &  focicra.  Avoicnt  contralîé  enfemble.  LesReeillres 

CM.         "  1        T  I  A       .  *' 

de  ceux  de  Lacedemone  eroent  apara- 
ment  d'aii  ain ,  pirs  que  ces  lettres  qu'ils 
écrivirent  aux  Juifs  étoient  de  même 
matiere>comme  on  le  voit  encore  dans  le 
cbapicre  14.  des  Ma^llabées.  Tacite  le 
dit  alTcz  clairement  de  ceux  de  Meife- 
rx  ,  lors  qu'il  d'écrit  la  conteftatioûi 
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^V.  i  (qu'ils  en: eu  avec  les  Lace.'enioniens , 
^ùi:  touchant  le  Temple  de  Diane  Limned- 
'îlj[l  ces.  Les  Mt'Jpmenf  aucomraire  diZ'\\:pro'  ^^^^[\fl'^' 
^^^\\  dîtifirent l'ancien  partage  du  Pelopariefe  fait  inter   hcrcuiis 
m^  9ntre  les  defiendans  d Hercule,  &  mon^  ronemVe^iT'' 
trerentcjue  le  champ  -,  dans  le  quel  leTem-  poneO  p rotule- 
pu  en  cjuefion  avait  cfié  bâti  ,  éteit  écheii  '\  a^nSia!' 
a  leur  Roy'  qne  la  frenvf  sn  aajoit  ejhé  gravée  tem  agrum  ,  ia 
:.    fur  la  pierre,     ^r  fe  con fervent  en^re  fur  l^^^\\'^^^^^^^^ 
::    d'anctennes  lammes  de  enivre.  Les  Onvrsi'  Monimenta 
:.;•    ge3  ci  Hefiode  ne  f aient  d'aboi'd  écrits  fcu!p7a"f«[s,ac 
ries,  ou  gravés  que  fiiu  des  lames  de  plomb  «reprifcoma- 
flifij  que  l'on  confervoic  piecicufemenc  dans  lliit/.4'f.4s 
un  Temple  des  Mufes  en  Bœocie. 

On  trouve  dans  cette  efpece  de  mo- 
niimens  les  Loix  anciennes  des  Nations, 
ce  que  Sophocles ,  confirme  par  ce  quM 
fait  dire  à  Dejanire.  ]'aydt-elle  cxe- 
ciué  routes  chofes  auiïî  CKadement  qu'- 
une I07  immuable  des  tables  d'airain  ; 

r ay  tout  fait ,  une  Loy    gravée  -«>X'f(r»^/r- 
fUr  des  Tables  d'airain  nefi  pas  mieux  (jlUo 

obfervee,  ^KKÎÎf  gttui 

Ces  Tables  êtoîent  atracli  ce  s  à  des  co-  ^"^f""^'^  ^ 
lonnes  ,  dans  les  lieux  publics  ,  témoin     /"^^    ^^' 
cetre  loy  dont  parle  Andocides  qui  étoit  ?.    '       ^ 
devant  le  lieu  ou  le  tenoit  le  Sénat,  par  - 

laquelle  il  ctoit  permis  de  tuer  le  Ma- 
giftratqui  gouveinerott  après  le  renver* 
femcnt  de  la  Republique.   On  lit  Con^ 
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vent  dans  ces  infcriprions  une  partie  dff 
Thilloire  des  états.    Poly^enus  raporte 
qu'Alexandre  trouva  dans  le  Palais  de» 
Roys  de  Perfe  une  colonne  d'airain  ,  Cat 
laquelle  écoient  gravées  non  feulement 
les  Loix  que  Cyrus  avoit  faires  ,  mais 
encore  les  manificences  de  la  table  ds 
fes  Aicceireurs.   Ce  Prince  apparament 
ne  s'éroit  pas  encore  accoucumé  à  cette 
grandem*  AGarique,  comme  il  fit  dépuis: 
car  en  /ai Tant  ôter  cette  colonne  ,  il  dit 
à  ces  amis ,  quil  n'êtoit  pas  à  propos 
que  les  Roys  aprilfent  à  faire  des  repas 
avec  tant  d'intempérance.  On  lit  enco- 
re dans  ce  mcme  autheur  'une  infcrip- 
tion  curieuie  qui  ce  me  femble  eft  é- 
cbapée  .à   Rcinefius  comme  beaucoup 
d'aunes  que  j*ay  remarquées  ailleurs  > 
quoy  qu'il  ait  ramaifé  celles  qui  fc  trou- 
vent dav^is  les  livres  anciens.    Elle  étolt 
gravée  fur  la  colonnes  ou  fur  la  bafe 
d'une  ftatue   de  Semiramis ,    êc  l'on  y 
voit  avec  plaifir  la  defcriprion  des  faits 
héroïques  de  cette  Princelfe. 

Ce  font  auiïî  ces  mêmes  infcriptions  | 
qui  ont  empêché  de  périr  la  plufpart  des 
faits  que  les  Hiftoricns  ont  recueillis. 
On  leur  a  confié  les  traitez  des  Princes 
&  des  Roysj  les  confédérations  des  Peu- 
ples ,  les  focietez  des  Villes  les  unes 
avec  les  autres  :  Nous  leur  devons  les 
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Bpita plies  des  grands  hommes,  &  leurs 
GencaiOj^tcs  pi-incipalemcn:  aux  Gre- 
nues. Ne  nous  onc  elles  pas  confervé 
.{  ce  quiell  admirable  )  ces  premières  & 
xes  plus  pares  Loix  que  Dieu  grava  dans 
le  cœur  de  1  homme>rémo  nies  pieccp^ 
tes  de  cette  colonne  du  Temple  de  Del- 
phes dont  j'ay  parlé.  Les  vœux  faits 
âuxdivinitez  payennes  pour  toutes  for- 
tes de  befo  ns  ni  lonr  pa<î  moins  frequens , 
iionplusquelesâCt^onsdeg.acepourdes 
guenions    rairaculeufes  ,    des    faifons 
fertiles, des  viclo'res  remportées  ouaux 
jeux  ,  ou  à  la  guerre.  On  y  apprend 
avec  plaifir  les  ufages  anciens  dans  les 
donations  pieufes  ou  ordmaires ,  daiis 
Iqs  :eftamens  ,  dans  les  traitez  pour  le 
commerce.  Enfin  Ton  peut  encore  re- 
marquer dans  ces  monumens  la  diffé- 
rence des  lettres  alphabétiques  ,  ou  nu<» 
ineralles  félon  la  difterence  des  temps. Et 
Tony  trouve  le  plus  fouvent  de  ces  lables 
votives  qui  é:o;ent  toujours  accompa- 
gnées d'un  titre  en  vers ,  ce  que  prou- 
ve celle  d'AruTinedusque  fay  raportée 
&  cet  endroit  des  Meramorphofes» 

Ils  vont anxTemples,  -"^^nff«««' 

Et  ^mêlant  (Us  prefens  a  leurdivotion^  Addjn:  5:  titu. 

Il/ y  jo'^nent  m  thre,  oH  fidfic  t^^l^Sai 

infcnption  :,  bcbat./>v.  t. 
de  pH  de  Fers, 


Jiv,  4d. 


Î5      LES    INSCRIPTIONS. 

D'où  vient  que  la  plufpairdes  ancien- 
nes Infcriptions  latines    mifes  dans  les 
Temples  êtoienc  en  vers ,  ce  qu'on  n'a 
pas  encdre  remarque  ,  &  ces  Vers  s'ap- 
peloienc   Saturniens  félon  Foitunatia- 
nus  qui  cite  pour  exemple  ,  l'infcriprion 
raporcéepar  Tive-Live  au  fujet  du  vœu 
qu'^Êmilms  a  voit  fait  d'une  '  Chapelle 
aux  Lares  permarins.  Et  pour  vous  faire 
cennoitre  en  un  mot  de  qu  elle  autho- 
rité  elles  font  parmy  les  fçavans  :  C'efl 
qu'autrefois  chez  les  Grecs  &  chez  les 
Romains  une  infinité  des  plus  habiles 
les  ont  jugées  dignes  de  le.irs  recher- 
ches i  &  que  dans  les  derniers  lemps  , 
Jofeph  Scaligers'eft  bien  voulu  donner 
la    peine    à.'^   réduire  en  tables   celles 
qu'on  avoic   ramaiïées   de    fon    fiecle. 
L'Ordre  qu'il  y  a  donné  •>  cil:  encore  ce- 
Itiy  qu'on  a  fuivy  dans  les  recueils  po- 
fterietus  ,  tant  il  cft  judicieux  &  métho- 
dique. Le  nom  &  la  peine  de  cette  il- 
luftre  perfonnage  fuftilenc ,  ce  me  ît\Vf 
ble  5   pour  authorifer  le  foin  qu'on  fe 
donnera  aies  reciieillir.    Au  r elle  pour 
ne  point  perdre  l'occafion  de  les  copier 
en  quelque  endroit  qu'elles  foient  ,  il 
faut  fe  precautionnet  d'une  lunette  d'a- 
proche  \  il  arrive  fouvent  qu  elles  font  Ci 
h\t'^ct%  que  la  vcue  n'a  pas  allez  d'éten- 
due* pour  les  lire  fans  fe£Ours.  ^11  fauç 
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2c(ïîgner  celles  qui  feront  a  la  poi-tée,  il 
les  lettres  font  fugitives,  ou  laver  U 
pierre  avec  de  Teau  &  répandre  quel- 
que matière  de  différente  couleur  dans 
les  creux,  afin  de  ne  rien  perdre  ou  du 
fensjde  Tortographe ,  des  ponctuations, 
ou  de  la  forme  des  caraderes  ^  parce 
pdiâque  de  toutes  ces  chofes  on  tire  ordinai- 
wiiairement des  conjectures  du  temps,  du 
:'  •  Iieu,&  dçs  perfonnes  pour  qui  &  par  qui 
-::.  celles  ont  été  faites.  Enetî'erpar  lafîgu- 
nei'jfc  j  &  par  la  prononciation  de  certames 
cà  llettres,  comme  de  VOmicron,0,Sc  de  VO-  Temporu  m«< 
t^^  |»«r^^,fijdit  i  erencianusj  on  connoïc  plu-  non  foni  naci- 
ips.jtôtrufagcdes  temsjqueroriginedufon  ^"*** 
antt  'de  ces  lettres-  Et  Platon,dan3  fon  Cra- 
eile»  tyle  ,  témoigne  qu'on  ne  ie  fervoir  point  iytiiliypm 
ù  à'ita,  H^aurrefois  mais  feulement  d'EpJi-  ,g^  g  ^ 
\:i-  -/6>«,E>commeon  le  voit  dans  ces  colonnes  ,^,  ^,,v 
ro-  ;  JrarneIes,ou  il  y  a  ^eMeTPOS  au  l:eu  de 
:îo.  AHMTHP02  &  ainfi  des  autres.  Moi- 
e:[-  fjeur  Scaliger  r^matique  auffi  que  dans 
'ecr  l^s  anciennes  infcri prions  ïlota  ,  i ,  cd 
n  it  'fouvent  m-s  pour  ïka ,  H ,  &  01  ,  celles 
mt^du  Palais  Farnefe  que  €  viens  de  citer 
piîr  en  font  témoins.  Ce  qui  peut  fer  vira 
,•!  nous  aprendre  en  quelque  façon,  & 
(Ja-  4a  p.ononc^ation  du  Grec  &  lage  a 
p,tlî  I  peu  -  prczde  Tinfcription.  Ainfi  vous 
-n.  voyez  bien  qu'on  peut  faire  beaucoup 
fVj;  d.'auc  les  lefledions -âulTi  utile? . 
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Si  vous  avez  Monfieur  de  l'inclina' 
tion  pour  les  antiques  c^  pour  ce  qu'elles 
nous  a  prennent  ,  vous  y  apercerez 
cncor  plus  de  diligence  à  les  ramalfer  , 
vous  cnclicnrez  liir  les  manières  que 
je  vous  propofe.  Si  vous  lifez  cependant 
le  voyage  de  Monfîeur  Spon  ,  la  rirla 
tion  d  Egypte  du  P.  Vanileb  Sz  celles 
de  Moniieur  Paitn  aiix  Princes  d'Al- 
lemagne vous  ne  tirerez  pas  peu  de  lu 
mieres  pour  ce  que  je  viens  de  vous  dircj 
ou  que  je  vous  diray  dans  la  luitte.  Ce 
font  de  petits  livres  aifez  à  poirer  ,*  ou 
rre  cela  les  Auihcurs  étoienr  habiles  8i 
.fins  voyageurs 3  ils  ètoient  cclauez  ,  8i 
n'ont  quitte  leurs  foyers  que  pour  la  re- 
cherche içavante  dont  je  vous  parle 
Surtout  Moniieur  n'oubliez  pas  parmj 
les  ledures  que  je  vous  propofe  la  re 
larion  d'Angleterre  de  notre  amyj 
•quoy  qiV il  n*ait  pas  voyage  dans  le  mejT 
me  delfein  que  les  autres  il  n'a  pas  laifTc' 
néanmoins  de  faire  d'aufîî  curieufcs  re- 
marques ,  mass  ce  n'eft  pas  pour  ceh: 
que  je  vous  la  recommande  >  c'eft  pou- 
l'ordre  ,  la  manicie  <1  l'exadt'uidequ'i- 
a  ciie.  Se  une  certaine  pénétrât  on  à  de 
couvrir  ce  qu  il  faioit  precifcmjent  re 


marquer 


Vous  ne  devez  rien  négliger  de  rou 
les  ouvrages  publics  s'ils  ont  quelqu 

choi 
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cliofe  deconfideiable  ,  d'ancien  de  nou- 
veau ou  de  iTiei-veilleux.  Le  cclfein  pour 
cela  eft  abfolament  neceilaue  ,  il  s  y 
faut  itiler  de  bonne  heuie  ,  ce  que  vous 
avez  faïc  appaïammenr.  Il  le  rencontre 
en  etïet  tant  de  chefs  dœuics  à  ramaller 
qu'un  Voyageur  manqueroir  à  ion  bue 
pu  ncipal  sM  n'avoir  pas  apiis  y  ou  s'il 
ne  Tepouvoic  fervk  du  crayon. 

LES  STJTVES. 

on.      Que   n'aimiie-t'on   point  dans  les- 
ftâtucs  des  grands  bon:mes  ,  de^  Prin* 
,^'  €es,  ou  des  Deitez  :  dans  ces  monumens 
:».„dont  Caiïîodore  dans  Tes  mélanges  fait     .^ 
-jci  «ne  il  agréable  &:  une  fî  éloquente  d'ef-    '  *  '^' 
•Tf  cription -,&  dont  Calli  11  rates  dit  fi  fpi-   »  ~   ^» 

r...  rituellement  ,  que  les  arts  nt  V(iroi[\ent 
^x,  pas  {eulerrent   émme^,  v^r  la  vqîx  des      ,     *^', 
-,{,.  foccÉs  Cy  la  langHç  des  OratenYs  lors  cju  ils  ' 
,£.^^9nt  Agitex.  de  L  i>.jpiration  Dtvr/ie  ^  mais   \\  ^^^''^^ 
,^„tnme  que  la  main  des  ouvriers  n  éprouve  -'^'^-y^^'^j 
■h  f'^'^  rr:oins  cesfecours  du  Ciel ,  ces  émotions    ^^^  '  '^'^     ^"^ 
^^j'fiirnatiirelUs  \  &  quelle  fuit  égallemenr  ^^«^/^«  ,'^«- 
3,,']ji  femarqmr  darfs  l  exprefsion  de  [es  ouvra,  fovrtiy  «a- 
;^j..  £es  de  l'a?7tdiifufmc  &  de  la  fureur  divine.  ^^<^  J^'  ^»^ 
"rj..  Ces  riacue-.  Mcnfieut  ne  le  lonr-elies  pas  r^«,' >«'-'«* 

fait   le   plus  iouvenc  des  amans  ,  des  /.^'f^^  \juo^^ 
,j2j  fujets  ,  ou  des  a 'orateurs.  Epbefe  &  Tî^yjrycw/^Mc. 
'eut?  -Argos  iansparlci-  de  tantd'auties  Villes  '^^''^  ^d-^'-'^i 
yi"  ■    H 
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l'A(^^ii<;Ai  y   iTônr  eu  pendant  long-temps  d'aiitreï 

fcÀ-n)^ ,  y^  fouverains  fans  doute  que  leurs  Deelfes, 

^«TK  i^vinç  Se  leurs  Tcmples:&  que  la  dernière  me- 

nr-^ipmiv9v^t  me  ne  dift^nguoit  Tes  années  que  par  le 

Ttt  TTO/M^oaTûc  nom  dts  Prêtres  de  fa  Junon.  L'amour 

tn  each.fi.      de  ce  jeune  Perinthen  pour  la  Venus 

de  Guide  efb  (\  célèbre  qu  lî  n'eft  pas 

befoin  d'en  raporter  les  circonftances. 

Il  y  en  eut  encore  un  autre  dutems  de*! 

^i&eC.Jj>oil,  Domitienj  comme  on  le  voit  dans  Pht 

loflrate  qui  fit  des  prefens  de  la^plusi 

grande  partie  de  Ton  bien  au  Temple  , 

dans  refperance  qu'il  avoir  d'en  cpoufer! 

la  DeelVe.  Les  Magiilrats  même  Se  les 

îiabitansde  Gnide  foudroient  cette  pr 

digieufe  manie  ,  pour  rendre  leur  V:lle 

Se  leur  Deité  plus  fameufes ,  ou  pour, 

quelque  autre  rai  Ton  qui  ii*e(l  pas  venue 

jufques  à  nous.  Cette  a  ^mirable  ftatu'd^ 

Beanmorns  n'étoit  pas  la  feulle  qui  ex4 

ciroit  de  ces  defîrs  extraordinaires.  Cet 

Ife  de  la  bonne  fortune  qui  cto't  à  Achener 

dans  le  Prytanée  ,  eut  un  amant  d'une 

d'une  des  meilleures  famiilles  dé  cette 

Ville.   Le  jeime  Athénien  qui  en  étoi; 

éperdu,  ne  pouvant  obtenir  desMagi- 

Wif-..    drj.    ftr;;%rs  qu'il  l'aclierât  au  rapport  d'Elianj 

iî  fe  donna  la  mort  après  avor  fait  de?' 

facrtfices  Si  dès  ofFrand  "s  magnifique: 

à  cette  maitrelle  inaccefîîble  &  inalie 

Bible.  Enfin  outre  une  infinité  d'autre 
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:e  Cupidon  de  Tbefpies  qu'on  alloic 

voir  de  tous  côcez  &  fourquoy  Conalloit  proptfr  quoi 

feulement  ÀTheff  Us  dit  Ciccron  ,  &  ce-  ^y^"?  viiuatut 

Juy  de  la  Ville   de    Paue  qu'Alchidas       '  ^^** 

Rhoiien  rendit  célèbre  par  fa  fureur  -, 

au(îi  félon  Pline  ne  cedoit-il  pas  à  la  par    v^nni 

Deelle  de  Gnide  ny  en  beauté  ny  en  p"'*^'^  ^^' 

avantures.  injuria- 

Si  ces  e&ts  font  furprenans  ,  il  n'eft 
pas  moins  conilant  que  les  premières 
llatues  ont  fait  abandonner  le  culte  du 
premier  être  ,  &  ont  foimé  les  premiè- 
res Divinicez  que  les  payens  ont  ado- 
rées pendant  tant  de  fiécles.    Le  qua- 
trième  Chapitre  de  la  fagelTe  l'expli- 
que d  particulièrement. qu'on  ne  le  peut^ 
grere    davantage.    Numa   fans  doute 
avoir  pievcu  ce  penchant  des  peuples  , 
&'  TimprelTion  que  les  flatuës  faifoienc 
fur  leurs  efpnts  ;,-  puis  qu'il  deftcndit  à 
fcs  fniers  de  croire  que  Dieu  eut  une  fi- 
gure Lumaine.C'elVce  que  Varron  nous 
avou  apris  &■  Plutarque  qui  la  appa-  VicdeKmnl 
rament  fuivy  le  confirme  avec  la   plus 
belle  reflexion  du  monde  ,  &  il  ajoute 
eniuite  que  depuis  les  Romains  ont  été 
Î70  ans  ,  fans  avoir  n^  de  ftatue's.  ni  de- 
Peintures  -,  ce  que  les  Allemans  3  les- 
Peifes  y  les  Scythes, Se  les  Lacedemo- 
niens  ont  obfervé  de  même  pendant 
long.-tems.- 

Hiji 
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//!'.    7.  Noms  voyons  dans  Hérodote  que  Ie5^ 

Cartaginois  av oient  en  vénération  une 
image   d'Amilcar  qui  éro't  chez  eux.  - 
Ceux  de  MetLymne  même  au  vaporc 

/.loi.»  d'Oenomaus  cité  par  Eufebe  rendiient 

des  honneurs  divins  à  une  tête  de  bois 
de  figure  humaine  que  des  pêcheurs» 
a  voient  tirée  de  la  mer  dans  leurs  filets» 
Et  de  fa't  c'eft  i'ufagc  Se  la  liberté  do- 
faire  des  {latuëi  qui  a  multiplié  les  Tem- 
ples 6c  les  Divinirez.  Nous  ne  tenons 
dit  Ciceron  ,  la  conno^rance  du  vifage- 
des  Dieux  que  des  delfeins^  du  caprice 

rjfos  ea  facie     <^es    Pè^nTeS    &   dcS    ScultCUlS    »OUS     f7t 

novimus  quà  conneiffons  les  Dieux  par  le  vifage  que 

îlores  volue-*"  f^'^<^^    ^^'^^  ^  /^^^    ^^^-^^    Peimm   &    aUX 

ruât.  SculpeHYs  dc  nous  les   rtprefenter  ai  ri  fi, 

de  NaK  £^  Tofcph  dans  Ton  livre  fécond  contre 
^  ,  ^  ,  Appion  tient  même  que  les  Peintre  f 
*i^cifxî7^  CT'  les  Sculpteurs  y  ont  aufsi  (beaucoup' 
^ejT^i^v  iv  contrihvé  par?ny  les  Grecs  en  reprefen- 
^u7ç  77 ujoi^  ^a^i  ç^j  Divinités  fehn  leur  caprice  ,  &' 
p.y.{^^vTci^  particulièrement  ceux  des  plus  excsllenr 
îm  yiy-ri  £$'.-  artifans  ,  qui  employaient  pour  ce  fujetVor 
r.ti(nv.  q\  S'^  ^  f  ivoire.  Il  arriva  même  que  l'on  cejfa. 
V  ^inz/Mi^o^'"  de  nv^rer  les  plus  anciennes  de  ces  divtnr- 
Tis  Tà-ny  fcV  ftx^  ^  pour  în  adorer  de  nowvtllzs.  C'eftoif 
/éiTiW  7a|ei^  {2S\s  doute  de  celles  qui  fe  trouvo^nt" 
v-Kt^i^Kmcni  faites;  avec  plus  d'Arr ,  comme  celles  de 
tljiâyaf  èùÇH  Dœda'Cî  qu'on  d^fo-t  être  mouvantes, 
fhon^'v?^îyèiv  au  rapport  de  Pakphatus  ?  parce  qu'il 
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fut  le  premier  à  quitter  la  man'ere  que  0Lh\6t^*KéC 
(qs  devanciers  avoieit  imirce  des  Egy-  vol-nnitiso^ 
ptiensécqu'enfeparantlesp  eds  dans  les  y^^ivoi  Sc^ie.^ 
natuës  5  il  fuivit  la  nature  déplus  prez.  Kiias  Tjyyk» 
LyTander  chef  des  Lacedemonicns  qui  y^a^^ 
connoilIoitlereTpeâ:  que  lesftacuës  s'ac- 
tiroicnt ,  en  voul'.it  profiter.  Son  ambi- 
tion »  qnePlutarque  décrits  luy  fuggera 
de  ded'er  au  Temple  de  Delphes  une 
SLarue  d'aîrain  qui  luy  reffemblit.  Ce 
qui  ne  manqua  pas  de  fa'.rc  fon  effet , 
parce  que  Tes  flatues  étoient  d'un  art,  ^ 
d'une  beauté  ringiiliere  il  fut  le  premier 
èits  Grecs  ,  d  t  Plurarque  ,  qu'on  rêvera 
comme  un  Dieu  de  fon  vivant.  Et  Du- 
ris  qu'il  crte  >  ajoute  que  pluReurs  Vil- 
les élevèrent  ^ç:s  Autels  à  ce  General, 
immolèrent  des  vidimes  ,  &:  chantèrent 
des  hym.nes  en  fon  honneur.  Ceux  de 
Samos  or  'onnerent  même  que  les  \z\xy: 
eu  les  Féies  qui  é:oient  chez  eux  de- 
d  éesà  Junouj,  feroient  dans  la  fuite  con* 
faciées  ,  &  porteroient  le  nom  de  Ly- 
fander.  Je  ne  doute  point  non  plus  que 
Phidias  n'eut  en  veuë  cette  venerat-on 
qu'on  rendoit  aux  ftarue's  en  gravant 
fon  portrait  &:  celuy  de  Pericles  {QXi 
Metena^  fur  le  bouclier  de  Miner- 
ve. Aulîî  Heiîoie  fait-il  monter  le 
nombre  des  D.eux  fur  la  Terre  à  ^  cooo 
voulans  moins  conftamenc  défigner  par 

Hhj 
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là  un  nombre  déterminé  ,  qu'un  nombre 
infini:  comme  on  le  pcuc  remarquer  par 
ce  qu'en  dit  Porphyre  >  dans  Ton  com- 
i^'-àiru')  >p  menraire  fur  Tatre  des  Nymphes.    Le 
^gl  Qiu)i  »      mondû  àii-\\eft  plein  d 'k  ornes  &  de  Dieux, 
'jr^ç  [xiy ^Kn-  Cecte  raifon  fans  doute  fait  qu'Aiifto- 
pH^wV/^of.     phane  apelle    les  S  uipteurs   Q-f^-^ioii 
fdifeiirs  de  Dieux  8z  Cal!  ftrates  apaïa- 
mcnc  dans  fes  flatue^ ,  fatfo-t  attention- 
à  cette  idée  ,  lorfqu'il  apelle  facrez  > 
liç^l   les  ouvrages  de  leur  art  &  qu'il 
^   yàp  fjun      s'en  fait  même  une  Relig'on  ,  carje?ie 
Qi(M7vy  fxv      crois  pas  àiz-\\.,(^Hil  me  JottpermH  d''^,pel- 
xaKily   Uçsi-   ^^^  autrement  a  que  cet  art  a  toujours  pro^ 
7i';^i'>fc  j^py»     duit  de.  divin.  AufTi  JuluisPollux  nom- 
^r^.  met'il  la  (laruaire.  ^i07roin7iy.}iv\  fahri- 

catrice  de  Dieux  quoy  qu'il  veuille  di- 
ftinguer  cette  exprefîîoa  d'avec  celle 
de  Qio^oiia. ,  comîre  qui  d'toir  Dcifiqu^ 
par  une  delicatelîe  de  Religion  qac 
la  fuperftition  feulement  &  la  politi- 
que font  valoir  y  ce  qui  n'efi:  que  trop 
commun  parmy  nous  f  ou  en  tout  cas  , 
l'ignorance  de  Thiftoir-e  Se  de  la  vérité. 

Ne  fcroit-ce  point  à  caufe  de  cet  in- 
convénient 3  que  les  Peintres  n'ont  pas 
toujours  eu  la  liberté  de  faire  des  figures 
humaines  ,  comme  je  le  con  jedlure  par 
le  mot  Grec  Ç^>/^?/<t  dont  leur  art  efl 
spellé.  Car  ponrquoy  les  nommer  def- 
f^naîCHTs  d'ûttirnmx.  Quoy  qiul  en  foit^ 
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CE  nom  leur  eft  demeuré  depuis  même- 
qiie  la  cieduHrc  des  peuples ,  &  la  poli- 
tique de  ceux  qui  les  gouvernoient,  leiii: 
a  permis  à  eux  ^^  aux  Sculpreuis  de  faire- 
des  Divinicez  à  leur  mode  ;  comme  on  Ic 
voic  dans  Tendroit  de  Jofeph  que  j'ay 
ciré.  De  la  vient  aparament  que  dans 
Plutarque  des  tableaux  8c  des  ftarucs  ce- 
figure  hum.aine  font   appellées  Dieux' 
par  la  vénération  qu'elles    s'atciroient 
eidinairement  dans  le  monde.  0^  ra^  TrarTw;  o^ 
conte  (  di:-il  dans  la  vie  de  Fabius  Ma-  t^v  ah^cùy 
xi  mu  s  )  qtie  [on    Secrétaire  luy  adreffUnt  dyouivafv  yj^ 
la  parole  lors   e^n'an  tranjportoh  les  de-  çîfjui/<4)ihé' 
poitilies  des   T'arentins  ,  cjne  fera  -  ton  ytrat    tbv 
de?n4nda  til    de    ces    Vieux  ?   cnr    cefl  yçj.y.yu±TlA- 
ainfi  qu'il  apelleit  les.  tableaux  &  lesfia^  Trj^i'çui  7» 
tues   Et  je  me  fouviensà  ce  propos  d'à-  ça^'m    Tnel 
voir  leu  en  quelque  endroit  qu'un  Seul-  tw/  kày  t) 
preur  ayant  expofé  en  public  une  ftatuH  Ki^ivu  ,.7«V 
qu'il  avoir  faite  le  peup'equi  Ta  trouva  ^r^jaV  ovita 
merveilIeuFe  Tadora  aufil-tôt,  tant  il  ^^çffu^ftsiu- 
ell  v'-ay  qu'on   avoit    du    refpeâ:     Se  çn-na.    kaî 
de    r admiration    non   feulement  pour  ^,1,^  dv^^idr^ 
tour  ce  qui  éroit  parfait  en  fon  genre  ^^^^^ 
fans  examiner  ce  que  c'éoit  ,m.aisque 
le    pe  ip^.e  en    gênerai    avot  peine  à 
retenir  fa  vencra':ion  pour  certe  efpece 
d'ouvrage  que  la  coutume  8c  Texem- 
pie    confaroient    plû-ôt    que    la    raî^ 
ion.   On  le   voit  par   certe  exclamas- 
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«  'Ti-ohKe^VK^  tion    de    Maxime  de  Tyr  :  o    comhien 

vni'no  Jk Tnay  ion  a  confacré de  differemesfiMHès  quel  art^ 

dyahuAiai  3  /'^7%^  '  futilité  OU  i admiration  ont  ren^ 

a  y  Ttt  ixh  dues  augkfies  oh  vencrables.   La  grandeur 

vTTOTtxftfç  Mjjefiuettfe  de  beaucoup  les  ont  mifes  au» 

iyivîTû^  tÙ  nombre  des  Dieux  ,  &  U  beauté  des  autres 

i'i  Sïà  XP'-'^^v  ^^^  °^^  élevées  a  ce  degré  d'honneur.  Ce  qui 

a>î4TH'ti»  •  fît  fans  doate  que  Conftantin  au  rapport 

TA  cTs  S'iù'  d'Eufehe  deffendir  de  mettre  Tes  ftatues 

çèhday  dans  les  Temples  desPayens  de  crainte 

iTiurldn,  lÀ  <^'-ie  rerreiir  de  fa  reprefentation  &:  de 

S'i  iK'uKy^Uv  i^"-'^"  beauté  ne  leur  attirât  des  honneurs- 

t<7i(îiir^y7kH  defîcndus.  Ne  fcait  c'on  pas  en  eftetqu'à 

cTiîc  uîyi^os  Rome  &  ailleurs  comme  j'en  ay  déjà 

ibiicCâà,  T«  ^^^oni,  quelque  preuve  que  des  figures- 

«Tê  cT/ic  itcflK-  ii^connuës  trouvées  dans  la  terre  >  oiv 

^ar  tîr>i;»'dw.  ^^^'^^  ^^  eauxjont obtenu  les  honneurs  di^ 

di^.  28.  n*  v^^^^-  T"^^^"^-^  dit  LsLctsincQ.eonfacraleJtmU' 

zi6.  lacre  de  la  De^ffe  Cloacma  qîton  avoit  tiré 

cioacinae  fi-  ^^  arAnd  eç;ou[i ,  &  parce  mil  ne  Çç  avoit 

eio^c^maxinia  pas  de  qui  etoit  cette  jTMue  il  iuy  donna  le 

rcpcrram.Ta-  nom  du  lie  H  OU  on  l  avoit  trouvée.  Qui 

rias  coalecra-  -      .  ,  ^    .        .  ^ — - 

vie  ,  &:   quia  ne  içaii  encor  qu  une  inhnitcde  peuples^ 

cjjus  eiîer  eaT>.    i-i^^^-pie   ^:^^  p[,^S   polis  Ont  élcvé  àtl  Au- 

ex  loco  iiii  tels  a  aes  Koys,  a  des  Frinceiies  &  a  d  au- 
Boovenimpo-  ^,.^5  hommcs  ,  pau  ce  quMs  en  avoienr 
Minufuîfeiix  des  ftatucs  OU  d'uu  art  excellent  ou 
f/;V%  ciZd.  d'une  matière  prctieufe.^ ///  ont  dedii 
nam  invenit  jné^ne  ,  d'.t  La(5t:ance  au  Hv  i  dr  confa- 
îûlc!^^  ^  ^^'  ^'^^  ^^^  y?'.'î/«^j-  des  Roy  s  après  leur  mott 
^lùU  ^voient  reprefente?:^  à  Uurfantaijk 

parce 
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parce  que  as  (l^iti-c.-  éionnt  dune  beau.  ^'^°^ morrajy- 
rf  f A%j/i//i:  G  avouent  des  ornemsns  p^gîi.  vi.iciisôcomi- 
Iters  £t  Valere  Maxime  laporre  que  les  tt^-^^xH  j'/f^ 

oïl-  1  -  ..      .   T  puicrtrui.àjs 

Kho:.icnS  rendrenr  aux  liâmes  a  Har-  lUcui  cunii, 
nlodius  &  d^*>r•{lopiron  ,qu'Alcvandre  *'''•'''  ^i"V«=-'^ 
r^nvoyoit  en  Grèce  ,  les  mêmes  hon-   Lafl, 
reins  q'/aux  D  eux.  I-^sftuiiès.  dic-il,  ,^ ^^^j..  ^^^ 
p/4^^  ^«7/  arrivées  a  Rhodes  ,  cr/f.v  ^^  /<€  ouc  cas  urbi 
r//A-  /a  rcceunmrrj  corps  ,  &  Us  aya-m  ,  ^-  7?';^'^^^ 

,  J       ■'  -/  '    CL  m  in  l-ulpu 

place: j  d-Ans  un  hol^ice  ,  ///  les  mircr7tsn-  rium  pubiicé 

rar/.r^f.-  confu-is^ou  fnr  dts  tns  f-crez..  ^'^^^' 

R:cf7  tic  pouvait  vtre  fins   avantagepix  k  vuîvJH'Jnbus 

mix  o.H  elles  nfTcfemourit  ;  putji^ut  chez  ^nni  hâc  me 

les  é-iai^i^ers  iricar^  ?  le  fcitvcynr  de  Un:  ra^r»-^  feli  in* 

.  .  .  ;        cuît    tanrutn 

vtnn  attira  t^nt  de  vcmraUGn  "pour  des  veneranuais 
wura  Çivetms.  -Ce^te  reflection  nean-  i:itanî  p^-rvui» 
noms  n  clt  pas  jiuie  enticremcnc  il  n  y  ^^/^  j^^^x, 
iw-  avoir  rien  d'exiraoïdinaiie  dans  Tiion- 
n  iieur  que  ceslnfulâi.es  dcfe.eienr  à  6.ç.% 
tatucs  :  ils  fuiviienr  en  cela  la  Theolo^ 
cie  de  leur  rems.    Aafsi   Itoit-ce  uie  V''^7}^'^^\ 

.     .  ,  '     Il  1  I        Quoiapudom-» 

fptniCrî   0"    Urî€  COHÎUWC  Ct^wllC   chcZ.    ICS    r.cs  gracos  hi< 

Grecs  ^prirîçip:d€7?i:nt ,  dirC'ceron  dans  f^-^^  eft  ,  uc 

'       ,      '  .  ,  h  >r.oreTi    ho- 

a  quarricme   Verime  ,   de  croae  t^iie  rr.irabas  ha- 
^onyienr  cfH  on  avoit   rendu  aux  hommes  ^'-^^  '"  ""'°^ 

•«  -  ,  ,     .  nui-nentis    hu- 

rar  cette  ejpece  de  monam^ns  ^  eton  con-  /ufmoJi  non- 
"acrè  &  dev:no;t  un  fenre  d^  'Reli£ton .  ivai.arehgioae 

'-'  .  «^         '    deoruni  conte- 

7ar  U  raifon  c,ii  un  rcndoit  un  hrnneur  cra-i  arbiirca'; 
^err.hlahle  ah'x  Dieux  li:  que  didà  il  avoit  ^^*' 
palf-  a  IX  hcir.m.s  ^onv.r.z  on  le  voie 
dans  Piiiie.  C:ceroa  lemarq'.ie  enfuit^ 
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que  ceux  de  la  Viile  de  Rhodes  émnt 
alîlegez  pai*  Mithra 'ace  ,  conferverent 
la  ftacuc  de  ce  Prince  qui  éroit  dans  le 
plus  bel  endroit  de  leur  Vdle  ,  pendant 
même  les  alVauts  les  plus  redoutables , 
&  les  aprebcnfions    du  dernier  peiil. 
Cependant  les  Egyptiens  font  les  pre- 
miers qui  ont  introduit  cette  efpece  de  , 
Religion  puis  qu'il  eft  certain  qne  leurs 
premiers   Dieux  font    leurs    premiers 
Roys.  La  beauté  des  ouvrages  Si  cette 
perfection  miraculeufe  qui   s'eft  trou- 
vée dans  pluheurs ,  a  néanmoins  autant 
contribué  à  ce  reipecl  qui  a  dégénéré  en 
Religions^  ce  culte  qu'on  a  rendu  aux 
ftati  es  ,  que  la  politique  des  Princes  ou , 
cu'us  puichrt-  la  foumimon  des  peuples.  DemU  beauté, 
tijdo,adeciirc  ^-    Quinrilien  pailant  des  ouvrages  de 
rccepri  re!i.    ^hidi^s  ,  jemble  avotr ajoHtc  qtielijHe  choje 
gtoni  videtur ,  ^  j  vénération  qne  la  relîçion  infvire  ,  tar?$ 
opcris  L^eani     U  ^/^jf^i?  de  l' ouvrage  aproçhotp  de  celte 
a<iyavit.  ^^  ^-^^^  L^  (^^^^^.^  ^^  U2im\s  que  PIut 

tarque  avoit  veuc  à  Rome  étoicà  peu 
prez  de  ce  genre  puis  qu'elle  marquoit, 
à  ce  qu'il  dit,  Ion  humeur  &  fcs  inclina- 
tions. Ce  qui  fait  qu'en  de  certains  lieux 
au  rapport  de  Don  de  PruHc  ,  on  pu-, 
nilloit  de  mort ,  du  fuplice  même  de  Ig 
roiie,ceux  qui  les  auoient  mutilées. Il  eft 
vray  auiîi  qu'on  obfcrvoic  de  certaines 
règles  ejuand  on  les  pofoic  en  quelque 
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endroit ,  d'>ies  cereironies  particiiîieiH^s 
qui  leur  atrrbaoient  le  pnv.iege  d'm- 
violahles  &  de  rclig'on.  Celles  des  Priâ- 
tes qui  éroienr  les  pliv^  communes  c- 
to:en:  de  cette  loite  la  pldpair  du  remî. 
Les  Eirpeieurs  félon  Marcian  f^riloien!: 
beaucoup  de  diiîeiencfc  entie  kurs  {la- 
tucs  contacrées  c^  celles  qui  ne  réroienc 
pas.  l^es  rnçmes  dirce  Jurilconfulre  ont  liJcmrontio 
dîcidcdAns  m  rcfcrit  on  ils  adn  iVem  h  F  on.    rciiripu  rmic 

^  ,     ,  -"  '  -'■'  non    viacn 

tius  que  ce  netoit  pas  un  critpte  de  Uz,e-?A{i-   c.>nrra  ma/er. 
yfii  ,  icfmf^^r  f.ws  d^an  ,  ou  de  corn-   f;';;?,^'^"-^ 
msrcirdtsfut.iës  de  L  Empereur',  lors  quel-   faris  nondjiu 
Us  navotem  pas  été  cenfacrèes.   Ce  qui  a   v^nj^uT.^^ 
ià ' t  d. llin guer  Ains  dou;  e  à  des  Jui'i (con-    /- c^.  s-ff-  !^'^* 
Tu  1  tes  &  à  des  antiqua-'res, comme  Gut-   legîuLM, 
thier,  de  trois  fouies  de  Ilarué's  -,  dz>^  paiti 
cal ieresj  ces  honoraires  &des  côfacrécs. 
Ces  Empereurs  au  relie  donc  parle  Tan- 
cien  Junfcon fuite,  font  Scpt'me  Severe 
&  Caiâcnllc  fon  fils  aniCjàqui  il  fcmble 
que  les  peuples  ayent  piis  pladr  d'éle- 
ver plus  de  monumens  qu'a  tous  les  au- 
tres. En  eftct  on  peut  dii e  en  pàiîant  qu'il 
n'y  a  point  a*Empereurs  pour  qui  Ton 
ait  tant  fait  de  vœux  :  comm.e  on  le  voie 
dans  la  cuanriré  d'inl.riprions  que  nous 
en  avons ,  &  de  qui  par  confequent  il  y 
ait  eu  tant   de  ilat ues.    A'nfi    le  nom- 
bre que  les  ouvriers  en  faifoient  parce- 
que  le  commerce  en  é-oit  iirancî ,  a  don* 
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né  occaiîon  fans  doute  à  cette  loy. 

Je  cuois  oiuic,  cela  que  dans  nos 
in}p.  imez  le  nom  du  Magillrat  qui  les 
avo  t  confukcz  y  eft  ccirompii.  Je  rc 
trouve  point  en  etïer  de  Pontius  ious  ces 
règnes  mais  plûrôt  un  Pomtcus  leioa 
ceuc  aied.  que  je  Cicnsde  N^.Va.ilanc. 


ony  voit  que  c'étoic  Kn  Mr^gidrat  de  By 
2an-.€  qui  gouverno.c  peut-Ttre  clan?. la 
Ville  lorsqu'elle  tenoit  encore  le  party 
de  Peiconiiius  Niger.  Je  fonde  ccrt.e 
dernière  conjecture  fur  ce  qu'il  n  y  a 
poin:  de  tcPte /.i'EnîpereU;jCe<3^  v^  cette 
V  ;  1 1  c  n  '  3  iiro it-  p 3  s  c  fé  fai r c  a  p .  é  s  (a  d  i f- 
grace.  Si  les  Èinp  a:ire(rent  ui^ie  loy  à 
re  Fcntiim  Sz  Ci  fo.)  nom  Ce  rrouve  dans 
lits  médailles  de  Cara.alle  f.appées  à 
Byzauce  jcc  n?  peu.  erre  qu'apics  que 
Cette  ville  fut  rentrée  en  grâce  par  le 
nioycn  de  ce:  Emp.^rcur  où  la  h:  le- 
taJ^Ur  daii^  .cc;s  dio.:s. 


Far.    l.  t, 


^Ujity.ç^Cày 


tf  -i^^'j.aTa 


PA-^nS.  de  SENEQUE.       loi 
Enfin  pouï  revenir  anx  ftatucs  Tons  le 
diriRiaiiilme  même  5  Ton  n'avoir  giieres 
mo'ns  de  refped  pour  elles  cuelque  en- 
ncmy  quon  fut  danscetems-h  des  Ion-  .,^,,-,  aurcos  » 
ncurs  qu'on  lem  avo'.t  autres-  fois  rcdas.  ■=  q'^ns  harc  f.v. 
Cailîodore  apelle  encor  facr  Icgesjreux  ^dc  cf^ï^Im:i^ 
qui  les  enlevoient ,  parce  que  letems  Se  ^u/ri: 
leur  beauté    fingnlicre  les    avoicnt  en 
queiqre  f-^çon  confacrées.  ^.,        ^^     ^ 

C  'ell:  audi  ce  qui  a  ranr  fait edimer  les    ^  'J^  /  '^  /* 
arts  lors  ou  u:  e  o  ent  m.s  en  ula^e  par    .,        '^i 
des  G  en  e  s  d  e  i  •  c  a  es  es:  de  s  m  a  i  n  s  i  p  va  n- 
tes.&  en  f  fe  quelfoin  les  anciens  ne  pre- 
noient  ils  pas  à  les  cnlriver.  Max  me  de  '''■',  '^^'"^f 
Tyr  dans  Ion  dikous  trcnte-lnii.iéme  '^''/i' '^'^"Z  ^^'- 
lebie  vo'iioir  mfinutfr  q  e  les  Grecs  lonc    '^ 
au:heurs  des  p;eirdeL-(f  s  ^c  des  plus  belles    ^"   ^"    '""^ 
ftarucs.  Ce  qui  n'ef^pas  fans  apparan-   '^  '^  X-y-^' 
ce  s'I  clt  vraf  comme  le  dz  Ârl-encC  ^-  h'^-'^^r-^'?/ 
q-ie  \qs  Sculpreur^  devo'ent  fçavoir  jnf-  -^^-y^î?  ^m 
qu'aux  règles  deladance.  ^  Lt:s  fian.ës  'y**^  >^^y-^  •> 
dit  il  '^.^s  Anciens  ouvriers  fonte -n  cor  des  ve-  ^  ^-  «^  ''^  ^  Pf" 
^/^■f/  is s  dances  antiques,  d  OH  vient  ajou-  f^**  ^'^  "^^^ 
te-v'il  r.n  p  "U  après  q'Ac  l'attitude  ,  <j;^^  le  ^A«/ç-^5-   w^ 
çentom  ds  lenrs  ouvrages  étoient  admirables  /^  fcV  TÎiud'H' 
para:  q.'i  îIs  les  prenaient  de  moHvemens  re-  ^CiKcty-:^  tw^ 
^lez.  ds  la  danec  ,  &  cjHils  s'attachaient  trzy.ui-ra;    6- 
davanage  à  rifrefènter  ce  que  les  jeux  ,  U  Tnutyftu  Tri» 
fnii[tqHe&  les  exercices  du  Corps  leur  pou-      i'Tsoûyn 
voient  fatre  concevoir  des  rnotivemens  &  des  7»î  v  dvJ'fdefy 
tltvmons  de  fums.  1. 14.  p.  61^ 
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C'eftçncor  cetre  beauté  fuiprenante  , 
cette  perfectiô  extraordinaiiesce  fin  poiir 
ainfi  diçe  3  qu'on  remarquoit  dans  leurs 
ouvrages  qui  les  a  tant  fait  aimer  de  ceux 
que  la  Pi'ofefTion  ou  le  génie  elevoit  au 
defTiis  du  conimiin  ,  &  qui  les  a  fait  re- 
cLeicher  de  tous  avec  cette  pafïîon  que 
Seneque  8c  Piine  décrivent.  Qj^elle 
pafTion  Ciceicn  ne  léu^oignc-t'il  pas 
pour  cette  efpece  cenionumens.  On  voit 
iouvent  dans  leslectres  qu'il  pLeHe  A:ti- 
cus  fon  amy  &  Ton  ail  é  ,  de  luy  envoyer 
ceux  qu'il  avoir  adierez  pour  luy,  ^-  le 
plie  de  luy  en  theulier  beauco  tp  d'aii- 
Qa.u£  ve!iin    j-.^^^  p^.^^j.  ^j-j^j.^-  f^  bibii  jtheque.  C  efi 

7  cri  s  ou^v  c     fonrquoy  j  dii-u    ]2  vans    can]ure   a  cm- 
r cLl: .  <] j  im      p/^.  ^^  tcH'-ours Z'os  Coins  VouT  oincY  ma,  mai^ 

p  urinui    euai    *,■        ,  J  f 

iocj.ni  ^:n^i.    jon  ae  tontes  ces  autres  r.ircnz  do'rjt  vous 
rnc  p»ir/:;^,  Et  :1  le  pi-omet  d'en  remplir 

Si  ouaV^d™.'.  ^'^^  ^^^^  ^^^^  ^^  campagne  qu'il  avoir  à 
Î3ur.*arf  cxi'c-  Ca'.etre  lorsqu'il  en  a  u"oit  amaîré  un 
îo  orn-bo,  grand  nombre.  Il  conjure  fon  amy  dans 
un  aucre  endroit  de  ne  rien  épargner 
Signa  .y:ec^-  pouT  fatisfa're  ce  genre  de  plaifir  qu'il 
c'e  c]uibi;wà  goutoit  par  deilus  tous  les  autres,  parce 
n^eicripfifti  qu'il  regardoit  les  lettres. /'^rrc;;/ dit- il 
c.peao  qaid-  avec  impatience  Us  jratuesdi  Megare  ^  (T 
cj  u  lie  u  Li  c  tn  /^  f  Hermès  dçnt  vous  m 'écrivîtes  la  dernière 
ïiiaignya;Ac-  foJs ,  cnvoycT^-moy  ]e  VOUS  frie  tout  ce  c^ue 
rtTy'.d"'' !•  "^'^^^^  aurez  dans  ce  genre  on  cjtte  vous  jugenz. 
ne  du:  ii^iu     propr,  VQiir  mon  ^.cadsmie  &fiyezfeHr  cjuc 
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^^it  Tardent  fera  toujours  fnt.  Fous  fç  avez,  cjhc  ™/nor'Aon". 
'F^l  je  me  fît  s  un  flaifir  fifigulitr  ,  &  que  je  fidiro.  Genu$ 
*f~':  i  cherche  avec  pafs  ton  ce  (jut  a  du  rapport  mtx  p°a'\f/^mc^\'!u;B 
^C'Jîi  lettres  ,  &  qm  peut  orner  ma  btbltethequg,  yvw^s^dSn 
Oîtîi   'C'e^  pourquoi  &c,  aiidî  di:-ilen  un  autre  maxime  funt 
enii'oit  quil    avoit  tau   donner  44.00       ^ 
fexcerces  pour  les  figures  dont  il  vient  d« 
'^■ÛA-  parier ,  &  quM  avoir  tant  de  manie  pour  Nam  in  eo  gc. 
-ce  geniedecurioiicc,  quil  avoir  autant  affcrimur  ur 
^beibin  de  J "indulgence  &:  de  Taffeélion  .ibstcadjuvaH. 

,       r  1       r     •    /-  ■  ,  ,    di   ab    alijs 

de  ion  amy  j  pour  la  latistaire  ,  qu  il  propc  rcprc- 
■'  avoit  à  appréhender  le  reproche  des  a.i-  hcndcndi  iu 
très.  Et  il  die  ce  me  femble  dans  un  de 
fcs  difcours  contre  Verres  que  Heius 
avoit  donné  ucooorexrerccs  pour  une 
feule  perite  figure. 

Cette  paflîon  ctoit  (\  commune  dans  ce 
wi' temps-là  qu'Horace  décrivant  les  ma- 
plL'l  nies  &  les  erreurs  vulgaires  defon  fic- 
elé commence  par  celle  cy* 


ivcil 

oyer 

dit 

^'; 

Mi- 


mus. 


'Pamâfwpe  Ce  met  4h  rançr  des  phrerte-     infanitvtre. 

ttques>  maiïppus 

V^  acheter  comme  il  fait ,  tam  de  mAT^  cmend». 
hres  antiques 

;On  y  employoit  aparament  àts  fom- 
•mes  immenfes  du  tems  de  Seneque  en- 
cor  puis  qu'il  ap?lle  les  ftatiiaires  Us  lu^^u^j*  mîi 
Mtmfires  des  vatm  exct^,  mftr»*.^ 

l  iiij 
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ExPLîcA-  Ce  Pl-ilofoplie  néanmoins-  n'y  ctofit 
TiON  d'un  pas  fans  doute  plus  retenu  que  les  autres, 
p  A  ss  A  ge  daiitanc  plus  qu'on  l'accnfoit  d'avoir 
p  E  S  E  H£-  cîiez  luy  500  tables  de  cedieou  d'ivoire... 
Çja  s^  combien  à   plus  ferre  railon  devoic.il 

avoir  de  ces  monumens  qui  conv  ennent 
tant  aux  lettres,  &  à  l'ellime  qu'en  a-: 
pour  ceux  qui  ont  c xc':  Il é^ou  cui  ont  mé- 
rité ce: te  eTpece  d'immanaliré  par  ieur 
vertu  ,  pour  les  miracles  que  la  nature 
a  fair  en  eux  o.^.  ceux  qu'ils  ont  faitdan-s 
k  nature.  Au  fil  je  trouve  qui  1  eil  plus.- 
induîgent   po-.ir  ccwâ  qui    en  faifoient 
amas  ,  que  pour  la  rî^V''^^'^  ^^^  faifeurs 
^de  biblioreques.  Je  tire  cette  conjedure- 
^un  endroit  de  fes  ouvrages  aifez  obf- 
cm  ,  pour  ne  pas  dire  corrompu  ,  que 
Lipfe  âc  d' Alecham  n'ont  point  enten-- 
du  ,  p.iis  qu'ils  Tex piquent  ditïerem- 
ment  -,  mais  qui  écans  refticué   fait  un 
fenspaifâit  6c  fuivy.  Je  raporteray  une 
partie  de  ce  qui  précède  afin  que  vous 
enrendiez  mieux  la  difficulté  5  êc  que 
vous  jugiez  plus  aifement  fi  ma  corre- 
ction eil  bonne ,  &:  fi  je  n'ay  pas  raifoa, 
de  croire  que  Seneque  ai  moi  t  les  0:atuës> 
&  les  autres  monumens  anciens  »  com- 
me tous  les  autres  favans  de  Ton  tems  : 
c'efl:  au  Chapitre  neuvième  de  la  tran- 
quillité de  Tame  ou  après  avoir  dit  qu'it 
^  faut,  de  U  modération  non  feulement 


liuî: 


:rj 
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^1  dans  ce  qu'on  tait  au  dehors  &  pour  ''^ 
le  publicjmais  méine  d.'^ns  le  paicicu-  ■'' 
lier.  Que  la  dépenle  dans  Tétiide  &:  '' 
|3pur  les  iVences    cneîqne  honnêre  " 
^    quelle  fo't ,  n'cil:  pas  cependant  rai-  " 
fonnable  qu'aïuanc    qu'elle   fe   fait  " 
avec  jugement  &:  avec  règle.  Aquoy  " 
'Tif  fcon  ce  nombre  inlîny  ce  bibliothe-  " 
^ucs  &  de  livres  dont  à  peine  on  peut  '' 
tire  le  catalcgiie  en  toute  fa  v  e  >  la  '' 
multitude  des    chofes  accable   plus  " 
Hii  efprit  qui  veut  î»prendre  q  i^elle  " 
ne  l'indiL-uiL.     Et'.n'cll-il  p.in-l'^s  à   " 
p.  ppos  de  s'atf  :K]:er  à  p^u  d'aucheur-,   " 
^ue  d'errer  ,  pour  ainfi  dire  ,  parmi  » 
un  grand  nombre.   La   Bibliothèque  '^ 
d'Alexandrie    qui   fut   brûlée  étoit  « 
comDofée  de  400003  Volumes.Quel-  "  ^, 
quun  ians  doute  louera  ce  merveil-  »  gu-^cur^,  qa^ 
leuK  amas ,  qui  montre  les  richeiTes  »  egregfum  id 
&  la  manifîcence  des  Roy  s  q  li  Ta-  "  r.  /h, 
vo'ent  fait  ,  comme  Tire  Live  qui   "   _ 
dit ,  qie  c  e:o:r  une  témoignage  cela-  "   ûz  videban. 
tant  de  la  ptani^urd'ame  d^s  Proie-  "  ^"î-     ,    .   . 
mees&del  mchnationqu  iisavoienr  ^  i-^  j  ^*  ^^ 
pour  les  lettres.  Mais  c'eft  une  çrreur  »»       '  ' 
c'éroit  moins  une  p.eave  de  la  fu-    *' 
bl;mi"é  d'elprit  de  ces  Pr'nces  ou  de    '» 
Taifedionqu'il?  eutîent  aux  fçiences,   '» 
qu'ure  profufion  effrénée  que  le  de-   =>* 
fit  de  fçavoir  avoiccauféeQue  dis  je  « 


10^  EXPLîC.    D'UM 

«  de  fç avoir  ,  les  Iccrres  n'ont  aucitnê 
«  part  à  ces  dépenfes  qui  n'ont  été  fai- 
«t  tes  que  poitt  la  pompe  Si  peur  l'exte- 
«  ncar  :  il  en  efl  de  même  de  ceux  qui 
«  favencà  p^ineles  pLemicrs  cleinens , 
«  les  livres  ne  font  pas  les  inftiuniCRS 
«  de  leurs  études  ,  mais  rornementdc 
«t  leurs  falles  Se  de  leurs  fefl  ns.  Qu'on 
«  ait  des  liv.  donc  autant  qu'on  en  aura 
«  b?foin  Se  non  pour  la  montre.  Mais 
««  ma  dàpeiife  dir:z  vojs  ne  fera  t'elle 
«  pas  pLis  fu portable  en  cela  qu'en  fta- 
«  tues  y  ou  en  vafes  de  cuivre  de  Co-» 
»i  rinthe  &  en  tableaux  ?  je  vous  ré- 
«  pons  que  non  :  ce  qui  eO;  outré  5  quoy 
«  que  ce  foi',  eft  toujours  mauvais.  ^« 
contraire  il  y  a  lien  plutôt  d  excnfir  un 
homme  qui  fait  gloire  des  fiatuës  de  mAt^ 
bre  &  dî ivoire  dxmt  il  a  rempli  fin  palais  , 
tjHè  celny  <jHi  après  avoir  cherché  des  ou^ 
'tarages  d' Âuthiurs  quilne  conneit  point  oh 
quil  ne  psm  entendre ybaaille pour  ainfidïrc 
au  mi  lien  de  t^nt  de  milliers  de  livres  &c, 
C'eft  ccite  dernieie  période  dont  la 
première  partie  à  mon  fens  cft  corrom- 
pue &  que  j'ay  traduit  ainfi  après  l'avoir 
reftKuée  pour  entrer  davantage  dans  la 
penfée  de  T  Autheur.  Il  y  a  au  fexte  epiid 
habes  cur  minus  ignofcas  nomen  marmore 
atqne  arbere  captanti  quAm  opéra  conejHi" 
renti  AHt  ignotsTwn  AHtbowm  ant  impr^ 


PASS.   DE   SENEQITE.      107 
hAtoYH7n  &  imer  tôt  Ubrorum   efcitanti, 
FoHrqmy   voulez.- vous  7noi?is  Jjardenncr  a 
un  homme  tjm  fait  ^/eire  d  avoir  des  fiatuès 
de  Marbre  &  dlv&ire  qti'à  celHy)qHi  après 
avoir  cherché  des  êWvrAges  d' AntheHYs  <ju'il 
ne  connoit  foint  oh  qu'Une  fent entendre 
baai lie -pour  ainfidire  au  milien  de  t^nt  de 
milliers  de  livres.  Il  n'y  a  peiTonnc  qui 
ne  voye  que  ce  paifage  expliqué  ainfî 
feroir  un  galimatias  :   parce    que    \qs 
dern'cres  paroles  n'ont  aucune    fuite 
avec  celles  qui  p:ecedent.  elles  font  aa 
contraire  oppofécs  au  fens  qui  fe  pre- 
icnre  naturellement  à  rcfptit  ;  &  en 
eftet  c'ell  fi  peu  la  boune  ledurc  >  que 
Lipfe   &    Dalechamp    n'en    convien- 
nent   point    puis  qu'ils  en  fubllituënt 
^'wr-  chacun  une  différente  :  ils  ont  prefenty 
que  le  palFage   comme  il  cil  dans  nos 
éditions  eft  corrompu  ,  &  que  ce  n'eH 
point  la  penfee  de  l'Autheir.  Ils  ap- 
piiyent  leur  foupçon  de  plufiears  bons 
nianufcrits  ou  \t  mo:  de  Minns  qui  fait 
une  partie  de    la  difficulté  parce  qa  li 
«!•  change  le  fen^  ne  s'y  trouva  point.  P'aL 
ûi:  de  aliter  iflji  dit  Lipfe  ,  prifci  libri  qni^ 
k  d^m  5  cur  ignojcas  homini  arm4rio  at^ju: 
r.i  ehore  capt^nti ,  corpora  conifuirenti  alii  uc 
^' ,  bonus  i'  le  meus  cuf  ignofcas  homini  arma- 
it'  riu  cedro  atque  ebore  CAptanti^corpera  ex  cjm 
>   belUfjims  le^o.  Qjùd  eji  eur  ignofcas  armét^ 
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rmnfiveearmaria  cedro  Atc^Titthon  ÀptAnti 
corpora  conquirenti.  Ecc'eU  de  cette  deir- 
niete  Façon  re'on  liiy  qii  il  faut  co:ri- 
ger  le  palTagc  à  l'égard  de  Daléchamp 
il  y  a  bien  connu  de  la  difficulté ,  mais 
au  lieu  de  reformer  l'endroit  comme 
Lipfe ,  il  s'efforce  d'en  exf  Iquci  le  fens 
a,uid  hjthcs  enr  mimis  ignofcAs.  ^snfus  eji 
d  t-  il  (Étj-ue  tgnojceyjdmn  ejlus  c^ui  marmd- 
reas  ftatuaf  ^  figna  ex  eh  on  vAfa  corinthit^y 
TabiiUs  viflas  ,  &  alî^  id  eenus  luxnri 
ernamenta  co^f^fa'rant.  ac  TtGlemdo  cjui 
hbros  oT/ifUs  fiZt  ùoros  .fivc  malosfim  de-s 
UBh  immerjfapecuma  coëmit.  Vous  voyez 
Monfieur  qi  e  celuy  cy  ,  qnoy  eu  il  entré 
im  peu  dans  mon  fens  ,  a  pris  une  route 
toute  opoiée  pouréc'aircir  nôtre palîage; 
mais  elle  n'elï  pas  plus  R  TCufe  que  Ta  li- 
tre'. -Et  moy  p'us  h,n-dy  qu'eux  Si  plus 
téméraire  ,  voîcy  coivrme  jecroy  qu'^l  jp 
avo^t  (^ans  l'onginal  Après  s'être 
fort  élevé  centre  ces  dépenfes  immen- 
ks  Se  Tuperflues  ,  qu'on  faifoit  de  foiî 
tems  en  livres  fans  but  8c  fans  utilité^ 
fans  le  delfein  ,  ny  îe  pouvoir  de  s'ei 
fervir  ,•  apré^  n'avoir  pas  même  pardoii 
neà  celle  desRcys  d'Egypte  qui  étoieiil 
les  Princes  du  mon  'e  les  plus  magni-* 
fi<^«es  ,  témoin  Philon  Juif-'ciiii  doiuie 
i*avanrage  à  leur  maifon  d'avoir  éclate^ 
paî  deffus  toutes  les  autres  en  grandeur 
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l'ame    ôc   en    profufions   genereufes  , 

romme  on  en  voie  quelques  cLr;antiU 

ons  dans  Achenée  ,  Se  à  qui  par  conl'e- 

]uent  ce  dévoie  écie  moins  un  deftauc 

I  l'une  vcrcu,  il  fe  fa^.r  cette  objedVion  , 

i/:  ti^e  déperip  e?/2ployée  tn  Uvres  r/eft  pas 

K^u  ho>tncfie  qu't/i  vafes  de  Ccrinthe  ^  en 

UîHCs  &  en  TableaHX  .  ho:ufiiUSy  inqttis  , 

;;  hos  impenfxs  quâm  in  Ce/inthia^  pitlas 

'Ue  tabulas  tf^udmin.  Il  y  répond  en  fa 

nan-eue  qui  cil  rres  concfe  'vittofiim  efi 

hique  qiiod  mminm  efi.  Ce  qni  va  dans 
cxcex.  y  (ft  tok jours  tm  deferdre  \  1  ajoute 
^;és,  en  fuivant  la  penfée  qui  eft  de 

uoncrer  qu  il  n  y  a  rien  d-^  fi   imperti- 

lem  que  de  faire  des  dépenfes  en  livres, 

1  grandes  &'  fi  inunles  ,  qu'un  liommc 
m  recherche  d  autres  raretez  ,  &  qui 
n  fait  paraie  ,   e.i:  mcin>    blaniible  *, 
Hiis  qu'il  s'en  lert  félon  leur  uiage  na- 
urel  e^ui  ed  de  les  voir  ou  de  les  mon- 
er  \  comme  ce  Heïu  s  Mamer:inj  donc 
ule  CicerondanTs  fa  quarri^me  Verri- 
t  :  la  mai  fou  de  ce  cjr:e  i-c  étoit  ouveu- 
j  à  to:ic  le  monde  poar  la  voir  \  8c  les 
2re:és   q.i'on   y    a  Àmirois:   ne     co-itri- 
'iioienr  pas  in..nns  à  la  g'o  re  de  celuy 
lU  les    polledoit  qu'à  Tornement    de  poiiio  Afinias; 
1  Ville   de   Meiïin?.  Pline  ,  à  propos  uttaicacris;vc. 
c  ceux  qui   a. ment  i  antiquité   décrit  quotas  fpc- 
icore  avec  Elo^e  Tindination  &  l'ar-   ^'^'^  "'°"^* 
tar  q:\  avoi;  Aunr.is  PoUio  a  faire  voir  voiau. 
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ies  ftatiiës ,  &  {es  aiirres  anriques.  AufTi 
les  Loix  ont  elles  lecoiimi  dans  les  fta- 
-tucs  une  efpece  d'utiliréj  pais  qu'elles  dé- 
cident qu'il  croit  ra  ionnabie  d'en  leguei 
rulufruit  :  <S:la  manieic  dont  paileh 
XLi*^.  anf.  de  ufufm^it  ,  me  fe ut  beau 
Status  Se  «ma-  coup  poiu*  écLiîtcir  ma  conjediue.  Ot 
fîum  poffc "".c- f ^«^  d^AUiamf>lus  dit  elle  Uijfer  Vnfm 
linqui  magis     f^^;^  ^^^  imug-cs  &  des  (latuës  quilles  on 

cft   ,  quia  &    "^  •,•    >  r        I-        /  '        /         /         ri 

iplx    habent        ^^^  UttlttC pUgîUîiYe  loYS  (JH  0?î  Ics  pUcCfi 

aliquam  utiii-  ..f^^^f  ^^^j  ^^  lt(f4  AVamaaçux.  VOVCV  doill 

loco  opporca-  commcje  prerens  coiLigeu  le  padage  ai 
nopoiuntur.  jj^^  ^^^  ^x</^  ^^^fj-  cw  miiîHs  i^mfcas  d 
nôtre  ed'.tion  ,  il  Faut  mettie^«/«^^ 
hes  cur  potins  ignofcAs  ,  nomen  marmo; 
atqtie  ehore  cafta?iti  .  quam  opéra  ,  ou  c 
cette  manière  qutd  f  ^/îi'f/  cwr  /^;;*/c> 
en  ôtanc  le  mi-fjHs  &  mettant  un  uire 
10 gant  après  le  qtîid  &c.  étu  contraire 
y  a  lieup'ùiot d'excuferun  hcrnrne  qui  fa 
gloire  des  jigttres  de  mArhre  &  d'ivoi 
dont  il  a  rempli  fon  Palais  ,  qiH  ceiny  q 
&c.  à  moins  qu'on  ne  veuille  prend 
les  leçons  de  Lipie  en  y  lailî^int  \ç:min 
de  cette  manière.  Q^d :hahes  curmin 
igîwfcdé  homini  armaria  ccdro  fUque  eùi 
aptanti  corpora  conqmrenti  &c.  tout  . 
contraire  vous  devez,  moins  pardonner 
un  homme  qui  remplit  des  armoires  ornt 
de  cèdre  &  d'ivoire  d'une  infintté  d  J  , 
thenrs  quH  ne  comoit  &ç*  E;  cette  ledu;!  j 


PASS.  DE  SENEQUE.  iii 
jvtoiK  cas  reviendioic  au  mcme  lens  que 
le  donne  au  pallage,  ce  qui  niontre  enco- 
e  que  c'eftle  véritable.  Seneque  trouve 
lus  excufables  ceux  qui  amaircnc  des  fta- 
ues  que  ceux  qui  achètent  tant  de  li- 
res 5  car  il  n'en  paile  qu'en  ce  feul  en- 
Iroit  ,  &  il  ne  s'élève  pas  le  moins  du 
nonde  contre  eux  ,  quoy  que  dans  fou 
iecle  on  eut  pour  ces  monumens  autant 
k  plus  de  palÏÏon  qu'en  aucun  autre» 
^  qu'on  y  fit  peut  étie  plus  d'excès.  Ce 
l'étoic  pas  âuHi  ion  deflein  comme  je 
:roy  Tavoir  alfez  prouvé.  Je  ne  vous 
iitlimuieray  pas  néanmo-ns  que  parlant 
m  jour  de  ce  pallage  à  un  des  plus  fa-  Monf:  PctîK 
■'ans  de  l'Europe,  il  s'eflbrca  de  me  per- 
faader  qu'il  n'y  avoir  rien  à  changer, 
je  fçay  avec  tous  les  gens  d'étude  le 
droit  qu'il  a  de  décider  dans  leur  Empi* 
re  ,  8c  je  fais  gloire  de  me  foiunettre  à 
les  jugemens  ,  mais  il  me  pardonnera 
s'il  luy  piajc  fi  l'intérêt  comme  il  me  le 
dit  luy-méme  foit  agréablement ,  rem- 
porte i'ur  Ton  authoriré.  Je  vous  avoue 
en  effet  que  j'eus  de  la  peine  à  abandon- 
ner une  preuve  qui  favouiils  f\  puifl'am- 
ment  ma  conjed^ure  <^'  i'eilime  qu'on  a 
toujours  fait  de  la  recherche  des  chofes 
pietieufes  ,  ou  les  lettres  &  leurs  Héros 
pou  voient  avoir  quelque  part. 
Qipy  que  cette  digielîlon  m'ait  em" 


C'^ntla 
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porté  un  peu  loing  j  cile  ne  ir/a  pas. 
néanmoins  fait  foit]! <le  mon  fnjet ,  ex-' 
cil  fez -là  mon  Heur  j  en  tom  cas  j 'a  y  creii 
la.  devoir  faire  pour  juftifîer  ma  conje- 
(fhire  Se  pour  montrer  eue  Seneque  'tom 
Philoiopbe  qu'il  ^toi:  d'une  fecle  fevere 
S:  critique  ,  ne-  blàmxit  pas  enneiemcm 
la  recherche  cn'on  faifoit  d^  fon  tmis 
V  ^T  r  des  flatues  ,  <S:  cinl  Cn  avoir  fans  coure 
^      ,    lui^ma-ncpinlcu  eiieiconrnbucuc  tantà 

•^  ,  ,  ^1  acaniranon  o:  au  piaiiir  ce  ceux  qu'  ay- 
ment  les  arts^'  les  faïences  comuie  i'Fai- 
foit.  Peut-érte  qu'à  Ion  Excir;ple  i'Env 
pcieur  Néron  fond'iciple  aconceu  tsni 

'^1''^   ^Z^*^'^*  d'ardeur  pour  ces  fortes  ce  monumens,. 

6)  c-75^  //.mcTê    p,^^-^  qa'  1  fil  enlever  pour  cette  raifcn  .. 

TOiVi^^  Qh.i^ix.  ^.  ^ç  ^^^^ç  j-,p^^5  apprend  Dion  ChryfoRo. 

-^r/oif  aVc^^'c'    j^^  ^  ^.Q,^.ç.3  Iç^  fiarucsd^îympie  ,  ce!» 

fc'c'-/.    de.      ]çs  jjç  Delphes ,  les  plus  belles  du  Tem- 

Keron  qui  eut       i      i     »»•  j-     i        •       i    M     J»  s    l 

tant  de  paifioii  pl^  de  Miuervc  das  la  c^taceiled  Arhenî 
5c  de  rranic      ^  cies  âutrcs  Heux.  A uiïî  a  u'on  toû  jour* 

pour  cc;  fortes  <    \      \-       \-         •  i 

deir.onumen.    remarque  de  i  /ncimaion  pour  les  mar- 
rrépaigru.it      bres  dans  ceux  qui  avo'ent  dunom  l<  di 

pas  même  ccl-  .  ,   ■•  3     ,  /        . 

Jesd'oivmpic.  uierite  parmy  les  gens  de  lettres  temoir 
A  U refis,  l'Empereur  Tacite  à  qui  Vop  feus  ami 
bi:C  cette  curiofité  &  rn^rmorum  cupidns 
Enfin  Moniîeur  le  Pa'Tage  d^  Piin{ 
qui  eH:  fi  commun  ,  8z  ceqifen  Hic  Dior 
Chryfoftome  fait  alîcs  connoî^-e  qu'i 
y  avoir  long-rems  que  ce^te  pafîîon  re- 
gr.oiri  puis  qu'Alexandre  même  comme 

or 
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OH  le  voie  dans  Anian  voulut  bien  fe 
donner  le  Ton  de  fliiie  reporrer  eu 
Grèce  toutes  les  ftatues  des  Dieux  Se 
des  grands  hommes  q.e  Xerxésenayoic 
enlevées, pour  en  orner  Tes  Palais  de  Ba- 
bylone  ,  de  Suze  ^  dePazargarde.  Ainli 
il  renvoya  à  Ad^enesles  liatucs  d'airain 
d'H^rmodins  Se  d'Ar';ftog"ton  »  avec 
celle  de  la  Dijne  Cercce  ,  que  ceux  de 
cette  Ville  redemande] enc  avec  empief» 
fement  \  tant  les  Grecs  Se  l-S  Baibares 
faifeieiit  cas  de  ces  ouvrage'.  Hérodo- 
te en  etFer  dit  que  le  refoiivenir  d 'une  in- 
jure Fate  à  uQs  îIjiucs  exc'ra  une  guene 
entre  les  Ail:enitns  Se  les  ^g'netes.  De' 
même  qu'à  Rome  au  raport  de  Verrius 
'  '  Flaccus  ,  les  Arufpxes  qu'on  avo'.t  fait 
venir  d'Herr:ir^e  Furent  allommez  par  le' 
--■;  peuple  ,  pr.r.e  qu'ils  vo'îloient  perùia- 
'î"??*  2er  ou  Seràî  d'ôer  la  ftatuc  dVHo'ace 
du  lieu  où  el'e  aoi'5pour  la  nienre  dan; 
un  endroit  obl'cur.  Il  eO:  conftanr  au  re- 
ftC  ,  que  le>  anc'.ens  crcyoienc  fa'ue" 
îion-neiir  aux  D  eux  de  leur  offrir  des^ 
(la^.ics ,  d'autant  plus-comme  je  Tay  re- 
remarqué ,  (  u'ercî  s'artiroient  e!les-mé-- 
nies  de  la  vcncrarion  &  pour  elles  ,  & 
pour  ce.x  qu'elles  repiefento'enr  :  car 
pourquoy  Crcfîis  auroit-il  envoyé  à  Dc!-- 
}nrJ-[  pKcscell  •  de  iM^oul?ngére  de  trois  cou-, 
''"î-  àéQs  ce  haut ,  comme  Herodcte  le  décr'x' 
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Mais  pour  ccnfamer  ma  conjediire, 
1  line  le  j  liie  me  fournit  à  piopos  une 
£U*hoiicé  Cjui  doit  ctrc  de  quelque  poids-, 
il  écrit  à  Sève  e  qu'il  luy  envoyé  une 
petite  flatiic  d'airain,  dans  la  defcriptioE 
cu''il  en  fait  Tantiqu-té  ny  tient  pas  le 
ceri.er  lieu.  Il  luy  mande  enkiite  qu'il 
ViC  l'a  achetée  que  pour  l'ofUir  au  Tem- 
ple de  Ton  pays  parce  que  c'ctoicun  pre- 
lent  digne  de  Dieu  jerîC  fay  pas  ackctée-y 
ïsn    autfni  j     ^^j^  ^^t  Authcuï .poHr  en  oT^er  ma  maifon 

r;tn    ut    har>c-  .        ,  '/  n        •■ 

k<.mDcni  i:  ne-  (  caY  j€  ti  Ay  encoT  chez,  moy  mtcunc \iatv,e 

caç  cnnn  ui  dcCorinthe  )  ir.ais  v^w Umewe en quclom 

îinthi'ju)  Do  liiti  ceUbre  dé  mon  fays  comme  fourron 

*"m' t!fm  ^'î-  ^^''^  ^^  Tc?Apie  de  iHpiter.  Elle  me  paroh  fi 

v'2  r.cîUî  ce.  belle  que  ]t  la  crois  digne  d'itre placée  dans 

hi\  loco  I  o-  ^^^  Temple  &  d'être  offerte  à  Dieu.  Com- 

;i:i:miinîin  jo  bien  voitoH  ùâus  Pâulanias  ce  pareil- 

ws  Tc:7ii^o.  j^^  offrandes  faircs  aux  Ttir>plcs  que  les 

V  tccrjr    cn:ni  x       .     * 

num  Ttm-  peiipîes  Sc  Ics  Piinccs  y  avoient  en- 
voyées ou  après  des  vidoires  ou  après 
d'autres  grâces  obtenues. 

Ainu  Monfieiir  ,  la  plufpart  du 
temps  lors  q^ue  les  oracles  oidonnoient 
d'élever  des  (lacues  à  quelques  particu- 
liers, c 'croit  comme  un  commandement 
de  leurrcndie  r.ei  l:onneurs  divins.  Or. 
en  lit  entr'autres  un  exemple  dans  la  5^ 
Mufc  d^Hc.ouote.  La  T'y  lue  duT  eAipk 
lie  Delphe  étant  conful.ée  par  les  Epi- 
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iâuriens  fur  la  fteriliré  de  leur  Pro- 
vince j  elle'  leur  commanda  d'élever 
des  ftatuës  à  Damias  &  à  Auxefias.  Ces 
peuples  obéirent  à  cet  ordre  -,  Ils  erU 
geient  des  ftatucs  Ôc  leur  établrent  une 
eipece  de  culte  :  dix  femmes  dévoient 
ranfer  au  tour  à  de  certaines  fêtes  , 
&  dix  hommes  dévoient  prefider  aux 
facrifices. 

Les  (latucs  qui  dévoient  être  placées 
dans  les  lieux  publics  étoient  de  quatre 
forces  de  giandeurs.    Les  plus  gran  les 
qui  éroien:  les  Colollalcs ,  n'croientde- 
(linces  qu'aux  Dieux.    Les  Héros  en 
a  voient  de  nio'ndics.  Les  Princes,  6c  les 
Roys  un  p.'u   au  detTus  de  la  grandeur 
naturelle.    Et  les  autres  hommes  à  qui 
l'on  accord  oit  cet  honneur  ou  pour  le.ir 
meiice  ,  ou  pour  quelque  behe  a^t  on  ? 
fe  contenroient  de  la  grandeur  que  la  na- 
ture leur  âvot donnée  ,  6c  s'en  tenoient 
fort  diit  ngaez  comme  le  dit  un  Orateur  ^'  yxf  çi\i^i^ 
car  Us  grans  L  0  ne  s  o^f^rn  ^ue  ce  toit  un  ho~   ^  jV/^/oc^u- 
ncHrtrcS'ConfiierahUiiHcd'ctrerefrefcrîtèen  ^jj^    >yu  to" 
Brorjze  ^«  naturel  avec  m  zctimint  &  une  '.«t^xBy  iVa". 
infcriptio  avantAgeufi.  L^sKomzms  9.^d-  y.^i    ^   ^t>c4 
loiét  les derniere^/'^//a  &  lesGiccs ]<nui'  j^jj,  ^7^  ^^y, 
T^^Viif  ùïS'fUyius  dont  ils  commettoient  y^/ioh-     «V  ' 
le  foin  à  ccs^iagiftrats  qu'ils  apello.ent     ^jatV/. 
ih>.uvodiK^  comme  on  le  voit  GansLucien>  l>J  Clrjr^ 
Auffi  n'en    acoidoir-on  pas  ancienne- 

K  ij 
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ment  à  tous  ceux:  qui  éroicn-  mores  iTjéî- 
me>ou  qui  avp  ent  rendu  qi- elque  ferv/ce 
dy>^ùixyii)i  ^  ^^  Republiqre-,  maisà  ceux-là  feulc- 
t7?£P?ucc   >ccu  ^"'"•'^^"^^  9-*^  ^^^  avoicnt  marquez  ce  quel- 
^»,...r~^       ci^'e   adt'ion    éclatante  &  merveillcufe. 
"-î^^  C;uels  enotts  ,  Monheur  3  n  a  point  fait 

fai.e  le  tlclii  &  l'eipo  i  de  cetre  recom- 
HumanifTlmâ    pcnfe  quc  P.ine  apeik  une  Ambition  très 
anibiiionciTi..  humaint.  A  comb  en  de  périls  ne  s'e-xpo- 
foit-on  pas.  Rien  ne  p^roilloit  impolTI- 
ble  V  &  la  mort  n^é- oit  pas  un  obflacle. 

întcreuTpar.       p^^y  conpicrcr  Icurj  noms  ^  pour  avdh 

îîm     liatuaj  g^  ■'  i 

J^Hcnce,  j^j  meHunt  U  plupart. 

Les  Athlètes  fnporto'ent  voIon'a?remen< 
toute  leur  vie  des  travaux  bcnibles  pom 
y  parvenir.  C'ell  auili  ce  qui  les  a  tan( 
fair  mi:bipl  er  en  beaucoup  de  lieux  : 
pi^ifque  dans  liilède  RHodes-,  Alexân 
der  ak  Ai(Xiindra  raporte  {e  ne  fcp.y  pa< 
reanrnoins  fur  quelle  aiubofité,  qu'il  y 
en  avoir  fept  cent  tro's  mille.  Q^^y  q'^i'i 
Has  prîmum  en  foit  Pline  dit  que  dans  la  Ville  feuU 
in  irai.a  Tuici  je  ccrtc  Ifle,il  v  avoir^ooo  ftatues  (Si  icc 

inveniilcrcte-  ^.  o  /^    rp     i 

icsfur  ,  ijaas  GoIoUes  ',  &  quc  Calliocore  qui  aprc 
amp  cxapoile.  |^^    çj^  attribue  l'or'g'ne  auxTofcans  di 

,itas>penepa>-       J  n     •    '         •   \  •     '         J 

«m  popui  sn  que-  la  polterire  qui  iQ.s  a  imitez  dan 
dédit  quam  l'jf^jje  ^  prefoiiC donîié  un  notivcav 
xi^^yiu.  pe  iple  à  l  empire». 

jpion  Ciailbitome  5  daus  fondifcom'. 
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'^  3e  roi-cement  du  corps  ,   croit  que  la  ' 

^"•J  manière   des  iVacuës  chez  les  barbares 
'^^li  étoitdiff^-rente  de  celle  des  Grecs.     Léf  ^X   ^   ^*^^*^ 
tjiK  'Egyptiens  d  r-  il  &  qnelqnes  antres  harhuYes  tu  to?     tw  / 
m  n'oh fervent  pas  ,  yf/i?;^    mon  fèr^s  ,  /^^^^j-  dyahuATzav 
'îft  Uays  flatnés  ,  /4  7?3fW  manien  &  la  même  (  c^^Trif  o/- 
îcoa  difpGfition  que  les  Grecs,  ky  au  contraire  ^^f  )  ^f^ 
^^^  §lle  efi  toKJoim  la  mérne.  QJioy  que  les  tîk  ëV\»7d;» 
^P!  Règles  q'ie  la  Religion  c^  la  poîicique  ^>^>^^^    '^s'^y 
foi  avoienc  faites  fur  cette  matière  ne  îwÇ-  S^a'pîfmjv* 
U  fent  pas  inviolables  5  on  n^a  jamais  palfe  OstcTcM's's  <V 
jBeannioins  da"ns  lés  ftaruës  ces  différents  7<?V  eV/, 
«legiez-  dont  je  viens  de  par'er  y  pou*  les 
perfoivnes  à  qni  elles  éroient  dédiées; 
i4^ue  lors  que  la  phrenefie  des  Princes  ou 
m  iriniignetlaterie  des  peuples ,  pour  ms 
sp  ifervir  de  ce-terme  ,  Ta  in'ro iiiir.  On  a 
atâi  ivcu  cependant  If  s  Grecs  fi  jalo  ik  de  leur 
ieui  ifibertéjô:  !es  Aclieniens  principal  Mnent, 
(b  ^featii- des  Temp'es  a  quelques  Princes, 
jy,p  l€omn^e  à  Demerriiis ,  ainfi  qu'on  le  vo'c 
|ii'il  idans  P'ararqu?,  <^  dedt.^rpn'coifeqaenc 
jf^ii  \-4k'i  ftatiies  coîiformes  à  cé^   honneur 
:1e/  <ïu'ils  liiy  rendoent.  Avant  Iny  encor  il  y 
r.1  i  a  beaucoup  i  ap^renre qi  on  avoir  auili  ^..^  D^^  ^le, 
confacrédefembîablesftatuësd'Alexan-  xAndri  ma^^rni 

di  i>^->»    •  î-s  •  "      poli  muhosan- 

re  dans  toit  1  Ortsnr.  Parmenion  au  nos  dirai  juf- 

rapport  de  Juftui  fit  abattre  les  Temp'es  ^"  >  ""^  cauf- 

^/  •      1  *   .  TT  r  qaaai   nomea 

'     qii  on  avct  bans  aux  Héros  aha  que  [^  orieuca  vc- 
ceux  d'Alexandre  fiiiren-  plus  célèbres,  nerabiUus  qui 
,,     âL  qu?  ioiinoni.lêul  hit  plus  visnerable.  gai  effec. 

K.  iij; 


iig    TR.POLL.  EXPLIQUE. 
ExpLicA-        Trebelliii  Po.l  <  Autbeurdubas  em- 
TiON  PuN  pue  parle  d'une  inanicie  de  ftatuë  in?- 
Passage  connue  jufqu'à  piefear.   Vous  ne  ferez 
DE   T  R  E-  pas  fâché ,  Monfieui .  que  je  vous  en  dife 
B  E  L  L  I  u  s    S^^^^^^^  chofe  pour  exciter  votre  critb- 
Po  t  L  I  0.  ^^^^  ^  refoudie  cette  difficulté  que  les 
habiles  félon  mon  fens  n'ont  pas  encoi* 
expliquée.    T  reb.  Polio  dans  la  v  e  de 
Titus  faifant  1  éloge  de  Calphurnia  féme 
de  ceTyiâ^dirqii'on  voyoit  encore  de  fon 
lems  la  ftatuc  de  cette  Piincellc  dans  le 
Temple  de  Venus  curjusftatuam  in  Tem- 
pîo  Feneris  aihuç  'vidcmHs  argolicam  fcâ 
Auraum  -,  ce  font  ces  mots  argoltcam  fed 
/turatam  qu'on  a   pejnc  à  compiendre 
parce  qu'il  n'eft  parlé  nulle  part  de  ccc- 
te  efpece  de  flatucs.  Cafaubon  fur  cet 
endroit  dit  que  quelques  manufcrits  ont 
acrelicam  ce  qu'il  n'enteni  point  >  ad-| 
joute- ih  mais  que  peut-être  le  mot  d' Ar^l 
goltcarn  fiatuam  ,  fe  doit  prendre  pourj 
une  figure  vétuc  comme  les  Heroines 
d'Argos  5  ou  d'une  manière  en  ufage 
aux  ftatuaires  de  cette  Province.  Cette 
interprétation  néanmoins  n'aporte  point 
de  lumière'  au  paflage.  Aufîi  Monfieur 
Saumaize  n'en  aimei-il  point  la  conje- 
(Sbure  :  <5c  en  effec  s'il  étoit  queftion  de 
l'expliquer  a;nfi  fans  autre  authori  é  i 
on  pouroit  au(îî  bien  croire  y  que  l  Aii- 
theur  |Utoic  voulu^  dire  par  l'épithetç 
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d'Ar^olic^m  fed  aunuam.  que  la  ft atae  cîe 
l'imperatnce  avoit  des  omemens  lugu- 
bres quoy  que  dorez  fans  doure  aux  ex- 
tiemitez  •,  comme  des  vétemens  noirs  & 
une  couronne  d'Ache,  pac  rapoïC  aux 
jeux  qui  fe  célekoienc  dans  l'A rgie, 
en  memo-re  de  la  mort  d' Archemorus. 

Vous  fçavezMonfieur,  quaux  jeux 
Némées  inftituces  en  l'honneur  de  ce 
Hcroiprefque  touty  poitolt  des  marques 
de  deuil.  Les  Juges  qui  étoienr  Argiens 
&:  qui  y  prefidoient  n>  étoient-ils  pas 
vcrus  de  noir^  &  équipez  d'omemcns  lu- 
gubres pour  conferver  l'origine  de  ce  re 
fécc  ?  ny  couronnoit-on  pas  encor  ks 
viâ:orieux  d'Apium  ou  d' Achc  }  Ho^oi 
ipfiin  Achaia  dit  Pline  de  cette  plante  > 
çoronare  viBores  frcri  certaminis  Nem^x. 
Cette  fiante  dans  l  Achnis  a  l'honneur  de 
couronner  ceux  cjui  ont  vaincu  aux  facrez. 
combats  de  Na^ée.  Ce  qui  le  fait  apeller  apîî  Arg-^l'cr- 
par  Maxime  de  Tyr  m  «^>'>»  «p;^^'^'»  ^^P''^-   37- 

l'Àche  Argolic  0\\  ^SiS  ^lùisLS^çtJ    NÉ//êtff  Apïa      em.r« 

oîhiya,  l' Ache  des  ]eux  Némées.  Cette 
plante  é'oit  de  celles  qu;.*  les  an.i-ms 
meteoient  entre  les  funèbres  o  i  fatales» 
puisqu'ils  en  repaadoient  d.ms  les  Se- 
pulchres  ;  témo  n  ce  p:overbe  3  lors 
qu'ils  pailoien:  d'un  bo:iime  proche  de 
la  marc  ils  né  Luy  f^m  pUs  difo'cnt-ils  e\).'m  Aïtai 
'^«;^/'^7;:.A  nfi  un-  coaronne  de  ccite  c  r^j^h 
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herbe  étoir  ne  couronne  rrifte  &  fii 
bre  ,  qu'on  c!onnoir  dans  les  jeux  doni 
je  parle  s  pour  hororer  la  moi  t  d'Arch 
mouiis  5  à  qui  ils  étoient  dédiez  Je  con 
jeclaie  donc  que  les  HatuHs  qu'on  éle; 
voic  aux  viftorieux  dans  ces  exercices', 
porroient  des  marques  Jde  rinftitntio 
de  ces  jeux  qui  n'ëroicnt  qu'une  pomp 
funèbre  5  ^  qu'elles  éroienr  &  véaies' 
de  no'r  ,  S:  conrcninces  d'Apuira.  Que 
ces-  ftaaies  comme  plus  anciennes  ont 
pu  faire  une  manière  qui  a  fer vi  de  mo- 
dèle anîiqur^  dit  Pî  ne  5  firfgebam  eai 
hitumine  les  Anciens  les  feignotem  de  ht-- 
tHme.  Et  cela  n'a  pas  peu  de  raport  l 
ce  qu:  j'avance.  En  effet  il  eft  eft  a'Te: 
vray  iem.bbb'e  que  l'bonneur  qui  G 
rendoic  aux  Dieux  par  les  flrau'es  ayan 
paifé  au^ç  hon^mes  ,  les  premières  qu 
leur  ont  été  faites  les  onr  leprefenrée. 
félon  les  motif.  &  les  laifons  publique 
à  i'o:ca(îon  cefqiielles  il  les  ava'entob 
tenues  ;  fur  cela  il  efttriv'ai  que  les  atli 
leteséto'enr  rerrefenrez  d'une  ce; raine 
maniere.Or  je'remarqiie  dansPl'ne  cu'oi 
accorda  ce'  bonne  n-  ,  premièrement  : 
ce  IX  (  cda  s'en~cnd  pirmy  le.  Grecs 
qui  rempoiToienr  !e  pri^^  'es  jeux  {?c;cz 
Voi'a  ce  qu'en  dit  mon  A  tbeîU"  l  hon 
^sur ejHC  l'onrtnhit  4?/.v  Dieux  le  !eH 
'^iger  des  fiatuéj  p^ijfft  enfriu  MX  homrn  t 


'    TR.  POL  EXPLIQUE*.       r7i 

sn  différentes  mameres.Les  anciens  les  fei~ 
gnoient  de  baume  :  ce  am  me  fuit  étonner 
conr/nent  on  les  a  dorées  dépits  je  ne  fçay  à 
U  venté  fie  cft  une  invention  Roiname.   Il 
efi  certain  an  nfie  c^ue  l'u/A^e  n'en  eft  pas 
Ancien  dans  Roîne.  Tranfivn  dr  ab  Dits 
HÂ  hommes  ftattio^  atque  irnct^ines  5  rmdiis 
7/iodijianti^ui  pir^ebant  eas  ùitHmine-,  qu9 
TTMgis  miriiin  sfi  pUcur^a  am@  integere.  "^Hoc 
nefcîo  an  Koniaymm  fuit  invtnîHm.  Cerfs 
etiam  Koma  non  habetvctufimem  "■  v.\-\  peu 
aprc  piimo  facrormn  certammuniviBoria  , 
maxime  qneOîymptA  ubt  ommwt,  qm  vicif- 
ftntfiarhus  dicari  ?nos  erat.  Erihn  ii  ie  gefte 
&  la  figure  lepieientoit -le  genre  d'e- 
:xercice  dans  iecuel  on  avoic  va'ncu  *, 
pourcuoy  la  couleur  de  i'iiabiriemenC 
MQ  pouvoit  elle  pas  aufil  marquer  dans 
les  Statues  ,  Scie,  lien,  ouriullitution  , 
ou  la  parure  cbleivéedans  les  jeux  dont 
on  avoir  rempurté  le  pri-x.  De  tous  les 
jeux  ceux  de  Nemee  font  les  plus  an- 
c'ens  :  puifqne  Hercules  qui  palle  pour 
avoir  inllitué  les  autres  5  n*a  fait  qu'a- 
joure; quelque  chcfe  à  ceux   cy.  C'eft 
pour  cela  fans  coûte  que  dans  une  in- 
icr.pt  on  antique  on  l'apelle  feulemenç 

Hercule  Vainqueur'^ 
éiHx  ]eux  d  Ar^os  &c. 
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HiRCULES 

"  D  O  N  U  M      H  O  C  ^ 

T  1  B  I       11  R  B  A  N  U  S 

P  P.  AE  T  O  R 

Y  E  L  DUM  K  I  ANUS 

J  II  N  I  U  S.    &C. 

Ainfi  les  ftatuës  qu'on  y  aura  dreifées 
aux  vainqueurs  étant  les  plus  anciennes 
pouvoient  bien  avoir  été  entendues  par 
Piine  fous  ces  paroles  amqtù  pfigebam 
eas  yimmine..  Les  anciens  les  feignetent  de 
hiîums  3  qui  étoit  une  couleur  brune  & 
noire,  comme  a/ant  rapport  à  Torig  ne 
&  à  Tinflitution  des  jeux.  Et  cette  ma- 
nière de  ftatj'é  ell  un  de  c-^ s  fnulti moM 
ses  manières  différentes  dont  il  parle  qui  a; 
pu  être  appelle -^/X<?//V  par  Trebellius 
Pollioen  décrivant  la  (laruë  de  Calphiit- 
nia  5  avec   ctzxç,  différence  neanmoinj 
qu'elle  étoit  dorée  arg6lica?afed  auratam 
cela  veut  dire  aux  extrémités ,  pourdif^ 
Ainguer    une  Impératrice    d'avec  une 
femme  du  commun  ,  parce  que  5  ou  la 
couleur  des  vétemens  ,  ou  les  geftes  d^ 
r.i  figure  niarquoient  q^  *elîe  avo  t  toil 
joLii-s  confervé  la  mémoire  de  fon  Mary 
qiu  eft  le  p!us  grand  honneur  d'un 
Veuve.  Et  ce  qui  fert  de  fondement: 
ce:te  conjedlu-ie  c'efl  que  Thillorien  r^; 
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>rerente   cette    Princelfc    comme  une 
emme  tres-laintc  &  qiiin'avoiteu  qu'un 
aaiy  nniviriam    Les  regrets  fans  douce 
u'elle  fit:  paioitie  de  ia  perte  de  ion 
■poux  5  liiy  attirèrent  jufqu'à  1  adora- 
ion  des  Peuples  ,  <^'  meiitéien:  qu'on 
onnic  dans  les  llatuës  des  témoignages 
e  Ton  deuil  comme  autant  de  marque 
e  fa  vertu  pour  les  confacrer  à  la  po- 
crite.  Ce  qui  me  donne  quelque  lieu  à 
)rmer  cette  conjedure  c'eft  que  chez 
is  Romains  Lufage  de  dorer  les  ftatues 
:oit  déia  ancien  comme  on  le  voit  dans 
'xeron.  On  aordonns  dit  il  ce  me  fem-  «ique  ftâtiram 
le  dans  une  ce  fes  lettres  ^«fl^  Iny  en.  ^î-û-™  ^■« 
^fl  dans  U  place  fiibltque  une fltîtuc  eque    ft^'s      iUtui  " 
re  dorée.  Et  dans  Catulle  ^Ju^Antcj 

Tins  p^le  &  plus  dt{f  ait  que  ilç-ure  dorés,  in  auratà  paU 

:  qu'âinfi  largolkam  fed  anrata?n  de 
hiiîorien  marque  un  genre  de  itatuë 
jeThabillement ,  la  couleur  ^^  l'orne- 
lent  distingue  des  ordinaires  6c  des 
)mmunes.  Au  relie  ce  n'ell  qu'une  con- 
clure j  je  fçay  que  Tilludre  Monfieur 
t  Saumaife  en  fubdau'e  une  autie  fon- 
fe  fur  une  conedion  que  je  ne  trouve 
is  mieux  établie  ,  6<  qui  n'explique 
Mnr  le  pair^ge.  Il  prétend  qu'il  faut 
•bilituer  acrolytloam  au  lieu  d' Ar^oli" 
im  fur  ce  que  quelques  Manufcrit* 
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comme  dit  Cafaubon  ont  acroluam  j  & 

que  cela  vou iio  t  dire  que  la  itf'tiie  rit 

Câlpliaunia  c^oit  de  p  erre  unam  Itm 

farn  mutes  lieet  &z/eram  hA'ebisUBomn 

au<&  est  açrolnham  fiatuam  hoc  efi  aKpo/AHc 

ecvdei^vTA  acrelnha  ^aumfiama  efi  lapide, 

-changez,  une  feule  lettre  &  vous  trouvère: 

coTifiarnent  ce  qu'il  y  faut  lire  ,  tl  y  avei 

dans  l'original  une  flatue  ^crolith, 

,  or  cela  veut  dire  umfiMu'é  depterre.Cepa 

dant  le  mccdct^e^A/Q^;/ veut  dire  quelqu 

cliofe  de  plus  8c  il  eft  difficile  de  n'e 

pas  jiger  ainfî ,  dans  Texem^ple  mém 

de  repîgramme-mamifcrite  quM  apoi 

te  pour  appuyer  fa  corredion.  Il  ajoui 

là  deffiis   qu'on  fie   doir    pas    trouv( 

étrange qu\in  mot  G.çc  ait  été  la  m  f 

&  qu'il  éroit  impofîîbk  de  reftituet  pi 

heure l'.fe me nr  ce  palTage. 

Isl;  anmo  ns  Monfieur  je  n'ay  pu  m'( 
■  renirà  fa  (lecifion  j  mon  efpric  res'i 
.eft  point  trouvé  fatisfait  ,  quelque  pr 
vention  .que   'fâye  d'ai'deurs  pour 
.gran(3homme  ,  qui  a  fi  uiiiverrellemei: 
meriré  des  lett  es ,  &  qui  novis  a  laill 
lâans  fa  famile  des  teruers  de  ion  ^i- 
"^  "îiie.  y^^y  don.c  çrn  qu'on  pouroTani- 

TyOê/aiffeTesTr  rot  lire  ^9ns  lepj.irsge  argolita?/)fiattf,t 
icAKiçA  dm-  fed  auYAtam  la  ftarue  ce  p  erie  b  ancî 
^.i  çaiioi^  quoy  que  coréf"  >  d'«f;^''  S--  de  AiOsr.^d 
e/'p^/^/Ocr.  voit  ces  ex  pie  (lions  dansi^^  Laconic.is 
zi»^9'y^         de  Patifauias  ^  cnvPYQn  kmiffiades'* 
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3ytheonejllafienehlanche,  S  ai  quoy  je 

:ioiive  que  la  vtrfîon  latine  n'eft  pas 

iidie  5  la  pierre  ,  J.it  elle  ,  ^uo^  apelle  à  Gvtheo  fta- 

vfivL'  eu  elotonèe  de  trois  fl-ades  de  Gy-  f'■^"i^d'M 

/  •'1         «^  — -^  •'       lapis  qui  OtlO« 

■/?<î<7;?.   On   pouiioi:  aulli  entendre  par  fus  dicitur.    ' 

t:;^ç  >4  o>  une  malle  Je  pierre  ?  dVc;^V , 

]ui  veut  dite  ,  pcids^  majfd  comme  on  le 

louvr-  ,^ans  un  ancien  l'exicon  Grec. 

:cue  veifion  d'à  Heurs  n\ll:  ps   Tans 

carence  ',  car  Paufanias  dit  enfuire 

.j'Oiefte   s'y   éran:  a iïîs   I  fat  délivré 

^e  fa  faieiiu ,  &  qae  cerre  pierre  à  canfe 

le  cela  fat  apeUée  ,  Jupiter  Cap-pot  es 

n  larig^g-  Oo:ien    O  r  il  eft  co.  liant 

]ne  les  arx  ens  n'avo.enr  po'nt  accou- 

umé  de  corfacrer  àt    pierres  medio- 

:res  fans  forme.  Il  n'y  avoit  que  les 

non^agnes  ,  les  rochers  Se  les  grandes 

mffes  de  pierre  q;  eiifTent  ce  privile- 

:'M»e  E:delà  vient  fans  duiterorgine  ^t$ 

l^olofTes  -,  d?s  n:>aiÎ€s  divines  informes  > 

:;'.iont  été  changées  en  divinités  figu- 

ées.L'imag  nat  on  de  D^nocrate  Scu'I- 

^reuiMaced  nien  peut  ce  me  fembi© 

i;  confirmer  ee  que  j'avance.   Ce  flarear 

■m  propofa  à  Alexandre  de  faire  fa  llatuë  ? 

■u  monc  A  Vos  ;  parce  que  cette  mon'» 

agne  étant  fans  doute  révérée  comme 

m  D  ea  &- comme  j'ipicerafelon  l'opi» 

lion  de  Max  me  de  Tyr ,  l'ouvrier  ne 

:royoit  pas  pouvoir  faire  une  Itatuë  qui  - 

L  lij 
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répondit  davantage  à  rambition  de  ce 
Prince,  qu'avec  une  malfedéia  confa- 
crée  au  Dieu  dont  il  fe  difoit  fils  >  c'eft 
pourquoy  il  faudroit  lire  ainfi  cet  endroit 
des  Laconiques.    A  trois  flades  de  Gy,^ 
teon  il  y  a  nne  majfe  de  fierrcyon  dit  quQ* 
rejfe  s'y   etmt  apis  &c.   cela  ne    vient 
pas  mal  non  plus  pour  écl aiicir  notre 
difficulré  en  prenant  Argolitham  dans 
Ceas  ftaruam  cc  fens  de  qui  nous  voyons  encorkprefent 
»aTs'''adhu«    ^^^^  l^  Temple  de  Venus  une  grande  m  ajfi 
vukinusargo-  dc  ftatuë  OU  Une  grande  (i-atuë  cjuoy  qm 
uMim.  agrée  ,  au  relie  quand  on  vondroit  corn-| 

ger  l' Argoltcam  du  texte  en  Acrolytham 
cela  ne  voudroit  pas  dire  rimplement 
Lapideamft»    une  ilatue  de  pierre   comme  le  veut 
^**"*  Moniîeur  de  Saumaife.  Vitruve  fait  en- 

tendre ce  terme  d'une  autre  manière,, 
c'eft  au  Chapicrc  troisième  du  livre  fe-: 
cond  ou  décrivant  le  Palais  que  Mauf-; 
folle  Roy  de  Carie  fir  bârirà  Halycar-i 
In  f  mma  4r-  nalTe  il  dÎT  quau  haut  du  Château  qui  èjl 
jvîards^  fanum  ^^^-^  ^^  miUeu  de  U  vUle  il  y  avoit  dans  U 
kabcns  ftaruâ    Temple  de  Mars  une  fiatuc  celojfalle  qm 

I^t^o'LôoT"*     ^^^  ^^^^  ^^  ^^y^  af  client  Acrolito».  Si 
iicuni.;  ^'on  vouloir  ainfi  fubfti-uer  ce  mot  aero'- 

litham  au  lieu  dargolitham  ou  argolicé^imi 
on  ne  doit  pas  prendre  nôment  cettelff 
ftatuë  5  pour  une  ftatuié  de  pierre  ,  nyJ|i|., 
pour  une  ftatUe  mile  en  un  lieu  elevc  ,H| 
félon  Barbaro  mais  pour  une  grande  ft*i| 
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u?  qui  tien:  du  Cololle  ,  comme  le  dit  «Ç^-^  P"^' 
fîéme  celuy  qui  n^us  a  donne  le  lexicon  à  famma  arei$ 
e  Vitmve  dans  Tédirion  de  Hollande.  Jtelpfîùl'c: 
».nquo)^  ce  me  iemble  le  paiTagede  Vi-  loiii. 
mve  ferviroit  p'us  hiueuieirjentà  teiH- 
Uer  Tendoit  de  Trebellius  Pollio  qire 
''  bs  deux  vers  manufcrits  de  Monfieur 
iJaiimaile. 
Cependant  quelque  cLofe  m'arrére 
cor  Se  le  fed  auratam  ne  fe  trouve 
as  félon  mon  fens  alfez  exp-ici^é. 
tte  exprefÏÏon  mais  <jut  eft  dorée  , 
moigne  une  différence  d'avec  une 
aniere  de  ftauë  en  g'neral  ,*  ou 
ut  au  moins ,  d'avec  une  llatuë  parti- 
aliere  :  ai  Ti  puis  que  je  fuis  en  train 
"enralFerdes  conjeàures,  vous  me  per- 
e:trpz  b  en  ('i'en  ajouter  une  qui  me 
)aroi[  plus  aproJ-ante  :'ela  ve.ité.  Je 
ro's  donc  que  ians  rien,changer  au  tex- 
e  de  TAurheur ,  il  ^au^  enten  ^.re  ce  mot 
Ar^oltearn  comme  s'il  v  avDi"  Innoni  Af^ 
HVAfimilem  vntftdtu'é  JemhUbU  k  celle  de 
4  lunon  d' Argos.  Si  ce  n'cll  qu'en  fup- 
50 feint  la  corruption  du  texte  ,  on  y 
-;;^eu'illf  fjbftic.ier  Aro^olicd,  Jnneni  Jt?mle 
ed  AuratAm ,  au  lieu  £ ArgolUam  3  mais 
'un  vaut  l'âULie  ,  &  il  nell  pas  befom 
i'exemples ,  pour  montrer  que  le  pie- 
^rem  erfe  peut  foû:entr  j  &  fe  doit  cn- 
endie  paur  une  ftatuc  femblable  à  ccU 

L  liij 
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le  d'Aigos.    Celle  de  Junon  Cjuiy  éroit 
(ians  une  ficiTacionjd'une  grandeur  parti- 
culière 5  d'une  mariere  precieufe.  Se  de 
ft  Vt  6tV^-  ^^  i"nain  d'iui  grand  Maîcre  ,  comme  on. 
^^.70';  hfc^^  le  voit  dans  Paufanias  5  y  recevoir  de  (î 
i'm^^v6)ia'  grans  honneurs  même  ,  que  les  Faftes 
6«7«/ ,  f^iyi■   de  la  Ville  n'é"o'enc  marquez  que  parle 
hiyAy^.yç^-  nom  de  Tes  Piécres.   Ainfi  cette  ilaruë 
y^<^'V  xj  Ê:-  devoir  être  très  ce'ehre  ,  &  donner  oc- 
MZciVT^f         cafîon  d'en  faire  pour  'es  grandes  Prin- 
TJohoKhi'na^^    celîes  qui  luy  rcfieblaircc,&  de  luy  corn- 
et'   ip^v.       p.arer  ces  dernières  par  un  feu!  mùr,com- 
La  Suttréde  me  celuy  à' Avgoltcum.  En  effet  c'étoit 
jnnon    faite  x\n  ufage  cans le  temps  ^w  Paganifme  de- 
^T  ^.'>'t''  railler  les  ftatucs  desPr-nces  &  dc^  Prin- 
^«  rh/one,    celles^,  lur  celles  des  Dieux  qm  eroienr 
^//f  eft  d*lr  l^s  p'/.is  célèbres  ,  &  qui  êtoient  fa^tei 
c~   d'' ivoire    par  les  pliis  excelîcns  OU  vriers.  Jufque» 
^  à'-^^negra.  j^  iy,^n-je  qu  Kerode  quoy  que  d*une  Rc- 
ligion  fort  éloignée  de  toute  efpeced'I- 
dolatrie  ,  nelaiffa  pas  de  dédier  un  Co- 
lolTe  à  Augufte    femblablc  au  JupireL^ 
Olympien  ^  &:  un  autre  à  Rome  auflSL 
grand  &:  de  la  même  maHÏere  que  la  Ju- 
non  d'Argos  i  ce  que  Jofeph  &  Ege(îp-^ 
pe  laporcenr.    Caligule  félon  Paufanias 
fit  ériger  une  ftatuë  en  Thonneur  de  fa 
fœ  ir  Diufilledans  le  Temple  de  Venus 
t(n[j.irç-;i-n7     Genirrice  fef^hUble  a  celle  de  ia  Deejfe^ 
75^  TU  ha      Se  à  Manrinée  les  ftaru'ds  d'Antinouî 
ctoiaai  femblables.à  celle  du  Dieu  Ba- 


deur  extraor- 
dinaire. 
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clins  que  cesPeapIe<  adoroienr.  CeU 
donc  me  donne  occafion  -e  c  o're  que 
l'on  O't  interpréter  a  n(î  l'^r^oltcamfia- 
îMam  fcd atiratam  quec'éro  t  une  ftatiie'' 
femblable  à  celle  ce  la  Jiinon  d'Argos- 
avêc  cette  différences  néanmoins  qu'elle- 
n'éto  t  po  n\r  d  Or  Se  d'Ivoire  ,  mais- 
qu'elle  n'étoit  que  dorée. 

Vous  trouverez  fans  doute  dans  vo- 
tre voyage  ,  des  figures  de  toutes  ces' 
grandeurs  ,  &:  ce  toutes  lesirian:eres  > 
fclon  la  proport  on  de  leurs  parties, vous= 
pourezaifémen  juger  à  quel  endroir  des 
Temples ,  des  places  publiques ,  ou  des 
Pala  s  elles  ont  éré  plac  es.  Car  vo  's  en 
trouv  rez  dont  lamo  rié  du  corps,  fera 
fouven  plus  grande  trois  fois  que  le  re- 
fte  i  &  vous  n'en  blâmerez  pas  îe  •  àtî-- 
fau^s  5  lors  que  vous  y  admet  ez  les- 
legles  de  la  perfped  ve.  Ap;opos  de 
qiioy  ,  Monfieur ,  je  ne  croîs  point  que 
ces  d  fî  rentes  grandeurs  dont  j'ay  par- 
léayent  unmotifjou  tiré  delaReb.g  on, 
ou  ordonné  par  la  poli'ique.  Il  n'en  faut 
pas ,  à  mon  fens ,  puifer  la caufe ailleurs 
que  dans  Tart  de  la  perfpective  ,  qui- 
prépare  les  objets  Se  qui  les  difpofe  fé- 
lon le  lieu  ou  ils  doiven:  être  placez.  Et 
comme  le  refpedt  que  Ton  rendoit  aux 
Dieux  faifoit  mettre  leurs  images  ,  foie 
dans  les  Temples  >  foit  dans  les  places 
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publiques  »  ?ux  endroits  les  plus  emî* 
nens  &  les  plus  élevez  ,  il  a  fallu  necef- 
fairement  augmenter  la  ftariie  ,  pour  ne 
les  pas  rendre  inepiifables  aux  Peuples 
grofTiers  ,  par  la  dim  nution  que  l'éloî- 
gneinent  Veur  cauferoit ,  ou  de  trois  fois 
plus  que  la  grandeur  ordinaire  ,  comme 
quelques  uns  le  veulent ,  ou  bien  au  d& 
là  ,  comme  en  en  a  des  exemples  qui 
font  communs.  Ainfi  ccrte  détermina- 
tion de  trois  fois  plus  &  au  relTus ,  ou  aa 
deflous  ,  jufqu  à  la  naturelle,  me  fait 
juger  qu'une  rpifon  purement  Phyfique 
a  réglé  cette  différence  ,  ce  que  die  Ma- 
xime de  Tyr  là  defliîs  ,  convient  fort  à 
àyf.htjM7e»y     ^^  penfée,  ces  irruiges^ ^xA\^mon eonÇà- 
fc  V  lie  yc'wo?   ^^^  ^^•**  ^^^^^i  nontfas  toutes  n?ie  même 
4Â  lu  TPD-  ^'f^^^^  une  même  figure  y  un  même  artn^ 
^^    *ji  ^'    une  même  matière, 
vv»  iûcL  iJi       ^^  grandeur  de  1  une  coït  la  propor- 
?*«  .  ;^         ^ior»  de  l'autre  ,  félon  les  temps ,  felo» 
^■jr  -g^         les  lieux  -,  car  il  peut  être  quà  Rome  , 
lors  qu'on  juroit  encor  par  les  Dieux  de 
Terre  ,  comme  le  dit  Seneque,  lors  eue 
^oo  antnea-  j^^  lichelTes  n'y  a  voient  pas  encore  tour 

moins  avant  i       r,-  t     ^        /  r 

U  conauéte  <^orrompu  ,  les  Temples  ny  etans  ny  li 

deC^fietlj  gran:^s  ,  ny  fi  magnifiques  ,  les  ftatnes 

ettt  â  Rome  qui  n'ont  été  que  de  bois  ou  de  terre 

une  fiatue  j;^f  ^^^^  1^  Conquête  de  l'Afie  ,  ne  l'é- 

éTatratn  de  .^  \  i  i 

Ceres,  toient  pas  non  plus  ,  comme  on  le  void 

fUM  34.  e,  7.  par  les  vers  ds  TibuUc. 


a:dc  Dcus- 
EU,  lo  /.  I» 
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Le  Teuplc  ftmple  alors  fut  de  meilleure      Tuncmellus 

r     J      r  J  tenuere  fidcm, 

foy  J  cum     pauperff 

7/  rêverait  le  Ciel ,  il  ohCerioit  la  loy,       *^"i'"  » 
Quand  fous  un  tott  moâtc  ^  unemQdt-   xiguâMignc«s 

que  offrande, 
S 'offrait  aux  Dieux  de  bois. 

Puifque  celles  qu'on  clevoit  aux  grands 

hommes  ce  cetre  manière  n^écoient 
que  He  trois  p;eds  -,  &:  qu'au  tems  de 
Plaure  celles  des  Héros  n^en  avoienc 
encor  que  fept ,  témoin  fa  comédie  de 
Curculio  ,  où  il  fait  dire  au  Parafire 
qu'il  nomme  ainfi^que  Ton  Patron  vou- 
loir s'ériger  une  llatuëMbr  ce  7  pieds 
de  liaut  ,pour  fervir  de  monumenc  à 
fcs  faits  Héroïques. 

llveutmérne  des  Âfrefenti  Kunc  fiatal 

S'ériger  un  bm  monument  ^°''  *^*"  *'*" 

T>ormafsify  de  cet  or  dont  on  fk  UmfifJ-      soiidam  fa- 

ciundam    ex 
"V^-  .  ,  auro    Philip- 

VePhtlipp?  iadis^le  meilleur  orqu  on  v(^e  p^o ,  qu2  fier 

&  po-^r  confiera- fi  valeur.  /J?;™  f,|J; 

TourfefAire  adorer  dans  la  plus  plus  bel-  monumencaia 

le  rue  y 
La  mefure  qu'il  veut  les  fept  pieds  d^ 

hauteur , 
Doivent  de  ce  Hcros  élever  Uflatttë, 

Mais  cela  à  changé  depuis  ,  Se  on  f 
prit  les  manières  des  Grecs  dont  les  ri* 

Ly 


fuis  .' 
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chelfes  plus  anciennes  ayant  grofîî  îclu^' 
xe,  leur  avoir  aulîi  éle^c  l'efpi-ir,  aug- 
men  é  leir  policeire  ,  agian  ^  leurma- 
nificence.  Tout  y  repondoi:  à  leur  gran- 
deur", comme  on  l'^a  vd  depuis  dans^ 
TEmpire  Romain.  Ainfi  pour  revenir  à 
ma  propcfirion,  les  Héros  qui  n*avo;ent 
mente  ce  nom  que  par  leurs  belles 
«étions, ou  des  fe^ours  miiacuieux  don- 
nez aux  hommes  V  comme  iU  n'ont  exe- 
curé  Tun  &-  l'autre  la  plus  part  datemS 
qu'à  cheval  ou  far  un  Char  j  ils  étoient 
d'ordinaire  repief  mez  de  cefre  manio- 
re»  &•  cela  car  donnant  de  Félevat  on> 
il  faloit  en  ^onner  à  leurs  figures  pour 
les  rendre,  plus  reguliCies  aux  yeux.  Il 
en  eO:  de  mém?  des  Pimces  <^  des  Roys 
qui  n'étant  pas  dans  le  commen  ..ement 
les  objets  de  la  vénération 7^-  de  1  Idola-, 
rrie  publique,  n'avoi^rit  de  pr  ém-n  ^nce 
dans  cet  honneur  qu'on  leur  rendo.t» 
qu'autant  qu'  1  en  fallo't  pour  marquer 
qu'ils  n'éroienraudeffus  'es  a  très  hom- 
mes que  par  leur  dignité  \  Tégari  des 
particuliers, ils  étoient  alTez  diftinguez 
pai  cet^e'écc^mîenfejlors qu'ils  l'avoiet 
méritée  Commc^  la  fîrua  ion  &-  la  figu- 
rede  Iciusftaue*  n'excedo-ent  po  n:  la 
grandeur  naturelle,  elles  furent  peut- 
crre  à  Rome  apelées  Pedefirês ,  à  caufe  de 
cela  ou  parce  qu'elles  i'é.oieat  tS&Ctii 
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vement  j  ou  pour  une  aune  raifon  :  d'oii 

vient  que    depuis  quelques  gens   plus 

vains  &  plus  ambicieux  ,  ajoûceienc  des 

Colonnes  a  le  rs  llatué's,ou  pour  m'eux 

d  re  ies  pieds  d'efl:au.<  pour  s'éiever  au 

délias  desaiit  es  ,   Udefir    dit  Pline,     c„,„„„,,„„ 

qu  ont  eu  Les  anciens  de  s  eUvii  au  dejjHs  ,atioerat 

des  amns  mortels  ,  les  ^  portez,  a  m  ttife  ^^^°^^*  ^-^^'^  . 

,  n        -  1        ^   ,  ^  1       caceros   mer- 

leurs  JtatHes  jur  des   Colonnes.  Ce  que  les  tais-. 
Arcs  d  une  invention  nouvdU  a)oace  c-il  ^"fj^fant  n'^o- 
témoignent  encor.   En  quoy   la  grandeur  vftio  iavcBt». 
delà  llatuë  'evoïc  êcrefort  lifterenre  de 
celles  qu'on  ireiro;t  auparavant  z  P^ez 
de  Chaullees  ce  qui  piouve  aitez  que  la 
différence  des  fituarions  ,  a  fait  origi- 
nal! ement  la  différence  des  g.  andeubs. 

Anfi  je  crois  qu'il  nyavo  r  gueres  de 
règles  certanes  la  defTus,  ny  ce  mefure 
de  erm  née  ,  comme  q  lel  uesuns  l  ont 
écrit.  C.^quej:*  lu's  juft-iîer  pair  deux 
cndioi'-s  .-e  iHutar  ue  dans  la  vie  de  Lii- 
culle,  il  apelle  C$loJfe  une  ftatuë  de  Mi-  a^^"»  "^  ^'- 
thra^a  e  qui  n'avoit  que  fîx  p'^ds  de  ^^r^xf^* 
haiir.  Onvite^(uite  dir  il  une  Coloffe  d  or   tioç  i|«'nou^ 
de  Mitradatedefix  pieds  de  haut,  éc  dans  mko(S<7qç. 
les   Apophegm  s,  il  ra porte  qu'Ale- 
xandre ayant  vu  dansla  VjJe  de  Millet  «^     ^^     '^^ 
beaucoup  de  ita  ues  .]e  ceux  qui  avoient  M'Amtottoa- 
vaincu  aux  jeux  Pytbiq'ie   .  &  à  ceux  ^°'*/   «i'«^e/- 
d'0'ympie,il  fit  cet"?  pl^.ifanteqneiuon  '^''"^^  ^^^■^' 
Kyx:^\\d!o\\.d^ïi%i&  ou  itoknp  donc  ces  grands  w    Aa^a^ 
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ft^o/o  hv/x  corps  5  leur  demanda-t'il  ,  lors  que  ks 
WC4  xj  Uu  Barbares  s'emparèrent  de  vôtre  pâme.  Ce 
$ie(,  nviKMKo-  qu'il  n'aïuoit  pas  dit  fans  doure  ,  fi  ces 
T^yj^ 'sr»7w  ftarues  n'avoienr  eu  que  la  hauteur  na- 

'D^iiAcf.vTA       turelie. 

LES  T>  j  EV  X 
LAKES. 

Toutes  les  fîgnres  Monfieur  qui  font 
au  dellous  delà  grandeur natuiclle,  juf- 
ques  à  celle  d'un  pouce  ou  de  deux , 
n'ont  piï  fervirquc  d'ornement  d'archi- 
tedure  aux  ouvrages  pubiics  ,  ou  aux 
Prsterea  ty-    ma.fons  privccs.  Ciceron  mandoit  à  un 
pos  tibi  man-  dc  fes  amis  qmétoiten  Grèce  de  luy  en 
«"onraVnoii'  ^nvoyer  pour  orner  le  lambris  de  Ton 
poiFim  indu-  antifalle.  La  mamficence  en  fâifoit  met- 
*  tre  même  iur  les  pupicies  dans  les  bi- 

bliothèques comme  an  le  voit  dans  Ju- 
vénal. 

Et  lubct  ar-        //  veut  voir  fin  Pupitre  orné  d'origi^^ 

chctypos  plu-  ^^^^ 

teum  lervire 

cieautas.  Ve  CUante* 

te  (^ue'^igre^  Dont  le  vers  fert  beaucoup  à  corri- 
Itfts  a  fort  ger  un  endroit  dn  ^ex  e  de  C  ceron 
hen  remar-    ^^^  précède   ceiuy  que  j'ay  c;ré.    On 

faut  mettre  Plutealia  figilla  <luo  a»  Iten  ds  Piutealia  fi^U 
\d^x.ÀfHonjiit, 
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voit  aiiffi  dans  le  droit  4^ue  les  cîiandc- 

liers  en  croient  ornez.  On  en  parniiroir  y=^  can^elâ- 

cncor  lesiirs ,  d  ou  Mercure  &  Hercule  leg.  jz,.  /.  i^ 

ont  eu  fans  doute  le  v^ov^èit  [ommaies  '"^^ vf^'^icat. 

compa£»o;is  du  fimmcil  témoin  cette  inf- 

cripcion 

CULTORES    HERCULIS 

SOMNIALIS  Sec, 

CeuxqHt  «ntfain  du,  culte  d  Her^ 
ctiU  qtit  frefidç  ah  SomeiL 

de  la  feécion  troisième  àts  mélanges 
de  Monfieur  Spon^  qu'il  faut  expliquer 
ainfi  félon  mon  fens.Ces  figures  é^oient 
çncor  ou  les  inftr  imeiis  d:'  quelque  paf- 
fion  particulière  ou  le:  objets  de  la  dc- 
voiion  domeftiquc  y  coniacrée  dans  les 
Oratoires  des  An:iens.  Ils  nommoienc 
ces  lieux  Lararia,  à  caufe  que  les  Dieux 
Lares  protecteurs  des  Maifons  7 
Prefidoient. 

Ces  LARES,  Monfieun  n'étoicnt 
que  de  cercains  Dieux  cho  fis  &■  aJop- 
tez  pour  parrons  3  comme  PI  ire  me  le 
fuggere  par  ce^  parolles.  Pmfqmwis  les  ^^^  fînguiî 
^artiCHiters  Je;  put  eux  mtnss  autant  de  nieripi^s  tonde 
Dieux  cjii  ils  vculrrJt  ,   &  qn  ils  aàoftent  ^^^'^  fâ^^'^^'ip. 
mant  de  linons  ,  &  de  G  entes  qn  il  leur  ^^^    adoptant 
^laijl.  D'où,  vient  cette  expreflîcn  de  ^'^  ^^^'• 
Juyenal, 
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Ec  per  Tunon  ë       Et  de  l  efiUve  encoY  la  rnoleffe  AJfcBee-^ 
S^îi'ftiSr'       ^^^fi^  ^"^  ^««^'^  T^rfin  Maitn  adoptée, 

en  efter  pour  marque  de  cette  adoption, 

il  ell   ceitan    que    les  Anciens    por- 

toenr    louvent  quelques  unes  de  ces 

ftaru^'s  par  tout  où  ils  ailoient ,  ccmme 

faifoit   Apulée  à  ce  qu'il  rapor  e  dans 

Nammorem   f^^^   Apoloeic.    E'r!  quelque  ertdroii  qui 

quoquo  eam  ,    ]  atile  ,  dit  cc:  A  uth  ur  ,  c  ejtnia  coutumt 

fimuUcru   in-  ^l^  pgjrter  tiûjours  parmy  mes  bardes  ,   U 

ter  loculo^  co-      x»  ,  '  .        "^  ,  , 

dicuai.geiure  ji^uTe  de  ^utlcjue  DicH.  Et  c'é:oit  de  ces 

^;7^"    .  itatuës  3  qui    avoient  été  placées  >  Se 

culos   %lon  ^^^^^^^  ^^^  nombre  oes  Dieux  LARES. 

/a  correHion  Témo  n  celie  de  Neptune  dont  parle 

de  VrtcAHs  Trypli^na  dans  Pétrone  ,  à  qui  étant  à 

farce  cjuc  ce-  g^yes  ,  elle  avoit  olï'err  des  vœux  pat 

a     remp  it  ^.^^-^  ç^-     Car  l'a  y  une  ftam'è  de  Neptune^ 

'X  le  ses.  ,        ,,                ,         ,    ,          ,      /             ' 


mteux 


dit  elle  3  au  bas  de  laqmlie  ^tant  a  Bayes. 
lïmuiacrun  i^)  ^CYttfaYirmsjots  de Juite  les  'yœux 
jîepiuni  quod  que  i' avais  faits.  Au  refte  cette  expref- 

Baiis  ter  rii lo       /'         j  ^  ,  f^-l 

jioiaveram.  uon  de  marquer  ces  vœux  avec  un  itile , 
eft  une  preuve  que  c'é:oit  un  Diei, 
LARE  ;  ce  que  j  erpliqueray  dans  \& 
fuite.  Vous  ne  lerezpeut- être  pas  Fachc 
que  je  dXe  icy  quelque  cliolë  de  cei 
Dieux  pour  confirmer  ce  que  je  vienî 
d'avancer. 

Soit  que  le  terme  de  Lar  vienne  de 
rHetruique  Lars  q\  L^nes  dont  parle 
T.  Live  I  qui  veut  diie  Chef  ou  Condu- 
cteur i 
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ienr  ,  ou  bien  d'une  autre  origine,  il 
Vimpoite  je  pietens  que  les  Anciens 
m-  donné  ce  nom  à  toutes  les  divin  tez» 
jii  Prefidoicnr  fingulierement  à  quelque 
hofe  ,  &■  qui  pouvôient  être  adoptées 
ndiffeiemment  par  tout  le  monde  ,  fe« 
on  fa  dévotion  particulière  ,  félon  Tu- 
«ge  &  la  Theoiog  e  du  Pays. 

Ces  Dieux  en  effet  font  les  Dieux 
Totedieur-s  des  Empires  ,  des  villes,  des- 
hemins  ,  des  m  >  ions  Se  des  particu- 
ers.  Ainfi  ce  n'elt  pas  une  queilion  s'ils 
coiem  un  gen  e  de  Dieux  diff-:rens  de  ^nmaforum 
eux  qu'on  apelle   des  grandes  Hâtions  ,   Genrium, 
laii  s'ils  éto  enr  Oiiginairemenc  ou  Ju- 
irer ,  ou  Junon  ,  ou  Vulca  n ,  ou  Mars, 
il  Mercure  >  ou  Venus.  S  ppofé  enfin 
[ue  çait  éré  autre  fois  quelques  uns  de  ' 
eux  là  î  il  y  a  bien  de  Taparence  qu^on  ' 
»s  a  confondus   depuis  »  témoin  cette - 
rUcription 

Dus.    DE  A  B  U  s.    QJ.1  eJ 

P  En  A  T  1  BU  s. 
F'am  I  XI  A  R  I  B  U  S. 
EX.    Jovi-    CABTHRÎS^- 
VE.    Dl  BUS. 

Mx  Vieux-é*  Vee/fes  v^nat 
familiers  a  Jupiter  ^  k.teut''- 

Urefl^  des  Dieux. &c^ 
t  Que*  i(i>uvenc  ks  Dieux  de  differeB^^ 

W 
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Pây^  n*étoient  qu'une  même  Divinirc 
adorée  (ous  pi  fieuis  r.oms  fous  plu- 
ricuisartributsfelonlesbefoins  des  Peu* 
pies  Se  félon  les  lieux.  Ce  que  Macrobe^ 
ra porte  d'Apollon ,  8c  ce  que  Monfieuc 
Cupeius  a  die  dans  Ton  agréable  'iffer^j 
ration  de  THarpocrate  en  fonr  d^aiTeaj 
bonnes  preuves  AufTi  vo  t-on  dan^ 
Efcbyle  que  ce  Poece  ne  fcait  ny  qui  edl 
Jupiter  nyconimenc  Tapeller. 

Sîvf ,  ôçif  Jupiter  tntre  Us  'Dieux ^ 

vttT  Ui^  ,  g  i  Q^l  qu'il  foit  5  s'tl  Aime  mieux 

IV  Si  ao.  Ce  nom  y  ainfi  je  lape/le, 

iUKhn^iyeû  ,    Ce  qui  eft  encor  trivial  dans  I-es  autres 

^«7o'    vty    ^i^ii  l'oi'ïf  Tuivy  comme  Pîaiire  ,  CatiiUe^ 

nf^jivvt.       Ovide,  Servius  Se  le  refle.  Et  ce  que  cet- 

çrga,  teformule  de  dévotion  qui  fe  trouve  dans 

Macrobe  ,  jaftifie    D I  S  P  A  T  E  R 

VEJOVIS  ,    MANES  ,  SIVE 

VOS  QJJ  O    A  L  I  O    N  O  M  I 

NE,   PAS  EST    APPELLA* 

RE.     DISPUTER,  rEIOTE 

MANES  or  DETOrr  JF. 

TRE    NOM  ^I   rors  PLJIS7 

Cela  fait  donc  vo;r  eue    les    Anciens 

donno  ent   plufîeuis  noms  aux-  mém 

Div.mtez  »    dans  l 'incertitude  où  i 

croienr    êc     de     leur   nombre    Se 

Içur  effence   ,    comme   je   le  juge 
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parce  que  Vairon  en  avoit  écrit  ««'««  ^^*«  «of"» 

^     r  ■  r  !  •  1  nuinerum  ,  ncc 

nejfavott  ny  leur  nombre  ni  leur  nom  ,  au  nomiaa   furi. 
raport  cTAinobe.    Car  de  croire  tout  de  *  lunumeroi 
nn  ,  dit  il  excellemment  Plme  ,  qutl y  ^ç  ^  :^  ^aris 
',n  Ait  un  fi grand  nombre,  cejî  tomber  dans  ^^  ^focordiam 
'â  dernière fihpt dite.   A\uC\  l humanité fra    Fr/g-iis  &  u^ 
'^tle  &  accablée  de  travaux  ,  ne  peuvant  f'o^'o/"^  mort». 
vaincre  japthlejje  ..  a  partage  la  Divinité j  itia  digeintin- 
;«/erftf  que  chacun  en  a  adoré  La  partie  ,  &  ^-''■^^i'^tis  fux 
'nvoqne  celte  dont  il  avott  le  f  lus  hejoin.  portionibus 
Z^^JfpoPircjUoy  ^]ome<v  ,  ilyat-Antde  q'^'^q^^  ^^^-^-^ 
7c?«j-  djfcrens  de  la  Divinité  farmy  les  na-  xime  mdigc- 
'ions.  On   peut  en'.r'aiitres  remarquer  niînl^aTaMus 
:e!â  dans  ce  bel  endroit  de  Varron  -  lef  gcntibus. 
premiers  Vieux  ,  à^x.Û  ,  font  le  Ciel  &  Htt^'^^l 
U  Terre.  Ei  ces  Dieux  font  Us  rriémesquon  ra.  ni  Dei  ci- 
,dore  en  Egypte  fous  le  nom  de  Serapis  &  ^^'^slia^ph' 
d'ifis    Comme  HarpBçrate  avec  fin  doit  ^  i^is  &  ift« 
'^'infu'Htmiferieufcment.Taautes  &  Af^ar-  diVkr'naQifi- 
te  font- encor la  même  cho fichez,  les  Phani     cat"   qui   func 
çtens  5   nUjSt  bien   cjue   Saturne  &  Ops  taru     ^ud 
dans  le  Lattum     C'eil  ce  que  la  f  Uifpa.t  p^-o^"  ces ,  uc 
aesSçâvansavoientsprisdes  hgyp^ens  in  latio  satjt- 
qui  donnoientà  l'ellence  Divine,  dit  ^  '^  ^P^- 
jambiichus  ,   des    cnommacions  ditte- 


coei'jm  ut  .Sa- 


rentes ,  a  caufede  l'infin-ré  de  Ton  pou-  «':-<^'^"f^<^û  ;i^- 

o     1     1  .       I    ^      r  tia  doccnr  funt 

v^o  r  5  &  de  la  varicte  de  les  o^erâTions.  dci  magni  & 
D  oLivienrqn'Athenago  asfa'tdircaux  î;'  ?V°^  ^'"^y 
Sacnfkateurs   du   Temple    d  Ammon  nibas. 
qu'il  n'y  avoir  qu'un  feul  être  Souverain  ,  ^^  ^'^i"-  ^^ 
fi^Bi  /f/  SçAvans  dans  chaqne  Pays  voulant 

Mij 
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faire  connoitre  l  ejfence  aux  Petiplés  à 
zl-T^m^oi  ^^^  tnvemé  différentes  images  ,  (^Wi  toutes 
«.      '  île  rcprefcment  an  uns  même  Divinité, 

Auniroas  les  Dieux  qu  on  adoproit» 
pour  quelque  cliofe  ,  &  cu'on  levçroic 
r)€03  pénates  (ians  la  maifon  de  quelque  fexe  Se  de 
fepQfcU^"'''*  quelque  pays  eu  ils  fiident  s'apelloient 
LARES  ou-  PENATES  ,  comme  on- 
le-  voie  dans  Ciceron  oui  aperle  les 
PENATES  ,  Patrios  Jl  vous  redeman- 
de ,  d  t' il  à  Verres  ,  les  Dieux  Pénates 
de  fesPe-res^defafamiUe.  Et  dans  Se.  vius 
parce  qu'ils  en  éroienc  eftimez  les  pro- 
tecteurs ,  &  que  félon  Varron  le^  noms 
ontéïê  donnez  aux  Dieux  ,  conforme- 
menr  aux  biens  Se  aux  fecours  qu'ils 
procuroient  aux  hommes ,  &'  aux  lieux 
même  oiViis  les  leur  proairoient.  Ce 
Hoil^llrs  Lan-  q-^^^  Fcfte  cOTifirme  par  une  cod'umc 

bus.  immola-       ^  ir-  ^     r         r 

fc^Dî  quod  ab  que  les  ancens  obiei'vo'ent  ce  (acr-hei 
%  fatllm':  «"'^  LARES  UomUns ,  ps.cc  qu'il; 
croyoi^nt  par  lé -moyen  de  ce  culte  ,  àt 
œtte  cérémonie  pouvoir  clialler  leur 
ennemis.  Comme  ils  croyoient  que  ce 
Dieux  ainfv  adoptez  que  les  LARES  oi 
le«j  P£N  ATES^,  prenaient  un-foin  plu: 
parti :iîrier  d-es  lieux  Se  drs  perfonne 
q^ài  leur  ctoienrrôum Te*.  Ils  d^nnoien 
raém"  ce  nom/ls  apelloien^  LARES bi 
RENATESies  Dieax  choifis  potirpuç 


Nigidijs    l'A-, 
res    ocac  mo- 
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fïder  aux  crars ,  aux  chemins ,  aux  fo- 
rées Se  aux  aunes  cliofes  ,  parce  qiiMs 

s'imagînoienr  que    ce  aom    lenu  écoit 

agréable  ,  &  qu'ils  s'éciidioientà  meri- 
i:ter  les  faveurs  du  Ciel  par  le  clio  x.des 

noms  qu'ils  donnoient  aux  Dieux-, 
Quoy  qu'il  foit  fort  incerta'n  qu'eîs 

;ont  été  en  premier  Ihu  les  LARES  SC 
r:;lcs  PENATES,  commctous  iesanciens^ 

■  le   témo.ignent  ,  il   ell  conftant  nean- 

I  moins  que  dans  la  faire-  la  Tlieo'ogie 

iPayenne  lésa  toa jours  coafond!.i«^.  Nt- 

.gidÎHs  pgulus   dit  A  nobe   ,    apelle  les  ^'>  Gureces 
\\ LARES  tamofi  Curetés  &  tantôt  înài-  ^.^^^s'^slmo' 
\:gtfxes  Samothraciens.     Or  i:  el-l:  de  far  thiidos 
i.  que  les  D  eux  de  Samo  hrace  font  les 
|,  P&nates  dans  la  plulpart  des  Anciens,  hemina  .  di- 
(I- Macrobè  c  te  enrt'aurres  pour  autbori-   eu     samo- 

D'  1  T-.  .      ,,^        .  r^r     tracas    Deos 

ardanus  5    1  arquin  l  ancien  ,  i-al-  eofdemquc- 

-    fttts  Hemina,  Âr  Virele  ;  mais  fur  tout  Ko.iianorum 

'      1  j  T         •  r  \  Al  Pcnatespro- 

,  les   deux   derniers  leion    cer  Au  heur  pr-g     dici 
prouvent  que  Ic^  Dieux  dt  Samothrace  iiioi}  y.r)Akc(4 

.     qui  font  les  PENATES  ^ts  Romains  ,  "o'^"  >^% 
lont  proprement  les  grands  D  eux  des  nax^hH^  cr  ma^ 

;     Anciens.  AufTi  Afcon-iisP^danus  ex-  <?«'^  dt^sc^oi, 
phque-t'ii  amh  Lçdusmagnt'  ôqY  \g\.  gj^^'j^^g^Vov 
\t  i  ^  pre  en  '  que  ce    grand^  Dieux 
[m- Us  LARES  'e  U  VtllcdeKome,  ce  faetV^'vbal' 
^^.cet'CC'infcnpt.onconh.me.-  uii)ii  t^oins.,. 


Mil}; 
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D.    M. 

GîNio.  AuGG.  LaR.  FamJ 

F  O  R  T  U  N  A  T  U  s. 
A  LIG.    LIB. 

qu'il  faut  expliquer  âmCi  m  g^-Afid  Dieity 

AU  Génie  des  Emperdursy  au  Larefamilierr 

&c    qui  ne  font:  qu'une  même  chofe, 

comme  je  le    dis    enfuite  j    c'eft   de 

fabînîàcuVtu    là    que   les  Sab'ns   qui   adoroient    les 

dlai  ^iï"Tft,  PENATES,  farent  apellcz  ainff 

dm     T»        difcnci  Varion^  &:  Feftus   parce  qu'ils- 

tri^içai  ctoient  parfaits  adorateurs  des  Dieux. 

Paul.  D,  Ainiî  les  LARES  étanc  la  mcmeclio-| 

fe  parmy  les  Payens  \  de  là  font  venues! 

ces  expiefîions  fi  fréquentes  cliez  e  ix 

»L*mpubiîci  de  ^  LARE^  vrBLJCS   ,    LARES 

t*r^.quer4uc.  j)£5   C  H  ES  NES  ,    LARES  PER^ 

ure]  perma.  MARINS  ,  OU  de  la  M-r  >  LARESf 

/î"*    .  ,        i>£S    CHEMim  ,    Z^i2£S    Z)£S 

L^rfi  V  aie  •• 

Z^rr,  rurales      CHAMPS     DES    ENNEMI^    ,     ?£^ 

x,.m  hoitiics   jsiATES  FAMILIERS  ET P ATER^ 
NELS    Qui  allurement  n'é  ci:  n-'  po  ntj 
a  •  res  que  ics  D'eux  connus,  rommei 
Jup.teu  ,  Apollon  ,  Neprune  ,  Junon,; 
Mercure  5    Mi'^nerve  ,  Vrnns ,  Pan  & 
Kigidîus  fe.    1^5  au^re^.  Apollon  &  Neptune  félon  Ni-î 
Ne p^unum  effc  gidius  ctck'it particuUeremerjt de  cesDienj^^ 
atque   Apol-   Beaucoup  d'Auccirs ,  dit  encor  Arno- 
iit.  be  ,  ont  cent  que  Jupi-er  ,  Junon  ,   5: 

Minerve  en  é^oient  -,  &  Vefta  y  cft  auf*' 
fi  ajodcce  par  Maciobe. 
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Nigîdius  Figulus  fa-t  quatre  ordres 
de  PENATES  qui  renferment  tous  ces 
Dieux  de  quelque  nature  qu'ils  foîenc 
en  voicy  le  palTage  qui  confirme  admi- 
rablement Popmon  que  je  fontiens  icy 
queles  LARES  &  les  PENATES  font 
non  feulement  la  même  cEofe  ,  mais 
que  les  autres  divin^tez  font  compvifes 

fous   CÇS  noms-là     NtgidtUS  qui  fuit   U   idem  rurfin  H- 

thioldo-ie  des  HetraCques  ,  d't  Arnobe  en   ^'°  T"  ^Jp°- 

^  •       t       X.  1-  nit  Ccx.  djfci- 

c-taint  cet  Aiuncui  ,  exflicjue  encoi  ah  piinasfcquens 

\ivrc  6.  &  10.  i]uily  a,  quatres  genres  de  \^^\'f^^l  f{^ 

PENATES}    Qj4e  Us  uns  jont  du  rang  n  a  1  i  u  M 

&  de  U  nature  de  Inviter  ,  les  antres  de  q-^^uor  &  efTe 

I  r  '  \        '.ovi%    ex    his 

'Neptune   ,    que   ceux  du  trot  fis  me  ordre  aios  ,  a'ios 


zmmandh  a^x  enfers  \  &  que  le  quatrième  fl';^;^^,^  ^^^^^^ 
ne  fauric  faire  d'équivoque  après  les  ^«"^'"-^ 


Neptuni  ,    in- 
n  r^   1  1  ^-N'  -r  fcrorum  tcx 

i  ejf  eûfnpofé d'hormnes  Tmrtels    Ce  palîage  mo:taiium 

•     '         hotni»arr 

:.  témoignages   précis   que   )  ay   raportc 

:  des  autres  AutEeurs.  Ca^:  fi  les  D:eux 

:  de  Samothrace,  les  Pénates  ,  les  grans 

Dieux  éV  les  Lares  font  la  m&me  cEofe, 

•  ces  Dieux  cy  de  Nigidiis  ne  feront 

•:f  pfls  d\ine  autre  efpece.  Le  quatrième 

ov,g«nre  même  dont  û  parle  ,  qui  eft  des 

4  hommes  mortels  juftifie  encor  ma  pro-  ^ 

Ni.  pofit'on.  Il  eft  certain- que  les  anciens 

fKX  mcttoient  au  nombre  de  leufs  LARES 

la  plus-part  du  tems  ton  es  les  petites 

figures  qn'iîs  avoienc5tde  leurs  ancc- 

,.'  tïes ,  &  des  autres ,  lors  principalcnveot 


quippècfi  cosj 
Deos  appellent 
«yii  ex  corurn 
numéro    jullè 
ac  prud^ncer 
vicz   curriculo 
gubernato   , 
pro    numiae 
polka  homi- 
jiibus    prxditi. 
finis  &  Cire 
moniis  vulgo 
admittuncui, 
diDeo  foer» 


Hiceft  vetufti- 
ffimus  refcrë- 
di  bcne  meré- 
tibuî  gratiam 
mes  ,  ut  talcs 
numinibus  ai- 
fcribantur. 
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que  ceux  dont  ils  avoient  des  ftatues 
avoient  exctlié  dans  quelque  vertu. 
Et  dans  la  fuite  tout  devencit  chez  eux 
indifterement  Lare  piotcdcuu  à  caufe  de 
r-aifociation  qu'iL  avoient  faite  de  ces 
flatuës  avec  celles  des  autres  Dieux 
connus.  Comme  on  le  voit  dans  cet  en- 
droit d'Apulée  dont  voicy  le  fens  car 
je  crois  le  paifage  brouiil<;  &  corrompu 
ils  les  affellent  Dnux  parlant  des  Mâ- 
nes qui  iont  la  même  cliofe  chez  luy 
que  les  Lares  farce  qu'ayant  mérité  la 
vemrAtien  des  hommes  pour  s'être  conduits 
avec  prudence  vendant  leur  vie  ils  ont  été 
admis  dans  les  Temples  aux  cérémonies  & 
au  culte,  qn  on  rend  aux  autres  Dieux. 
'e  ft  ('ans  ce  fens  qu'il  faut  entendre  cej 
que  dit  Pline  au  livre  fécond  >  loibq'.i'iî 
parle  de  cet  -ifage  ancien  de  mettre  au 
rang  à^s  divuiitez  ceux  de  qui  on  avott 
reçu  des  bienfaits.  CetU  coutume  eH  très 
ancienne  ]\X'i\  de  deifitr  ceux  de  quion  a 
reçH  des  faveurs  confiderables  &  de  lem 
témoigner fn gratitude  parce  degré  d hon- 
neur ou^  on  les  élev-e-  On  ne  oit  pas  s'i- 
maginer en  effet  que  ce  fou  dans  lej 
Temples  publics  qu'arc  commenté  cet 
ufage  ,  îlellicon'iant  au  ^onra'ie  que 
ça  éié  kn^  les  ma  Ion  prlvée^  Car 
les.  particulic^s-n-av.  i  m  pu*»  k  dr-oiî 
lie  piopoieiàlajYcneïatjon  publique.. 

les 
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tes  obiers  de  leur  reconnoiirancc  per- 
fonnelleje  puis  dire  icy  néanmoins  que 
:  ,c'eft  en  gênerai  la  vcnerarion  qu'on 
•  avoic  pour  les  (latues  qui  a  fa.t  faire  un 
,  genre  de  Dieux  des  hommes  mortels , 
lors  qu'on  leur  en  avoic   er'gé.   Et  en 
»ftec  5  Monfieur  j  ne  ieroic-ce  po  nt  dans 
:e  fens  qu'il  faudroit  enten^lre  les  der- 
.  licrs  vers  d'une  OJe  de  Pindare.  Ce   oljjn,Od,$», 
^oete  après  avoir  clianré  l'honneur  & 
'utiliré  que  Pfaumis  reçoit  des  Tes  Vi- 
f;^3^oircs  aux  jeux  Olympiques  ,  il  les 
1^.,  .rouve  h  confiderables  qu'il  exhorte  ce 
;;,_  Sicilien  à  s'en  contenter.  Celuy ,  dit- il  t 
,.j  .jui  a  de  la  Tante  3  du  bien  &  de  la  repu- 
i;jj  .ation  ,  il  doit  être  fatisfaii;  de  ces  avan- 
ça :agcs  &  nep^s  fe  feHckr  après  cela  de 
UvcmrDieu. 


,  ,  -e  Pocte  fans  doute  a  iioulii  dire  par 
ette  expreilion  que  ce  Piaumis  ne  de- 
oit  pas  le  mettre  en  peine  d'avo  rdes 
atues.  Que  cet  honneur  qui  faifoic  des 
)iéux  de  ceux  à  qui  on  le  lendoit  n'é- 
ri  deu  qu'à  ceux  qui  Técoient  verira- 
iemenc.  Qjje  polVedant  tous  les  avsn- 
Jges  donc  vn  homme  railonnable  peuc 
)iiir  )il  en  devoir  écre  con:enc  ôc  laiilei* 
iix  immortels  ce  qui  lear  aparr'.cnt» 

N 
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Car  les  mortels  dit-il  ailleurs  ne  doivei^ 
chercher  que  ce  qui  eftconfoiine  à  leur 
--    ,  nature.  êvctTw  hcniuai  yr^inzii  les  ch&fes  moy^ 

telles  convienet  aux  mortels,  pour  me  fer- 
vir  de  cette  exprelTionLitteralleice  qui 
fait  voir  que  c'eft  fon  rentiment.  Et  qui 
ne  volt  que  ce  feroit  une  manière  dépar- 
ier outrée  &  badine  que  de  dire  à  un  par- 
ticulier qui  avoir  acquis  quelque  peu  de 
gloire  à  fa  patrie  &  quelques  immunitez 
de  tributs  à  fa  famille  ,  qu'il  ne  devoir 
plus  fouhaiter   après  cela  de  devenir 
Dieu.  C'eit  tout  ce  qu'on  auroit  pu  dire 
à  un  Prince  qui  auroit  fubjugué  toute 
laterre.  le  crois  donc  qu'ilfaut  interpré- 
ter cet  endroitjd*  l  honneur  des  ftatue 
qui  ne  fe  rendoit qu'aux  Dieux  d'abord 
Trîmc  facro-  Q^[  palfa  ,  dit  Pline  jàc^uxqui  avoien 
num.v.aori£     vamcu  aux  jeux  des  Grecs  ;  ôc  qui  afai 
maxime  qae      ^g^^^  \g^^  fuittc  dcs  DieuxîTiéme  de  ton 

Olympiîe  ôwC.  v  .  .  .  , 

■  ceux  a  qui  on  en  engcQit  *,  parce  qu  c 
rendoiraux  tlatifés  un  efpece  Je  Cukt 
.comme  je  Tay  montré  ailleurs. 

Au  refte  Monfieur  ,  de  quelque  efjpi 
ce  Se  de  quelque  pays  que  lesD  euxf^ 
fent  les  anciens  apeloienrLv4^£S  céq 
qu'ils  avoient  choifis  &  adoptez  ppi 
quelque  chofe  en  particulier.  Piaurefa 
invoquer  par  un  de  fes  Aâeurs  ceu 
qu'en    crojoit  prefider   aux  çheiîiij 
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— -  f  implore  vos  fecours  -  învoco 

T    -if  n  r-f^     T>  •  J        /  VOS   farts    vU^ 

LARES  ,  DieHx  des  chemins  yprote^e-x.  les  .^r me  {>ea« 
«w>y  tmjûHrs.  /uvecu 

Auffi    le  Peuple  5  félon  Arnobe  ,   q-^os  orSitri- 
croyoir-illes  LARES  parrkulietement    ^"^  ^"'g"^  ^^ 
•occupez  â  cette  tonClion  ,  lors  qu  ils  ici.ierum  dc-os 
étoicnt  choilîs  pour  cela.  Macrobe  ra-   ^^^■ 
poire  que  Janus  écok  un  de  ces  D:e.ux  Nam  te  cat» 
parce  qu'il  étoit  re  pie  fente  tenant  dans  S'^"'  ^  ^^""gî 
les  ma-ns  une  clef  &  une  ve;ge  comme   omnium  & 
.çârdicn  de  tontes  les  portes ,  &  miv^rnenr  ï^^^^^^'^'^^  <«- 
fl^j-  chemins  Apollon  Ivy  même  d\z  lien-  viarum. 
cor  au  même  endLoit  éicit  miffi  apellé  ^'^'^./^'^^IL* 
chez.  Us  Grecs  uyjiii^  çom7ne  prejîdant  aux  clyjiiLs 
coins  des  rues  de  U  ville,  Diane  lans  nuncjpatsr; 
ûouce  en  éroic  auffi  bien  que  Mercure  Ln^uI^arbiT 
'puis  qu'elle  eft  app^llée   £*oc/>fli   dans  nis.  ^r«. 
Athenee    prcfente   aux     chemins    ou    „     ,       ,  , , 
^mife  dans   les  chemins,    &  une   des  ^f^y-^^a^. 
LARES   qui  y  prchdoient.   Ce  qui  *^.*-    ^^Z 
ifaic  voir  que  les  grans  Dieux  étoient 
'indifei  ement  a  -'oprez  pour  routes  fortes 
de  fonction^  .  ^-  prmcipalemenr  pour 
-rcellesdes  LARFS  2  dont  laproteclion 
"avoit   une   idée    paiticulicre    can^    la 
•Théologie  .^e  ce  temslài  comme  je  l'ay 
;dcja  di^  Ciceron  pour  cet  eff?-  avoà 
^e  Minerve  cl.ez  luy  qu'il  d  di*  en« 
<fuite  au  Capicole  lors  cu'il  s^en  allfe 
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en  exil.  Celle  de  Domicien,.?^  la  fortuné 
d'or  des  Empereurs  qui  luy  onr  ùiccecé, 
n'avoient  pas  allurement'dans  leurs  cha- 
bresjd'autre  fondlion  que  celle  de  Dieux 
Tucelaires.  Et  en  effet  (i  les  LARES 
n'avoient  été  que  ê^cs  Dieux  incertains 
êc  inconnus  au  moins  de  nom  ,  on  ne 
leur  auroit  pas  confacré  ces  jeux  fi  cé- 
lèbres apellez  ,  cemfitAlitii  ,  comme  qui 
Die  nor.r  poft  clii'oit,  U  Fête  des  C arfours jC^n  on  folani- 
cuàril'^^' Qu]-  ^oJt  félon  la  L07  du  Prêteur  le  p.  j©ur 
riiibus  Coui.    d'après  les  Calendes  de  Janvier  6c  qui 

piuiitia  crunc*  r        i    i       •  ri  i 

'^  ne  le  celebro'ent  pas  leulement  en  leur 

quod  vias  ôc  honneur  farce  qtiils  étoitnt  les  gardes  des 
compitaima .  çljg^ifjj  çfr  des  Carfours  mais  parce  qu'ils 
etoientcius  preiuer  a  la  garde  des  tm- 
pires  8c  veilleràla  confervation  des  par- 
ticulieis  puisque  das  cette  folanité  on  y 
faifoit  des  Sacr  fices  à  cesD  eux  peur  le 
inaintie  de  laRepubliquej&  le  falutdes 
familles.^Cequi  piouve  alfez  clairement 
ce  me  femble  ,  que  ces  Difux  n  croient 
pas  feulement  des  Dieux  topiques  mais 
des  Dieux  univerfels.  l'invocation  de 
Decius  raportcc  par  Tire  live  le  confir- 
me encor  ;,  lors  que  ce  Conful  dans  la 
guerre  contre  les  Lat-ns  fe  dévoila  pour 
le  falutde  Rome.  JANE  ,  JUPITER, 
MARS  PATER,  QL'IRINE  ,BEL- 
LONA  ,  LARES  ,  DIVI  NOVEN- 
SILES,  DlIINDIGETES.6/v4A7^5, 
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îrPlTEK,  MARS  PERE  ,  QrjR{. 
NrS  BELLONE,  LARES  ,D:EFX 
NOFEN^lLES  ,  VIE FX  INDICE^ 
TE"^.  Ou  l'on  voie  qu'après  avoir  nom- 
mé quatre  o-i  cinqDivinirezjil  les  com- 
pien  1  tous  enf.iite  fous  les  noms  de 
LAR^iS  5  nov enfiles  ,  &  îndtgetes  5  qui 
font  la  mém!  choie  félon  Arnobe  ,  & 
quM  reconnoi:  leur  pouvoir  univerfel 
puis  qu'il  die  après ,  Vieux  fous  U  VHiÇ-  D'vî ,  qu-^ram 
ja-rjce  de  (]iu  noHs  jommes  ;  O^  nom  O^  nos  nortrorum  h« 
tnnemis.  iHumquc 

S.unt  A  'pvi!l:in  demande  quel  éroit  ^'  '"* 
Icm.^rif  qui  faifoirmectre  tant  de  Dieux 
dansl  s  maifoas  -,  En  y  ajoutan:  le  re- 
proche que  Venus  y  p.efidoi:  la  plus 
part  d.i  tems  plis  que  les  aurres  Pouranoy  Qa'^  impietur 
rempl/t  9n  les  ch^rnipres  ,  dfr-il  dans  la  turbî aurai- 
cité  de  Dieu  ,  d'une  troupe  de  dhinitez..  """^• 
Les  infcriprioDS  nous  font  voir  que  les 
anciens  les  clio  fiiroient  indifteremment 
pour  erre  leurs  génies  Se  leurs  Turelai- 
res  roi^ime  ceKe  cy  le  prouve  de  Jupi- 
ter qui  y  ell  iipellc  Génie 

G  E  N  I  O 

JOVI  STYGIO  SANCTO 

SACRUM. 

Conptcré  À    lu  filer  GENIE 
Sfygien  Saint 
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En  voicy  une  autre  qui  montre  qiw 
Sylvain  ou  Panctoit  de  cesDieux  gar- 
diens qu'on  confacroit  dans  la  maifoa 
ïft  rt'garîciî-    aufïï  eft  il  appelle  dans  Virgille  Tu^mi 

^fS^.^u  S  IL  VA  NO 

jj«  teiiibiUs.  SaNCTO    SacRO 

La^WM  CaeSAI^ISNOSTP.  lET  C0LLEG2 

Magki  ck.  TLRPILlUS 

TlvOpHî7.iUS    VOTO    SUSCEPTO 

aRam   de  SuO 
D.    D. 

A  SHvain  Sam  &  Sacré  Prefî--' 
dent  des  Lares  de  notre  Vrïnce  é* 
du  grand  Collège.   Cn.  TurpiUus 
Jrofhîmus  ayant  fait  vœu  a  de^  ' 
dié  cet  Autel  Àfes  dépens. 

Ce  que  cette  autre  infcription  expliqué 
Bicj: veille  iifement , 

SILVANO 

DOMES. 

SACRUM 

tlédté  aSilvain  domefiic^u^ 

^e  même  qre  celle  cy  trouve  e  à  Nimè- 
guc  en  1^57  3  oc  laportce  par  Moûfieuï; 
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Smith',  qui  fait  voii  qu'on  adoproit  in-  Ant,  iTee^ 
différemment  tontes  fortes  de  Dieux  mai,f,^6^ 
entre  les  Lares  de  la  maifon  ,  &  q-i'ork 
en  cliofiiroit  toâjoui  s  c^utlqa'un  ,  com- 
me celuy  à  qui  Ton  avo't  plus  de  dévo- 
tion,pour  être  Ton  principal  proreclcur^ 
&  q  (c  de  cenains  Dieux  n'avoient 
point  en  cela  plus  de  prérogative  que 
les  aunes  ,  paisq^-e  Jupirer  ne  l'eft  icy 
d'une  certaine  maifoii  que  par  lechoix 
d'un  particulier. 

3.       O.      M. 

D     O     M     E     s 
T       I      C      O 

B   R   A  T  O 

V  £  T  E  R  A 

K  u  S.  L.  M. 

a  Jupiter  domeftïque  très  hon  c^ 

'     tYC$  ^and  Brato  Vétéran  sejl  ac-^ 

quité  de  fin-  devoir  fort  volontiers. 

la  plufpart  des  infcript'ons  font  foy  de 
cette  veri'é ,  témoin  celle  cy  au  delfous 
d'un  Jupirer  nud  &:  aiïîs 

-  A  îufiter  Roy  &  CENÎB  de  U 
'     maifin  d'ifidore  L^rtnas,  Z.....O1-: 

fior  a  dédié  cet  Autel  en  fiy0>nt 

fait  le  van. 
'•  ~  N  iiij. 
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J  O  V  I      R  F  G  I 

;GENlO    DOMUS. 

Isi  D  o  Ri 

LARINATIS 

A  R  A  2v€ 
ï  X       VO  T  O 

L CASTOR. 

D.     D. 

Par  où  il  paioir  que  Jupiter  éroir  îe 
pror  âeiir  a^.opré  de  la  maifon  de  cet 
jfidore  à  qui  L  Cafior.  dedioit  un  Autel 
&  q^.ie  dans  ce  Maibre  un?  figure  feule 
eft  a  pelles  lupiter  Roy  &  Génie  de  U 
mai  Ton. 

Vous  ne  devez  pas  douter  ,  monfieur 
de  cerre  explication,  car  le  GENIE  & 
t«Tîdcm  effet  les  LARES  font  la  même  cho{t  beaU" 
Vt^T'^i^ïû'  ^^^P  ^Amheurs  anciens  dit  Cenforinus 
vecercs  me-  ont  écrit  quc  U  GENIE  eft  le  mémt  que 
derunu^'°  ^'  ^^  ^^^^  J-'AR^*  0^197  qaunc  Loy  du 
Code  Theocofien  femble  lesdiftinguer 
Larcm  igné  ,  p^f  \ç^  différent  Sacrifices  qu'elle  def- 
PcnatcsniJorc  fcud  de  leur  faiie ,  ce  patfage  de  Ceh- 
/.  i6.  m.  y.,  forinus  neanmons  doit  lever  une  partie 
6t  la  difiiiculré  \  Se  ceux  qui  entendent 
l'antiquité  ne  manquent  jamais  de  fu- 
pléerà  Is  le.tre.  Q^ii  ne  fçaic  en  effet 
eue  ces  dilferens  facrifices  fe  faifoient 
iadiff-iemment  aux  uns  ou  aux  autres. 


%       XII. 
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parce  que  c*étoir  la  même  cliofe.    Il  y 

avoir  fculemenr  des  jours  diftinguez  , 

•comme  par  exemple  aux  Calendes,  aux 

Ides,  &  aux  Nones  on  facr  fioit  aux 

LARES  domciliques  dic  Caton  dans 

fon  âguiculruie  ,  fans  limirer  même  la 

mac'.eiC  des  Sacrifices.  S^'  les  Cdcndes  ,   ^'aj*  îi  Non- 

dit-îl  ,  les  \des&  les  Nones  viennent  an  erù  ^coronam 

iêur  de  fdjle  ,  on  doit  couronner  le  Foyer  &  »"  ^''^""1  ''^^^^ 

famjicr  ces  joun  U  nuxLAKE^fr  mlters,  aiesLari  ami- 

:hachn  félon  fon  pouvoir.  Qiand  q  leU   liaripio  copia 

,         r       -r    •    (  1^=-  r-  fuplicer. 

qu  un  laciirioit  le  jour  de  la  na  liance 
ï  foii    Génie  parriculier  3   il  m  .ruoir 
3oinc  d'aa  maux  Se  n'offro^r  aucontrai- 
:c  que  du  vin  ,  parce  que  dit  Ccnfori-  Cum  dîc  nat«. 
nus  ,   ils^ne  croyoir  pas  quil  lu^r  fut  n^^i^^g^nio^fol 
jzrm'is  doter  la  vi  g  à  des  Animaux  le  jour  verenr,  ma- 
^u'ill'avoit  recenë.Cc  qui  fair  voir  qu'on  ac^fangafn/ 
■aifoir  auffi    d'autres    Sacrifices   aux  abftincrent  ; 
LARES  aux  GENIES  8c  aux  PENA-  ];^ctl^lTJ 
TES.  Le  Génie  écant  donc  la  même  P'^^"^  ^^"» 
liofe  avec  le  Di-u  Proteâreur .  j  eftime    ^'^"^"** 
juc  par  touc  ou  il  y  a  GENIO  LOCl 
rn^enie  du  lien  ,  GENIO  CENTU- 
11j€  ,  AH  génie  de  la  centurie  GENIO 
iX  ERG  IT  U  S  4«  gente  de  lAmée.  Ce 
ont  d"S  VOEUX  ou  des  deiicaces  faixs 
ux  Dieux  LARES  proredeurs  qui  ne 
ont  jamais  que  les  Dieux  du  Pays ,  ou 
es  Princes  à  qui  la  flaterie  donnoit  ce 
itre,  comme  je  le  puis  prouver  par 

N  Y 
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Hne  infinité  d'infcriprions  5:  fort  apro-, 
pos  par  cette  piere  precieufe  ,  dans  la-i. 
quelle  Pelcennius  Niger  cil  leprefente 
en  Seiapis  avec  une  infcrip  ion  qui  mar- 
que que  celuy  qui  la  poiredoic  tenoit  ce 
Prince  pour  le  Génie  &  le  Tufclaire  c 
l'Armée  ,  GENIO  EXERCtTU. 
NOSTB.I  Ati£ink  dt  nitrs  Armée. 


T  m.. 


Ce  vers  cle  Srace  parlant  de  l'Emperei 
qui  regnoit  ,   juft  lie  encor  ce  que 
viens  d'avancer  touchant  les  Piinces, 

Ft  mîtem  Ce-       yotis  sdorez.  fîir tout  le  trancjHilU  Gcn 

A'nCi  le  Dieu  qu'on  adoroit  princip 
lemenr  dans  un  lieu  en  etoit  le  Tutelî 
re  &-  par  confequent  le  Génie  comr 
dans  cette  médaille  que  FulviusUr 
mis  prend  pour  une  lus  &  que  la 


9as, 


! 

I  lares;  i5f 

^Jlle  apelle  par  ces  trois  lettres  CX* 
.  le  Génie  Tutdatre  de  /.E^;p;^. 


Rjfr 


comme  cette  Médaille  reprefèntgen- 
m:  un  Pantlieon  des  deux  corez  ,  elle 
vient  fort  à  mon  fentiment  »  que  c'ed 
i  Dieu  LARE  ce  que  je'diray  enfuit©»- 
ette  infciip:ion  le  prouve  encar 


Gâ 


GENIO  PLUT. 

M.   Fabius    Phileros 

Ex  S.  A  RAM.    F.  C. 

àVluton  Génie  M.  F  ah.  ?hiîero$ 
\  0  fris  foin  défaire  élever  cet  Au4 
ncîf  I  tel  à  fis  dépens. 

di 

;cn'.iile  que  j'explique  de  même  »  que  Tin- 

ijl'i  ri^tioa  cy  delFus  (Se  Les  deux  fuivanres 
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D  E  O     T  11  T  £  L  A  I                     l 

G  ENI  O       L  O  C  I 

Au  Dieu  Tatelaire  GENIE  di 
lieu. 

Deo    Tutelae 

G  i  N  I  o 

M  E  N  T  E  s. 

Au  Dieu  TuteUire    CEJ^IB  à 
Mérites, 


Si  vojs  doirez  après  cela  que  cqs  GE 
NIES  ne  fadent  les  Dieux  LARE 
vo'xy  des  infcri prions  nouvelles  qi 
doivent  lever  toutes  vos  difficultez. 

GENIO    LARUM 

HOPvREI    PUPPIENI  éL'c. 

Au  GENIE ,  c'cft  à  dire  à  la  Di 
ymxu  des  LARES  du  MagaT^ 
de  Eu ff tenus ,  &c. 

Un  autre  au  ielfusde  deux  Princes 
iwt  femblc  ?  reprefentez  en  Bachut 
en  Apollon   comme  on  le  peut  jug( 
par  le  marbre  que  BoilTard  en  a  donn 
Devant  ces  deux  figures  il  y  a  un  pa 

! 
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lier  ^nn  trépied  ,  fur  lequel  on  voie 
n  lerpent  entoitillé  qui  reprefente  af- 
irement  Elculape  ,  avec  ces  Cara- 
:eres. 

D,  M. 

Genio  Augg.  Lak.  Fam. 

FORT UN AT US 

A  U  G.      L  1  B. 

iil  veulent  dire 

At4  grand  Dieu  ,  au  GENIE  des 
Empereurs  ,  au  LARE  familier, 
Eortunatus  ajfranchy  d'Augufte 

î  ferpent  ou  pour  ni-eux  dire  Efca- 
pe  eft  fans  doute  le  Dieu  à  qui  la  dé- 
lace el^  faite.  Ainfi  je  conjeaurerois 
«lonciers  en  palFant  que  cette  infcri- 
lon  leroit  du  tcms  de  Septime  Severe 
.1  avoit  une  dévotion  parcicul  ère  à 
ne  divinité  ,  &  qu'elle  auroit  étéfai- 
lors  que  Caiacalle  fon  aifné  fut  ad, 
-S  àl  Empire. 

:Et  lors  qu'on  voit  dans  d'autres 
cript'ons  LARES  AUGUS- 
TxT^^^  SUO  FIERI  CURAtE- 
,^^'.<!li  ^""^  ^«y^^«  dt  fa.re  faire 
^^^  dépens  l^^  Lares  Aug.ftes.  Ces 
i^KES  font  ou  les  Dieux  du  pays 
mmc  ceux  de  Rome  qu  Ovide  apeile 


Ï5S  LES    DIEtîX 

Et  vîgîUrr         C^  /^/  L  AR  E  S  furîs  ccjfeveilk^t  PoHf 

R£î.  ou  ceux  pour  qui  les  pnnces  avoiei 

de  la  Dévotion  ,  ouïes  Princes  même 
ce  qui  a  été  fans  doute  plus  freq  .c 
dans  un  certain  tems  de  TEmpiie. 

Les  grands  Se-gneurs  même  ,  au 
bien  que  les  Empereurs  >  avoient  c 
officiers  qui  prenoTnt  foin  des  lieux- 
on  les  placoit  ,  Sz  qui  avoient  la  gar 
ces  LARES  ,  tant  la  fuperftiiion 
mulripiioit  quelque  fois.  Les  monumc 
qui  nous  reftent  en  font  témoins. 

Hymî"î'-!s.    Caesasii-,  Aug. 
V  OLVSIANVS 

DECURIO.    LARIUM.   VOLUSI/ANORI 

M.  Faeîo.  Asiatîco.  SeviRo. 
MAC.  LARVM.  AVG. 

Bjmnus    Volujien    ajfranchy 
V Empereur jVecurion  des  LAR 
Volufiens*  A  M,  Fabius  Ajmtï 
Sextumvird^maiflYe  des  JLAL 
de  l'Emperur, 

"Voicy  encor  une  'nfcriptionqui   fi 

ble  avo  r  été  faite  ex  prés   pour 

iiijet    Le  marbre  comme  BoilTai- 

</«^.^5^»  donné  repiefeire  (ieux  homm.s  m 

\    ^flis  fous  un  arbie  doac  1  un  eft  bâ 
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te  Tâutre  jeune  -,  auprès  d'eu^  il  y  a 
deux  femmes  debout  ,  une  defquelles 
conduit  un  enfant  nud  ,  5:  cet  enfant 
tient  dans  fa  droite  comme  une  bourfe. 
Derrière  ces  figures  on  voit  un  Aurel 
allumé  5  un  Hmpule  ,  une  racere  ,  un 
autre  vafe  Ôc  ces  mors  au  deffous 

LARIBVS  AVGG.  SACRVM 
C.  SEMPRONIVS  PISO. 

Vedu  aux  LARES  Atsgujies  far 

On  juge  aifement  par  la  defcription 
de  ces  figures  que  ce  font  ou  Jupiter  , 
ou  Apollon  j  ou  Venus  ,  oa  Tamour  , 
ou  Mercure  ,  ou  Ifis  &:  Oru^ ,  ou  Vefta. 
-Ce  qui  fait  voir  que  cçSepro^mPîfo  mec 
>au nombre  des  LARES  in.ilteremmenc 
ces  divmitcz  Publiques  6c  qu'il  dcdioit 
ce  marbre  à  CQa-x.  quM  ctoyoît  être  les 
.Proiedeurs  des  Princes  dont  il  vouloic 
.■•gagner  les  bonnes  grâces.  Cette  autre 
cedica.e  faite  à  Ia  paix  datems  le  Vef- 
.pâfi?n  ,  fans  douc.^  ,  o.\  :kns  Ton  Pal- 
'laisjoudans  un:  autre  maifon  ne  le 
ipro  ive  pas  mal  encoi-.   On  fçait  que 

cet  EmpcL'ur  fit  bà:u'  un  Templ?  qu'il 
.-coafacia  a  la  pai-c.  Ses  fajets  ^  p^-in- 
..cipalemenc  fes  pfficiers  poar  iuj  plaire 


t 
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ïie  manquèrent  pas  de  mettre  cette  Dé- 
ciVe  au  nombre  de  leurs  Tutelaires  do- 
meftiques  ,  ce  que  je  ju^c  de  ces  pa^ 
lolles 

PACI    AETERNAE 

D  o  M  u  s 

VESPASIANI,?çc. 

A  l^  ff^ix  éternelle  de  la  maïjoH 
de  Vef^afien, 

Il  e(l  confiant  enfin  que  les  Dieux  qui 
prefiûcnt  à  toutes  les  parties  du  monde 
^  à  ce  qui  s'y  faifoit  où  qui  étoient 
cl:oîfis  pour  patrons  par  les  particuliers 
croient  appeliez  LARES  par  roue 
comine  je  i'ay  déjà  dit  )d  ou  vient  que 
les  Autheurs  Se  les  monumcns  anciens 
les  diftinguent  en  tant  d'endroits  j  mais 
dont  la  diftindion  n*eft  prile  néan- 
moins ,  que  des  circonftances  des  lieux  > 
destems ,  ou  des  pei Tonnes.  Il  eft  parle 
en  une  infinité  d'endroits  de  L  A  R  ES 
publies  &  voie/  une  infcription  des 
domeftiqucs  qui  fupofe  les  premiers    ^ 

LARIBUS 

D  o  M  E  s  T. 

SAC 

y.  s.  L.  M. 

VcMs 


LARES..  i^i 

Dédie  aux  LARES  domefliciues* 
le  v(ru  a  été  accomfly  librement 
comme  on  Pavoif  promis. 

Ceft  encor  ainfi  que  Tibnle  apelloit 
les  Dieiiy  des  champs  dans  Tes  rers,  c«- 
jfeWa  LARES,  Lares  gardiens, 

VoHS  cjui  fardez,  ms  champs  autrefois  ."^^^  qnoque 

'     ,  *  -^  fc'iciJ,  quon- 

mp  henreux .  dam  nûc  ?au. 

Q^ue  vos  f&ins  anjourdhiéy  répondent  ^i'^j^o^l'/f^ 

LARES  ^"  LARES, 

Ce  que  confirme  une  infcrîptîon 
;qui  fe  voit  dans  Rome  ai  Capicole 
'VICO  LARIUM  RUKALIUM 
rw  des  LARES  Ruraux  &  des  champs 
laporrée  par  Griirei  &  par  TomaîTîn.  ^^  -^^«^r. 

Tite  Livc  dit  que  L.  y£mil'us  voiia  ^^' 
une  Chapelle  aux  Dieux  de  la  mer  à 
car.fe  d'une  Vidone  qu'il  avoic  lem- 
'  portée  fur  les  vailleaux  d'Antiochus, 
tomme  cela  fe  lifoit  dans  une  inKriip- 
rion  qu'il  raportc  ,  elle  a  pelle  ces  Dieux 
LARES  PÉRMARIKS  fans  lesdefi- 
cner  diwutmtwi  c  e(t  pour  cela  ,  die  l'hi-  Eius  reî  er?o 

rt      •  1  r  1      1       '  1  ïcJem   Làribus 

Itorien  ,  c^h  tl  ptvœa  de  battr  une  cha.  permarinis 
felle  aux  LARES  Permarins.  Glarea-  vovir. 
nus  fur  cet  eniroit  témoigne  qu'il  ne 
fçait  ce  que  c'cft  que  ces  LARES  Per^  , 
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7/iArtns.  Cepen':lanr  il  eft  bien  aifc  dé 
voir  que  ce  ne  font  point  d'autres  Dieux 
que  les  Dieux  ordinaires  de  la  Mer  , 
fous  la  catégorie  de  Neptune  feloik 
Nigidiui  5  à  qui  ^mîliuscroyoit  devoir 
Tavamage  qu'il  avoit  eu  ,  comme  aux 
tutela'res  de  fa  fortune  &  aux  prote^ 
diears  de  fon  party. 

Tous  ces  Dieux  anrefte  étoientapeU 
pellez  LARES  ou  PENATES  psr  la. 
manière  &  iefpece  de  protection  que- 
les  peuples  en  attendoient  ,  par  raport^ 
à  la  confeciâtion  qu'on  en  faifoit  dans 
les  maifons  pour  un  ufage  particulier 
éc  au  cEoix  que  des  familles  en  avo'ent 
fait  pour  être  leurs  gardiens  ,  8>c  leurs 
conduéleurs    affidus    :  ajoutez    encol- 
la différence  du  culte  qu'on  leur  ren- 
doit  ,  Se  que  les   flatuëi  n'en  éccient 
pas  ordinairement  de  granu   volume 
flûx  Jono   a  Suétone   qui   en  rolledoit  une  d'Au- 
dara  ,  intcr.     gulte  de  cc  dernier  genre  ,  la  donna  a- 
tuWcuUrcs       r  Empereur    Hadrien   ,   &-  ce  Prince- 
la  mit  au  nombre  ce^  LARES.  L'hi- 
florien  Tape  lie  ,  nne  petite  image  ,  ^q 
a,nguneulam     ^^,^^^^^^    qu'Apuîée  dan    fon  Apologie 

Mcreiiriaiam  apelle  ,  UH  petit  Mercwe  ,  une  ftatui? 
qu'il  avoit  dans  fon  cabinet  ,  ce  qut 
marque  aduccment  que  c'éïoit  un  Dictt 
LARE. 

Ces  figures  ayoicnt  €ncor  la  pUiipar 
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an  tems  des  attributs  conformes  à  leiu* 
niinillere  paitictilier  3  où  à  la  man.ere 
de  culte  qu'on  leur  rendoit   ;  comme 
des  Lampes ,  ce  que  j'expl'quersy  dans 
la  fuucjdes  vétemens  de  peaux  de  chien, 
ou  des  chiens  même  auprès  d'eux.  On 
en  voit  la  preuve  dans  Its  queftions  Ro- 
maines de  Pkr arque  ^  ou  il  apelle  ces 
Dieux  VBJESTiTES  ,   potirquoy  met  on  ^^     77    top 
un  chien  auprès  des  LARES  an  &n apelLtr  hct^;)ivv  s/ç' 
PRv£STlTES  ,  & poHrquoy  font  ils  eux  ''«^^^    ^e^A- 
mcmcs  ccHViTts  de  peaux  de  chien.  çi-icLt     kk^- 

Commie  o\\  trouve  beaucoup  ce  peti-  ««r/  ,    t»to/? 
tes figiuesdes  Dieux  ordinaires  avec  les  y--^m  wwps'ç^- 
attributs ,  ou  les  occcmipagnemens  donc  x$y ,  dvvà  i'è 
je  v'ens  de  parler  ;,  cela  m.ontie  que  les  /t'^r^y  cT/;^/- 
flatuës  des  Dieux  LARES  n'étoien:  pas  çj.ô    autti-^ 
"toujours  priies  ablolument  pour  les  ge-  ^yreu^ 
nies  -ndividiiels  de  chaque  lieu  ou  de 
chaque  ma^fbn.  Cette  vsnréeil:  jullifîée 
par  le  commerce  qu'on  en  fa  foi  t.  On 
les  vendoit  le  plus  louvert ,  &  elles  fai- 
fo-cnr  partie  de  cette  marchand: fe  qu'on 
debitor  entr'aucie  à  Rcme  ,  dans  la  rue 
S 'g- liai-' a.  Terturen  m'efb  un  aifez  bon 
gai  eut  de  ce  que  favsnce  ,  .^ans  le  re- 
proche  ironicue  qu'U  fait  aux  natons. 
f^oHs  autres  dtt-i!  qm  rêverez  des  Vieux  j^^qs  quosL^. 
yanicn'îcrs  que  vous  vous  êtes  choifis^atti en  ^^^  ^   P^'^'fjî 
fams  des  LARn")  Cr  aes  PEN  il  ES  fecmionepcr- 
fixr  me  çonfcQYMîOîi  Dûmcjlique ,  vous  Us  hibedsjàomc^ 

Oii 
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ft'ca  ^  l'c?n-  d^ phomrez.de  même  par  me  Itbml cnmi- 

tia  lacucatis,  ,.  ^r         i  /  J      ^ 

vendicanio  ,    ^^Z*^  QUI  VOUS  cjt jumtitere  ,  r/  iesv:ndant 
pigncrando  ,      ç>-  ^^  /^^  en z^ç-t ant  félon  vos  d^Çirs  ou  voi 

pro  npceliiface     .     ^  o  o  ^  j 

&:voJun:are.       tcjotns. 

/.  I.  AdNaf.  îN]on  feulemen:  Monfieur  les  L  A  RES 
on  les  PENATES  étoien  roiires  forces 
de  Dieux  indîO:in6ten-ienr5Mais  cncor 
je  crois  que  toutes  les  pccites  fi  gaies 
if  ctoient elles  méinesapjicesde^L  AKES. 
Ce  c]inme  dorine  lievi  de  le  conjecturer, 
c'eft  que  la  fére  des  Dieux  LARES  qui 
srivoit  le  Xl-avantles  Calendes  dejan- 

fsillariorum  vier^eO:  apellép  par  M aci'obe /<<  foUnitê 
des  petites  fiâmes. Cq:  autEeur  pailanr  du 
jour  aaqiicl  hs  Sarumalies  fe  celebroiêc 
anciennement  il  dit  qu'elles  finilToient  le 
14  de  Janvier  ;  mais  que  la  folaniré  ar- 
rivant dan  laquelleonfé  faifoic  desp  c- 
fens  recipro;]ues  de  petites  fhatues  5  cet- 
te Fefte  fat  ajod:ée  aux  Saturnall^s.  Or 
il  eft  conflaiit  eue  cette  Fête  nei\  aatrc 
que  celle  des  LARES  dont  Macrobe 

VndefirTï^  au.    ^^ok  dit  plus  Eaut  le  onTLîéme  avant  1er 

tcm    Kaicn.      CaUndes  de  Janvier  ^  efile  jour  des  ferles 

fenx      func         j  j-  t  A  ,  •  r   • 

Laribus  àtài-  ^^^iîeesaux  LARES..  Il  explique  cnlui- 
<^***-  i^^  re  \^î,  di£e rendes  opinions  de  Torigine  & 
du  jour  Ats  Saturnalles  ,  &:  il  conclut  en 
.  ^.  .^.^  d'écrivant  pourquoy  elles  ont  duré  fept 
c^pta  in'x'v!  jours  eutiers  depuis.  Les  ^atnrnaller 
<ic;inuat  «jiioj  Ajam  donc  commencé  au  feÏTjérne  Celles  fi" 
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mfe^t  AU  quatorficme  ,  ejHi  efi  le  jour  fei4l  ^'^J^f^/Jg ,.*"[* 
iu^Hel  elles  ^voient  iiHtrefois ^tcoutHmé d  ç-  figti  anoru^ 
re  célébrée  f  :  ?nais  tju^ind  on  y  a^mt4  LA  '^^Pîi^"^'^''[*' 
50LANITE'  DE^  PETITES  STA-  d"fcaffa'"  pi 
n  ES  relafHt  c-;tHfe<jHoncontinu4fipt  "^^^^^ 
our;  de  [nue  les  divertijfemens  &  les  F  (tes  exceniic. 
mêla  Religion  infpirdit.   Ccf  qui  fait  voir 
jin  les  pe:  res  fi  g  a.  es  ccoienc  ap^^Iécs 
^  A  "^ES  indifeiemment ,  &  par  conie- 
iuenr  toutes  fortes  de  Dieux:d  où  vient 
)eut-êue  que  le  Secrétaire  de  Fabius 
-i^xi^nus',  dont  i'ay  déjà  parlé  ,  don- 
oie  le  nom  de  Dieux  à  des  images  &  à 
es  ftaruës.  Et  que  Pindare  qui  voyoit 
ar    expérience    les    honneurs   divins 
l'on  rendoit  aux  Itatues,  ne  pat  s'em- 
êcher  de  dire  qu'un  homme  raifonna- 
le  qui  poTedoit  tous  les  honneurs  hii- 
lains  >  ne  de/o:  pas  defirer  celuy  des 
atuës  qui  faifo'c  deJ  Dieux  ,  éc  qui 
'apartenoit  qu'à  ceux  qui  l'ctoienr. 

Icj  Monfieur  il  n'efl:  pas  mal  apropos 
5  remarquer  que  M.  Z    Boxhornius 
efl  fort  trompé,  lors  qu'il  a  prétendu 
ins  fes  qu "(lions  Romaines;  premiere- 
entque  les  LARES  foit  publics  foie 
rticuliersjn'éfo'ê:  rié  autre  cliofe  que 
s  âmes  de  ceux  qui  avoient  bien  vécu 
ms  leur  famille  ,  ou  qui  avoient  gou- 
«^■"■îriié  les  étap  avec  fuccez.  En  fécond 
'^m  O  iij 
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lieu  que  cette  Rg\M% 

f.  U. 


llîîus  e  ni 
tîdo  llll  lenr 
unguenta  ca- 
pillo  , 

Ec  capi  z  5C 
calloaioliia 
feuâ  gérai. 


€*oit  ceîîe  des  uns  ^  des  antres.  îl  ne^ 
le  prouve  par  a  xuiie  aiuhori  é  5  non 
plus  que  ceux  cui  l'onrfaivy.  Qjjand 
je  n'anrois  point  c/î.^ litres  autl:oLitez 
que  celles  que  j'ay  déjà  r?.portces  poiu 
la  combattre  5  ces  vers  de  TibuUe  Tî 
ienveif?roient  entièrement.  Voila  c( 
qu'ils  dUenr  parlant  du  GENIB  oadi 
Di&LiLARE. 

Qu'aux    fremieres  CatsnMf 
Va  precteHx  farfmn  embaume  fes  ck 
veux  , 

Et  f our  fatis faire  tues  vaHX 

Que  fa  téîe  &  [on  cou  [ohm  ormÙ4 

^iivlandes. 
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^r  on  voir  b  en  que  le  Maimoufec  de 

Jûxhoine  n'a  po'nt  de  cheveux  ,  qu'il 

'en  fçauroi:  avoir ,  &  quM  ne  levienc 

1^  à  la  dt-fcription  de  Tibul'e.  A  fé- 

..  d  (iu  prem  er  que  les  LARES  ne 

XI c  que  les  âmes  des  defFunrs  ,  fay  ce 

le  femble   allez  prouvé  le  conrraire. 

loxhorne  au  refte  a  tiré  certc  opin  on      ^         ,. 

, .      , ,  .     .     /»      .  t  D^f^f   le 

l  Apulée  ,  ma':S  je  loariens  encor  que  ^^.^  —    ^^ 

•  droit  bien  enten  iu  ne  fa.'.roir  faire  de  D/e;^  de. 
liiculré.  Lors  qu'A palée  dic  ,  qu'on  Soctaï^e. 
pelle  LARE  familier  Famé  de  celuy 
es  ancérres  qui  prend  foin  de  la  ma4on 
c  qui  la  polTer-e  en  paix  ,  il  ne  dk  pas 
.e  cecte  efpece  de  Dieux  fe  nomme 
.ARE  à  rexcl'ifion  des  autres»  Et 
'.ny   que   je  fo^s  pn'fuaié  qu'il  j  a 

-uicoup  de  corrapc  on  &  derenverfe- 
:^ ne  dans  le  lieu  ou  deil:  p^rlé  de  ces 
)ieax  s  je  ne  lalfe  pas  de  preendrc 
iiCanmoins  quM  ieit  à  mon  ientimenc 
lUifque   parmy  ces  Dleu^  qu'il  prend 

LU-  iM  A  N  E  S  _é^  pour  LARES  il' 
•mec  Ofu- s  &  Elculape  qui  êcoient  en 
igypte  &  a' Heurs  des  Dieux  dupremi^ 

mg  comme  les  autres.   Ap  lée  outre 

:Ia  paroit  feparer  le  Geme  à'^vcc  les 
lom  dont  les  anc  enscroyoienc  erre 

xompagnez  aiïidiîment.  Ce  qui  eftua 

^yfteme  nouveau  danstou'.e  la  Theolo- 

Pàjenne.  Et  ce  qu'il,  dit  cnEn  de 
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ces  démons  convient  uniquement  av 
ce  qu'on  a  toi  joins  ciû  des  GENIE 
^^  des  LARES. 

Il  eft  donc  confiant  que  les  gran. 
Dieux  enrioient  dans  le  Mniftcre  de 
LARES  indifteiemment  ,  &'  qu'ils  V 
to'ent  eux  mêmes  ,  puifqu'on  trouve  de 
leurs  ftatu'cs  qui  en  on:  les  arnibuts. 


l 


c'e(l-à  dire  ou  qui  ont  un  chien  pvi 
d'elles^ou  qui  eu  fon^  vêtues  de  la  pjau. 
&  ces  figures  enfin dctiuifTenr  la  fecciw 
deprerenrion  de  Roxhorn,  comme  on  I( 
voit  par  celles-cy  que  j*ay  tirées  di 
figures  anciennes 
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Ce  defTein  tiré  du  rraittc  des  Lampes 
anciennes  de  Licetus  ,  le  pioiive  encor 
nieux.  On  y  voit  Scrapis  &  Ifîs,  au  mi- 
lieu de  qui  il  y  a  un  cliien  qui  femble 
flatter  le  premier ,  de  la  même  manie- 
qu'on  le  voit  dans  \ts  médailles  de  la 
"amille  Csfia  dont  je  parlera/  enfuite. 
Devant  ces  deux  figures ,  il  y  en  aune 
]ui  a  trois  pieds  en  triangle  fur  lefquels 
:11e  eft  pofée  droitte.  Elle  rient  outre 
:cla  dans  Tes  deux  mains  fituées  en  equi- 
ibre^comme  deux  manières  de  Lampes. 


P 
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Au  reîle  ,  Monfieur  ,  je  prens  cette, 
figure  elle-même    pour  une  Lampe 
Licetus  qui  l'a  rapoitce  8c  qui  la  tien: 
cle  Tomaiîin  ,  n  eit  pas  de  ce  Tenriment; 
mais  je  n'ay  pu  me  rendre  à  fon  opinion 
Se  toute  fa  Myïhologie  ne  m'a  pu  coa 
va'ncre.  Je  crois  d*abord  que  ce  typ 
ii'eft  point  ceiny  d'une  pierre  pretieiif* 
mais  d'une  Lampe,  parce  que  i'endroi 
de  ce  deiîein  que  Licetus  prend  pour  u> 
ceilj  n'en  eft  point  un  mais  le  trou  de  1. 
Xâpe.En  efte.c>on  vc't  bien'qu'il  eft  lioc 
d'un  certain  cordon  qui  règne  autoiiri 
&:  qui  enferme  les  figures  du  deifeini 
ce  qui  me  fait^ire  que  ce  ne  peut  étri 
une  figure  qui  ait  du  raport  avec  le 
autres.  Je  foutiens  donc  que  cette  Lan 
pe  eft  une  de  celles  qu'on  dedioit  au 
LARES.  Qj_ie  le  chien  qui  eft  entre  k 
deux  figures  veftu'és  le  preuve. Que  cei 
le  qui  eft  nu'e  n'cft  point  Mei  cure  Se  nf 
peut  convenir  *,  mais  que  c'eft  une  ma 
niere  de  Lampe  pofée  devant  les  denj 
divinitez  ,  qui  doivent  être  prifescod 
flament  pour  des  LARE  S.  Je  n'el 
du-ay  pas  davantage  pour  ne  me  pi 
écarter  *,  outre  que  la  choie  eft  aile 
c'aire  d'elle-même.  Mais  ce   qui  rei 
vcrfe  entièrement  ropinion  de  Eoxhoi 
Se  ces  autres,  c'cftla  médaille  que  ao\ 
avons  de  la  famille  Csèfta 


I?! 
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ans  laquelle  jerroiive  mon  fcntimcnc 
ifez  bien  étably 


n 


y  voit  d'un  côré  le  Vejove  de  la  ma- 
iere  qu'Aulu-gelle  dit  qu'il  éroit  à 
Lomé  proche  du  CapitoleJl  y  a  dans  le 
îvers  deux  figures  nues  &  affifes  y 
/ec  des  halles  dans  leurs  mains  ,  un 
kien  au  milieu  d'elles  qui  les  careire  , 
au  deluis  Vulcain  en  bufte.  Fulvuis 
rfinns  &  les  autres  demeurent  d  ac- 
brt  que  les  deux  figures  afTifes  font 
s  Dieux  LARES-,  Soit  que  Tin- 
riptioii  du  revers  ou  le  chien  qui  s'y 
incontre  5  les  en  ait  peiTuadez.  Pour 
oy  je  foutiens  <^ue  les  quarre  Deitez 
Ui  foni:  dans  les  deux  cotez  font  toutes 
es  LARES  c'eil  à  dire  des  Prote- 
:eurs  choifîs  par  la  famille  Caefîaoii 
ir  ce  Lucnis  Cefius  en  pa  ticulier  qui 
fa-it  frapper  la  mecaille:  De  même 
ùe  la  Venus  avec  Tes  attributs  d'une 
médaille  de  la  famille  Julia,  Tétoic  de 
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J^ucIhs  ÏhUhs  Bnrfo  c]ui  avo  t  faiifrapi 

pei  cette  monnoye.  Peut- ère  avec  1« 

tems  en  pourroit  en  trouver  les  raifoni 

liiftoriques  ,  mais  àprefent  la  feule  m 

fpedion  de  la  médaille  me  fuffit.  Dt 

côté  du  Vejove  le  nom  de  L  A  R  y  e( 

marqué  ainfi  en  abrégé  ^   ce  qui  m 

fait  dire  que  le  Vejove  écoit  un  Diei 

choifi  pour  L  A  R  E  ou  pour  Protedeii 

particulier  de  L.  Cdjlus  ,  comme  le 

trois  autres  du  revers  étoient  les  Patror! 

de  fa  famille  en  commun.  Ce  que  Ji  | 

vénal  parlant  des  Sacrifices  qu'il  vj 

faire  chez  luy  ,  illuftre  merveilleuf( 

ment  par  ces  vers. 

fjic  mfimm  placah  lovem  Larihifq^  \ 
faternis ,  ~^ 

Thnra  dabo 

Là  'foffriray  des  vœux  a  mon  îupiter^ 
&  Alix  LARES  paternels  &  je  feray 
des  Sacrifices  en  leur  honneur. 

Il  féble  que  ce  poe:e  ait  voulu  exp'iqu 
nôtreiMedaille,&-  marquer  qu'ou're  1 
Lares  ie  fafamillcil  avo.it  êcor  clioifi  '. 
Ton  particul'er  Jupiter  pour  le  {îen,cor' 
me  avoic  fait  fans  doute  Luchts  Cdfa, 
car  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ces  vti 
de  Juvenal  didinguent  Jupiter  d'av; 
les  Lares,  ils  marquent  feulement  qui 
fera  d'abord  des  facrifices  à  fa  DxV.ii- 
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arelaire>5:  en  fuite  a  celles  de  fa  famil- 
Zj8c  en  effet  c'eft  chez  layqu  ildo'.t  re« 
:ecuter.   Cette  infcription  le]côfirme  , 


JOVI    PRAESTITI. 
HERCULES.VICTOR.DICAVIT. 
BLANDUS.  PR.  RESTITUIT. 

y^  Jupiter  Fr^ejlite  c'eft-à-dire.' 
Lire,  Hercule  vainqueur  lui 
adedtécc  Marbre  ô<r  Blandus 
Fr,  /'/•  reftitué. 

Jilp'ter  y  eftdcfigné  par  le  nom  que  les 
;>Romainsdonnoiejit  aux  Lares  5  comme 
on  le  peut  vou  dans  un  partage  de  Plii- 
raïque  que  j'ay  rapoité  un  peu  aupara- 
vant, &  dans  le  cinquième  des  Faftes 
d'Ovide,  Ou  ce  Poere  met  encor  le  Ge- 
r.ie  d' Aîigufte  pour  un  de  ces  LARES. 
V^oicydonc  un  Jupiter  nommé  LÎARE 
:omme  dans  la  Médaille  de  L.  Caefius. 
Qj^ielques  Autheurs  croyent  néanmoins 
qu'au  lieu  du  terme  de  LAR  que  je  lis 
kns  cette  abréviation  ,  il  faut  l'expli- 
:|uer  par  celuy  de  ROMA  :  mais  il  n'y 
a  pas  d'apparence  5  &  je  n*ay  veu  en 
uicun  endroit  des  médailles  Coniulai- 
.:es  ou  le  nom  de  Rome  fut  ainfi  ex- 

Piij 


^yrr$Ltgêr$ , 
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primé.  A  l'égard  ces  autres  figures  \  ce 
qui  me  p^rfiu-de  que  Vulcain  étoic  auflî. 
bien  un  Dieu  LARE  que  les  deux  fi- 
gures alîiies  3  c'efl  que  n'étant  pas  ur 
Dieu  médiocre  ny  inférieur  aux  L  A- 
RES  en  geneial  il   eft  compris  fouî5 
cette  infcriprion  LARES    A    "ID    , 
la  médaille  air/i  abrégée  qu'on  lit  dân; 
Ces  deux  nouvelles  ii^ie:^  ailles  que  j'ay 
tirées  du  commentaire  de  R  iccobon  fii; 
la  famille  C^eÇm  ne  viemoent  pas  ma 
à  propos  pour  juftifier  ce  que  j'avance 


les  LARES  y  font  reprefentez  dan 
une  fituation  diiFerente5&:  avec  des  fyn 
boles  nouveaux  comme  des  boucliers 
qui  étant  jo'nts  avec  les  haftes  qu'il 
tiennent  ,  font  juger  aifementque  ce 
Dieux  5  font  des  divinitez  guerriercî 
Et  comme  l'infcript  on  de  la  medajll 
ci'Urfinus  les  apel le  LARES,  Qiielli 
peine  aura  t'on  de  cioire  que  le  Viil 


LARE  S.^  ,  ^'  m 
ainquieft  au  delfus ,  ne  foit  compris 
lansTinfcriprion  ,  &  qu'il  ne  foit  quel- 
3iea  nouvellement  adopté  3  par  ce  L,' 
^£jiv.s  y  8c  ailocié  aux  autres  de  fa  fa- 
nille  5  de  même  que  le  Vejove?  Auiïî 
;es  deux  derniers  font-ils  reprefenrez 
euls  dans  ces  médailles  pour  marquai* 
]:ie  c'é:o;t  de^  Pioredejrs  que  L.  Gc- 
ïv  avoir  clio'fi  enfon  particulier.  Enfin 
e  ne  doute  point  non  plus  qu'il  ne  fail- 
^  joindre  Tinfcription  du  champ  de  la 
nedaille  avec  celle  de  l'exergue  de 
:e:re  manière,  LARES  L.  CAESII , 
:omme  dans  les  autres ,  8c  que  les  deux 
îgures  n.ics  ne  foient  les  Dieux  ordi- 
naires 5  comme  le  Vejove  &  le  Vulcain, 
Se  non  pas  des  divinitpz incertaines,  & 
;onnuës   feulement   fous  le  nom    de 

ARES. 

Je  dis  la  m.cme  chofe  des  Pénates  de' 
SL  hmillç  Julpicia 


je  n'entens  parler  que  des  figures  dii 

P  iiij 
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revers  car  pour  ce  qui  eft  des  deux  têtes 
couronnées  de  Laurier ,  je  ne  fçaurois 
demeurer  d'accord  avec  Ortelius  qu'el- 
les reprefentent  ces  Dieux.  Je  crois  au 
contraire  que  ce  font  deux  te  es  natu- 
relles ,  quoy  que  dans  un  des  cocez  de  la 
^eufîéme  médaille  de  la  famille  ^^îtiay 
on  rcmarqiîe  clei^x  têtes  femblables  » 
mais  couronnées  différemment  ,  avec 
cette  infciiption  DEl  PENATES 


jpèiit-étrefonr-cedesPimces  ou  cîurems 
du  triovirat  ou  depuis.  Je  ne  veux  pour- 
tant rien  affirmer  là  delfus.  Qu'on  les 
prennent  au  refte  pour  les  véritables 
Pénates  ,  cela  ne  change  rien  à  ce  que  je 
foutiens.  Les  LARES  donc  n'ont  point 
été  repre fente z  en  grotefques  ^  comme 
les  types  de  ces  Médailles  le  juftificnt 
autrement  onn'auroit  pas  deu  leur  don- 
ner ce  titre  manifique  de  LARES 
^rorSTES  AUGUSTISLA. 
R  I  B  U  S  qui  fe  trouve  dans  Tomaf- 
fm.  Sur  quoy  ce  fc  ayant  homme  s'cd 
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Siiflî  trompé  5  comme  je  le  juge  par  lin-  ^^  T>onaf. 
dudion  quM  en  tire  ^  puis  qu'il  femble  ^*  ^^°* 
mettre  les  LARES  au  délions  de  Syl- 
vain 5  &  les  croire  inférieurs  à  ce  Dieu 
par  Terreur  que  je  réfute. 

Ainfi  Morifieur  ,  je  ne  fçaiirois  alfez 
m'é tonner    qu'un    Autheur    moderne  ^^^PP*^i- 
ait  avancé  fur  ce  fujec  deux  choies  les  ^'''-  ^''"' 
plus  ablurdes  du  monde.  Il  prétend  dans 
les  andquitez  Romaines  qwq  les  figures  statuz  corum 
des  LARi:^^  etoient  faites  de  cire,&  qn  tl-  compaa^  i^ 
Us  imitoient  ^  ou  qu'elles  éro  enc  faites  cera  &:figa- 
tntetede  chten.  Il  n  aporte  pomrd  autre  caniniimit*, 

Freuve  de  ccrte  dernière  vifion  j  que  t*^^«» 
authorité  de  Chifflet  dans  la  defcrip- 
tion  de  Befançon ,  ou  je  n'ay  pas  remar- 
que cependant  qu'il  y  en  ait  un  feul 
mot.  Quoy  que  j'y  aye  déjà  affez  bien 
répondu    j  j'ajouteray  encor    cepen. 
Idant  ce  que  dit  Ciceron  dans  une  de  fes 
oraifons  contre  Verres  en  parlant  du 
Laraire  de  Hejus  avec  éloge.  He]us  ,  f^^Vtlïa,"^' 
dit-  il  5  avoit  chez.  Iny  comme  un  ^an^UAire  magnâ  cum 
qH'ilfojfMtdePerecnfib  ,  &  qui  fan-  .^ir.rfm.ro'" 
\tiquité  rendoit  vénérable.  Il  y  avoit  dans  ribustraditum 
€6  lien  de  très-belles flamë s.  Or  on  ne  peut  f  "q"o  ll^gilï 
pas  dire  que  Ciceron  ait  entendu  par  ce  paicherrinaa. 
terme  y  figures  ;  fiatues ,  des  Marmoufets     jinefant 
t,  ou  des  têtes  de  chien.  Cela  ne  devoit  pas  oublter 
pas  échaperà  ceux  qui  font  plutôt  des  ce  qu'EficrA- 
:  tables  de  matières  que  des  ouvrages,  ^^^  »  ^"^^^ 
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rincreduli  ^  qu(  ne  grofîîirent  leurs  écrits  de  leur 
de   Lucien  ,  p.  opj-e  fond  ,  qu'en  entaffant  des  calom<» 

dft  de    fon      *  .    ^  i     n      •    ■         j       ^     i     r     • 

7^^..v/  .«  mes  contre  laKe  leion  dont  Xi  letien- 
x/jv  avottdes  neiit  leparez.  Paidonnez-mo/  ,  Mon- 
fiaiHés  A e^iii  {î:ur>cette  petite  inteiruptiôje  ne  fçaii- 
»n  renddoft  lois  m*em pécher  icy  défaire  remarquer» 
^.     •  ..//  -  en  repondant  a  ce  nouvel  Autheur  du 

??^f    ^    ceUes  i        ^  1      v"     T 

<if^  Templee  Nort ,  qu  il  a  la  hardielle  de  nous  ac- 
faites  par  cufer,  d'inrroduire  dans  nôcrc  Rel  gion 
MjronVoly-  jçg  fables  que  les  Pavens  contoientda 
dete  o-  Dc'  j).g^^  Sylvain.  Il  paroîc  bien  en  cela 
qui!  n  a  rait  que  copier  ians  ducerne- 
ment  ,  ce  que  la  fureur  a  fait  dire  à" 
quelques  Théologiens  de  fa  croyance  , 
de  même  que  dans  le  refte  il  n'a  fait  que 
compiler  les  Philologues  modernes.  Et 
s'il  ibrc  un  peu  de  fon  ftile  ordinaire  de' 
citations  toutes  nues ,  ce  n'eft  que  pour 
débiter  des  calomnies.  Ce  Génie  là 
règne  dans  le  refte  de  fon  ouvrage  ou  il 
avance  des  faulTetez  qui  ne  viennent 
aucunement  à  fon  fujec;&:  les  reproches 
quM  fait  aux  Catholiques  vont  même 
jufqu'à  Textravagance.  Vous  fçavez  > 
Monfieur  ^  que  cela  eft  fort  éloigné  des 
manières  de  tous  les  habiles  de  fon  par- 
ty.  Tous  ceux  que  nous  connoilfons 
meprifent  alfurement  cet  air  pédantes- 
que  de  parler  des  chofes  qui  regardent 
fa  Religion.  Et  ils  n'ont  garde  de  mélec* 
des  concroverfes  fi  puériles  dans  des 
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èiivrages  qui  n'en  font  pas  fafceptibles. 
Mais  revenons  à  T^Aure  Cliimere  qiul 
forge  lur  nos  LARES  ,  il  dit  que  leurs 
flarucs  croient  faites  de  c're  ,  Se  il  em- 
ploie Juvenal  pour  Tétablir.  Je  ne  fçay 
pas  fî  vous  l'y  trovverez  auffi  bien  que 
luy.  Voicy  les  vers  qu'il  en  ci:e  ,  ôc 
qu'il  donne  pour  preuve. 

E^  £ie  là  four  orner  de  courennes  jôHes  5  '"^=  dcmum 
Les  figures  que  f  ai  ,  parlacinpiltes,  cii^-s  ubi  p'arva 
Tirây  drcït  au  Ions  ;  Vtk  je  dcts  ma-  coronas 

qUiter  frsgUi  lïm'JÎa- 

DiTs   vœux  &  des    dcvotrs   qHe.\'ig-e  "a   niceiuia 

lupltcry  H.c  noftrum 

Vojfnr^y  de  l'encens  fourmi  rendre  po  [^^'/.f^°  ^°ç'"^ 

pi  ce  s  pa  ternis. 

Les  LJRES  paternels.  Tharadabo 

r  le  remarque  tfi 

OU  vous  voyez  néanmoins  qu'il  eft  feu-  d!f^y['J,'^  U- 
lemenr  dit  que  les  petites  figures  des  cipienc  da»s  > 
LARES  reluifoient  parce  qu'elles  ^;7}f!;7;:r, 
croient  frottées  de  Cire  >  ce  que  Pru-  &»9»paiacci* 
dcnce  dit  affez  nettement  O^J^"' 

Us  ont  veH  les  Autels  ejHon  induifoit^    -.  Sax*  illîtà 

/     /-•  •*  cens 

de  ^'^^  Vidcrat  ua. 

four  y  graver  les  vœux  dans  le  fecret  fuentoque 

ormez.  mefcere    ni* 

QHj>n  froittoit  de  parfum  les  l^Res  ê'^s. 
enfnmez^ 

qui  cfl  proprement  ce  que  Juvenjil  ;i 
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voulu  dire  comme  le  vers  qui  fuit  le 
prouve  invinciblement. 

CVNCTA  NiTENT  ,  Urîgos  eïâxttja^ 
nm  TAmos, 

8c  qui  ne  peut  être  expliqué  que  de  cette, 
manière  ,  le  Larairc  eft  préparé  ,  on  a' 
fait  la  cérémonie  de  Tonâiion  des  fta- 
tuës.  Elles  brillent  tomes  far  U  Cire  dont 
onlesafrottéss^Sc  le  baume  précieux  qu'ô 
a  répandu  fur  elles. Il  eft  certain  au  con- 
traire qa'on  faifoit  des  LARES  de 
routes  foutes  de  matières  folides.  Ce 
que  beaucoup  d'infcriptions  confir- 
ment. Ceux  de  Trimalcion  étolént  d'arJ 
gent,  felonPetrone.Tim.ee  qui  décrit  la 
figure  8c  la  matière  des  L  A  R  E  S  au 
raport  de  Dents  d'Halycarnaffe  dit , 
qu'ils  éroient  de  fer  8c  d'airain.  Jugez 
après  cela  furquoy  s  eft  fondé  Kipping , 
pour  interpréter  les  vers  de  Juvenal 
comme  il  a  fait. 

Il  n'en  a  donc  aucun  garent  noii 
plus  que  de  fon  opinion  touchant  la 
figure  des  Pénates,  Qiipy  que  Timée 
que  je  citois  prefentement  en  ait  fait 
une  defcription  auiïi  bizarre  que  luy»^ 
elle  n  a  cepgndant  aucun  raport  avec 
la  fienne  ,  &  le  palîage  que  nous  en 
avons  dans  Denis  d'Halycarnaffe  où 
peut  s'interpréter  3  où  peut  avoir  elle 
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corrompu.  On  fcaic  avec  quelle  Re- 
ligion ces  Dieux  étoienc  rêverez  dans 
le  remple  quilsavoienc  à  Lavinium  Se 
quelle  defience  il  y  avoir  d'en  révéler 
les  Myftercs.AinfiTimée  qui  témoigne 
luy  même  l'apprelienrion  qu'il  avoir  > 
d'êcue  facrilege  pouvoir  bien  n'avoir  de- 
cric  qu'Enigmatiquement  ,  ce  qu'il  en 
avoir  vu  ,  en  difant  que  ces  Dieux 
croient  des  Caducées  de  fer  &  d'airain. 
Je  ne  m'en  tiens  pas  là  neanmoms  ,  & 
le  terme  de  K-fifivKia  Caducée  ^  dont  il  ie  t.Gjrulduf 
fercpour  exprimer  leur  figure,  mérite  traduit  mal 
fans  douce  quelque  reflec1:ion.  J'ay  de  ""  f''f°'   '* 

1  .       ,     ^  .     ^  ^  *^  —-l  terme  par  ce' 

la  peme  a  croire  en  ertec  que  ces  Dieux  /^^  ^^Lituus 

fi  célèbres  dans  Tanriquité  >   puifq.ie  qut  étott  uyt 

fous  leur  nom  tous  les  autres  ont  été  l^^'on  ftcerj 

fous  entendus  5  ne  fullent  reprefentez  dotal j^itco- 

o    2'  '      •      j         î     T^i       11  r        ^^  l^^  croljes 

&  d  cents  dans  la  Theolo-ie  de  ces  fie-  ^„,,,„Js\le 
clés  là  5  que  lous  la  figure  &-  le  nom  de  „os  E.êqnef 
Caducée. Eft-ce  que  les  peup!esauroient  f»/  n^fotnt 
eu  une  fi  grande  vénération  pour  des  ^^  raport 
liées  fi  checives  .  &  qui  ne  pouvoient  ^Ic^if^', 
renfermer  nen  dallez  millerieux  pour 
captiver  Tefprit  des  habiles.  N'y  auroit- 
il  pas  plus  de  raifon  de  croire  que  le  paf- 
fage  a  été  corrompu .  CesPe^atef  étoienc 
peut  être  reprefentez  en  jeunes  hommes 
avec  des  Caiucées  que  l'hiftorien  auroic 
nommez  m.hovkiôço^  fupofé    dydhiÀATei 
desfiatHcs  qm  porpoierJt  du  Cadncécs  ou 
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quelqu'antie   terme    a  piochant.    Mais 
peiitêcre  ne  les  a  c'on  piefenrez  a'nfî^ 
que  parce  qu  ils  étoieir.  hls  de  iVleiCLue. 
Ou  bien  on  les  a  fairs  nls  de   Mer- 
cure ,    paice   que    leurs  ftatues   por- 
toien:  des  Caducées.  Athenagoias  par- 
lant de  ces    Dieux  ,    dit    que   c'étok 
des     figfUTs     qui    reprefentoient     de 
jeunes   hommes.    J'employe  fur    tout 
d'autant  plus  volontiers  Tauthorirc  de 
ce  petit   Roman   que  je  fuis    prefcuç 
convaincu  qu'il  eft  ancien  ,  &  que  Ton 
AutheutTâ  puifé  dans  les  fources  que 
nous  n'avons  plus.    Ma^'s  l'endroit  où  il 
parle  àesPer/ates  vient  trop  à  mon  fujec 
pour  ne  le  pas  raporter  tout  cntienpar- 
ce  qu'il  éciaircit  baitcoup   de  chofes 
touchant  la  difficulté  que  je  traire  ,  & 
confirme  plufieurs  propofîtions  que  j'ay 
avancées.  Cétoit  l heure  du  foir  ,  dit  la 
traduction  françoife  ?  &  le  ieiil  original 
qui  nous  \  efte  de  cet  Autheur  Grec  ,  & 
voulant  le  PoUte  mener  fon  koteffe  k  fa 
chambre  pourfe  repofer  ,  elle  le  pr/ a  de  la 
conduire  premier ement  vers  h  lieu  ou  ètoiem 
les  Dieux  tutelaires  ,  pour  les  reynercier  du 
bon  apport ,  &  delà  bonne  rencontre  quel- 
le avoit  faite  ,  &  rendre  grâce  au  fi  par 
merne  moyen  à  Neptune  pour  la  navigation 
Jeure ,  douce  &  tranquille  qu  tl  avoit  plu 
èfn  Divinité  lui  donner^  fms  avoir  ef- 
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fuyi  aucune  fortune  5  ni  aucun  vent  con- 
traire. A  fài  prière  le  Polete  la  mena  étant 
\Jiiivie  di  l  une  de  [es  fermantes  en  fm  cabi- 
net:, Après  avoir  fajfé  une  lono-ue  allée  qui 
feri'oit  depaffa^e  Cr  d'entrétadeux  ou  trois 
\.  chêimbres  confiutives  l'une  l  autre    Ce  lieu 
itoit  fpacttux  de  douze  pieds  fuiernent  en 
quarté  :>  &  veut  é  de  pierre ,  &  et  oit  fort 
obfcur  tellement  qu  a  grande  peine  Je  po%. 
t^oitreconncitre  la  forme  de  ces  Dieux  Pé- 
nates 5  le  [quels  étaient  [k-ts^  de  h  ois  hauts 
^e  deux  pieds  .  &  pofez.  dans  deux  nnhes. 
Jceux  repreferaoïcnt  deux  jeunes  jouven- 
ceaux,  &  étoi ent  revêtus  de  p^aux  dechien, 
,jiH  devant  d\tix  il  y  avait  un  petit  Autel 
élevé  de  Terre  de  deux  pieds.  Ueluy  et  oit 
creux  au  rmliêu  ,  e>j  f-Açon  du  dedans  de  Ix 
main  ,  &  y  avait  du  charbon  ,  lequel  ren. 
doit  encorde  la  chaleur  :,  comme  s  il  ri  y  eut 
tugucres  quon  l\ût  al'umé  A  ccfé  de  cet 
autel  &  un  peu  plus  au  d-.ça ,  et  oit  la  figu- 
re d'un  chitn  taûlé  enpierre^ayant  lac^aetic 
relevée  ^  le  cou  alongé ,  &  le  nez.  levé, avec 
lagueulle  ouverte  ,  les  pieds  de  devant  & 
4es  jambes  un  peu  avancées  ,  fs  roidiJ[ant 
fur  icelles.  Le  Polete  prit  alors  une  petite 
verge  de  fer  avec  laquelle  remuant  le  char- 
ibcn  de  l'Autel  le   ralmna  ,  &  bailla  it 
Charides  des  ré  tes  de  pavot  pour  jet  ter  fur  ce 

Ce  palfagc  n'a  pas  befom  de  Corn- 
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mentaiie  puisqu'il  en  iert  à  ce  qnè  j'af 
foucenu  >  que  les  L  A  R  E  S  n'é.oicnt 
point  figurez  par  des  Grotefques  ,  8c 
que  les  anciens  choifiiroienr  indiffe-» 
lemment  toutes  fortes  de  Dieux  pour 
cette  fondion. 

Ils  en  joignoient  fouvent  plufieurs 

enfemble  3  lors  qu'ils  les   adoptoicnt 

pour  leut  protection  particulière,  & 

qu'ils  les  confacroient  dans  leurs  mai- 

NAminrerdiim  [qx^s.  Ils  en  reverotent  quelques  fais  ^  dit 

nuraina  inuno  Cafaubon  fur  Athénée  ,  plufietirsfiushfte 

ligno  coiuerût  mém€  fi^ure  comme  les  Hsrmathenes  &  les 

na'^apud^M^'*'  Hcrmeracles  de  Ciceron.Oniïowwt  beau- 

Tuiijum  Her-  coup  de  Médailles ,  où  Ton  voit  de  ces 

ineralu.      *  mélanges  de  Dieux.  La  huitième  de^la 

famille    Ruhna  a  une    figure  à  deux 

têtes  qui  reprefente  Hercule  &  Mer- 

cure.  La  1^.  de  la  p.  136. delà  famille 

IFLlA    a  une  Venus    (    qui  éroic 

regardée  dans    cette    famille  commej 

TAutheur  de  fon  origine  )  à  qui  Ton  aj 

joint  les  atttiibuts  du  Génie  de  Rome 

de  Mars  ,  de  Neptune  &  d'ApoUen  j 
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e  qui  fait  voir  que  ces  L'CitCz  étoienc 

;s  L  A  R  E  S  &  les  Tutel aires  de  ces 

mil'es.  La  plus  parc  des  infcrip  ions 

irvenc  de  preuves  à  ccLte  propofuion 

o^mme  celle- cy. 

HERCULI MERCURIO 

FT   SYLvANO 

S  A  C  R  U  M   E  T 

Dîvo  P  ANTHE  O.  EX.  V. 

A  Hercule^  à  Mercure  &  a  Syt- 
nj^ïn  dr  an  Divin  Plinthe  e  pour 
pitisfaire  ati  vœu  qti'on  en  avoU 
fait, 

arouTou  voir  que  leurois  Dei^ez  ne 
ompofoient   qu'une  même  figu.e  fur 
ne  feule  bafe  ,  cette  aune  infcLipciori 
fak  encor  allez  conjectuter. 


SIGNVM. 

silva;ni  et  hercvlis 

eu  M    Basi    impensa    sva 

POSUIT    DEDICAVIT    Q^  à 

ni.  K.  ivl.  SvRA.  ni.  cos«' 

Sur  A  qui  a  été  trois  fois  C  on  fui  i 
a  mis  &  dédie  h  fes  dépens  cette 
.fiatu'é  de  Sylvain  &  d'HerctiUU 
Z^^dci  Kf^Ldç  luilUt, 

9^ 
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piiifque  pouu  deux  divmitez  ,  il  ny  ir 
qu'un  figne  ,  ou  une  figure  unique  ave( 
une  feule  Bafe.  AufTices  deux  divinité; 
écoienr  elles  pamculieiement  reverce 
dans  la  maifon  ,  ce  que  j'ay  déjà  remar 
qué5&  jointes  par  confequec  le  plus  fou 
vem  enfcbie^céme  dans  cette  infci  iptic 

HEP.CvLî    SYLVANO 

E  X      V  O  T  O 

TROPHIMIANVS  AVG.LiB.  proc 
svMMi    CHORAGI 

A  Hercule  Sylvain  à  cmfe  du  i 
yœu  5    Trofhimianus    afranà  , 
àt  l'Emfereur ,  é*  Threfoner  d  " 
Irepsouje  donnent  les  grans  jeu 
ou  du  Mngcizin  qui  en  confe  i 
voie  les  inftrumeas^S^  l'équ  : 

Qiiand  ils  en  metroient  un  plus  giat  .| 
nombre  ^  i's  confervoient  la  figu  | 
-principale  de  celuy  à  qui  ils  avoie  a 
plus  de  dévotion.  Témoin  la  Jtnc  >j 
que  Lucien  décrit  dans  fa  DeelTe  de  S;  \\ 
lie.  Elle  étoit  jointe  à  plufîeurs  Si  nea>r 
irjoins  cet  Autheur  l'a  leconnoit  po 
une  Juaon.  Il  en  cil  de  même  de  cell; 


LARE  s: 
Y  de  mon  cabinec 


?«7, 


3U  le  rimon  de  la  fortune  ]  joint  à  la 
:orne  d abondance  de  Cercs  ,  ^  &  le 
Boiffeaii  de  Serapis  n'empêche  point  de 
remarquer  qu'elle  eft  la  divinité  à  la- 
quelle celuy  qui  la  poifedoit  avoit  plus 

e  dévotion.  Parmy  celles-là  THarpo- 
crate  Dieu  du  fiience,  gardien  des  my- 
ftciCs  de  la  maifon  aufîi  bien  que  des 
"ecrets  des  Templesjn'  ctoit  pas  des  der- 

iers.  Je  remarque  qu'il  eil  peu  fans 
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compagnon.  Il  y  a  bien  derapparencô 
qiul  écoit  un  des   principaux   à    qui 
l'on  facrifioit  chez  foy  la  plupart  du 
tems.  D'autant  plus  qu'il  étoit  prefquc 
luy  fcul  un  Dieu  univerfel  ,  ce  quon; 
peut  voit  dans  la  favante   dillcrtationi 
de  Monfieur  Cupeius.    Ainfi  les  anti 
ques  compofées  qui  nous  en  reftentj, 
comme  celles  que  j'ay  n'ont  affutements 
pas  eu  d'autres  Temples  que  les  Mai* 
Ions  Prophanes,  ce  que  ce  fçavant  hom- 
me n'a  pas  ce  me  femblc  remarque 
non  plus  que  les  autres  Autheurs  qui 
en  onr  parlé.  Ce  n'étoir  pas  en  effct-à 
caufe  des  différentes  opinions   qu'on 
a  voit  de  fa  nature  >  de  fon  eirence  ,  qu 
Ton  joignoit  à  fes  (latues  plufieurs  attri- 
buts de  Deitez  ;  mais  parce  que  hs  an 
ciens  avoient  de  la  devoiion  à  plufîeutî 
Dieux  5  qu'ils  les  avoient  choids  poui 
protecteurs  de  leurs  perfonnes  &  d< 
leurs  intérêts  ,  quils  confioientau  fe- 
cret  &  à  la  fidélité  de  celuy-cy  :,  lor; 
qu'ils  gravoienc  leurs  vœux  fur  fes  ba 
{es  y  comme  je  l'expliqueray  enfuitte 
ou  qu'ils  faifoient  ^ts  Sacrifices  dôme 
fiiques   pour  obtenir  les  faveurs   de 
autres.  Je  ne  fçay  lî  ce  ne  feroit  poin 
acaufe  qu'Harpocrate  éto't  plus  gène 
ralement  mis  parmy  les  LARES  qu'o 
'a  fouventrepiefenté  cesDieux  fçus.u 
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figure  )eane.  On  trouve  en  effet  bau- 
:onp  plus  d'Harpocrares  avec  les  Sym- 
,  Doles  des  LARES  Se  les  arrributs  deplu- 
(leiirs  Divinirez,que  les  figures  des  au- 
rres  Dieux.  Et  1  falloir  que  le  Peintre 
dont  parle  Nœvius ,  eut  cboifi  cette  fi- 
gure pour  ks  reprefenrer  ,  puis  qu'il  les 
avoir  peints  ,  dit  ce  Pcece  qui  jouoient 
&  qui  foUaftroienc  entr'eux.  Voicy  les 
vers  de  cet  ancien  y  où  il  en  eft  parle. 
Feftus  nous  les  a  confervcz  un  peu 
brouillez ,  Se  le  grand  Scaliger  les  a  re- 
JUiais  en  ctt  ordre 


:::; 


in 


Theodonim  compella  qui  ariscom- 

pitalibus  , 
Sedens  in  cella  cirrumteda  tegetibus 
Lares  ludentes  peni  pinxit  bubulo. 


. — Interrogez,  encore     Quelcfuef 

SI  voufvoulez.  le  Peintre  Théodore  ,  f''\  ^f^^^ 

ml  ;  J^ut  a  un  fetnceau  de  foil  de  i^j^cerieur 

h  œuf  du  Temple 

"jifsis  dans  un  endroit  environne  de  m^ts  -^e  ne 

Nattes.  Z'LupU 

Vient  de  reprefentcr  fur  VAutel  des  Ve  'pendre 

Tenates  tej  de  cette 

Les  Lares  follatrans,  manière. 


Ci: 

1% 


êc  peut-être  que  cette  lampe  deLicetus 

cit  q^çlque  copie  de  ces  Peintures.         f4^e  jj4. 
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Cet  Aiulieur  croit  qu'elle  reprefente  un 
facrifice  à  Bachus  ^gobolus.  La  preu- 
ve qu'il  en  c.re  de  Paufanias  cft  fore  m- 
genienfe,  ma  s  jecroy  que  Tappl  cation 
que  j'en  Fais  icy  aproclie  plus  de  la  ve- 
riré.  Les  jeux  apellez  Co7npt<*litî]  furent 
inftituez  en  Thonneur  des  LARES. Au- 
tre foisRomains  leurfacrifioient  des  en- 
fans  :  Ec  Brutus  qui  chalfa  Tarquin 
changea  ce  facnfice  cruel  en  un  autre 
plus  raifonnable.  Ce  jour  devint  donc 
un  jour  de  rejouilfa  ice  pourles  peuples, 
&  p-incpalemevit  pour  \ç.s  enfans  qui 
croient  délivrez  d  une  coutume  fi  inhu- 
maine 5  d'où  vient  que  ces  fêtes  &r  ces 
jeux  peut-être  croient  apellez /?o/7«/-«r/4 
facra^  comme  on  le  voit  dans  Feilus  par- 
ce qu  ih  étoient  plus  volontiers  célébrez 
par  les  enfans  que  parles  autres.  Ainfî 
on  a  reprefenré  \qs  D'eux  LARE  S  j  fous 
la  figure  ^Qs  enfans  qui  prenoient  part  à 
cette  joy^e  publique  >  car  on  y  peut  re- 
marquer Harpocrace ,  TAmcur,  Apol- 
lon 5  &  ainfi  des  autres.  A  l'égard  des 
figures  I  &  1 ,  elles  pourioient  bien  être 
celles  de  Mania  qu'on  fufpen:loit  aux 
portes  des  maifons ,  aufTi  bien  que  ces 
\  têtes  d'hommes  3  8c  45car  il  en  metto.'enc 
de  -mafles  &  de  femelles  qu'on  apeU 
loit  FiU  5  comme  on  le  voit  dans 
Macrobe  Relies étpien:  faites  de  laine,  h.  i.  (k  j1 


\ 


: 
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D  Olivier  qneV a  non  dans  une  defes  co- 
Sefe^uMi  niedies  les  apelle  Molles  douces  ou  deli- 
catesJesFeftôsme  paroirlét  côpofezdail 
&  de  pavot  qu'on  fçait  écue  côi'acrez  aux 
LARES.LeTriron&laNeieide  ne  font 
point  ce  me  femble  hors  du  deilein  prin- 
c.pal.  Une  Néréide  d'un  côré  tient  lans 
doute  un  jeune  Tiiron  ,  &  de  Tautie  un 
Triton  t.ent  une  jeuneNercide.On peut 
cncou  fi  on  le  veut ,  raporter  ces  figures 
de  Dieux  Marins  à  Neptune  ,  qui  étoir 
pe.'tétre  le  Dieu  prefidenrdu  Laiairedç 
celuy  à  qui  apaitenoit  la  lampe»roitqu'ii 
fut  de  profefiion  de  mer ,  ou  que  pour 
quelqu'autre  fujet  ,  il  eut  de  la  dévo- 
tion aux  Lares  Permanns  ,  comme  les 
Conçues  Marines  qui  ornent  encor  cet- 
te lampe  me  le  Font  penier. 

Pour  revenir  MonfieuT 5  aux  Harpo. 
crates  di  aux  a  itres  fiatues  compofées 
dont  je  parle jon  apelloit  ces  figures  àts 
Panthéons.  Je  crois  encor  qu'on  les  ncr 
moit  Lares  particulièrement  j  comme  je 
le  conjedure  par  cts  termes  d'une  inf- 
cription  que  je  donneiay  en  fiiite  PR Y 
TANEO.  STATU  A  M.  A  E- 
R-EAM.  MERCURL.TRUL- 
LAM.  ARGENTE  A  M.  ANA- 
GLYPTAMP.  IL  ^'  LARES  AR. 
GENTEOS  SEPTEM.  &c. 
FNE    STJTKE   P'MKMN    DE    MER 
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Z:VKt  rNE  FIOLLE  D'JRGENT  CISE^ 
LE'E  Dr  POIDS  DE  DF.rX  ONCES  ET 
SEPT  LJKES    D^JRGENT  Oll  l'on  Voit 

Dien  q-'c  Mercure  étant  dédié  au  Piyta- 
léedevenoit  un  Di;^u  LARE  aulîi  bien 
]Lie  les  autres  )  mais  qu'on  n'a  a^.pellé 
es  lepr^derniers  du  nom  piopic  qui  leur 
onvenoità  rous.que  parce  qu'ils  éroienn 
^anrheons  ?  ou  compofez  de  tontes  for- 
es ce  DieuX;,  cette  manière  de  LARE 
:ant  fans  doute   plus  ordinaire.   Et  eu 
lier  fi  lei  fimples  figures  étoient  apeU 
:es  des  LARES^  parce  qu'elles  repre- 
mtoient  les  Dieux, dont  on  avoltchoi- 
r  la  protedion,  &  dont  on  efperoit  ^^^^ 
iveurs  particulières  \  A  ell  bien  vray 
mblablc  eue  \ç.s  petites  flatues  qui 
?nfern"iOient  les  Symboles  de  plufieurs 
vinitez  ,*  dévoient  auiïî  porter  ce  nom 
îr  excellence.  J'ay  montré  quelles 
emietes  étoienc  en  polie  (îîon  de  ce 
:re  ,  ce  q-i'on  peut  voir  encor  par  cet 
uiroit  d'Arnobe,  qui  fait  voir  nece- 
ent   qu'on  les  reveioit  comme  des 
i^n^j^.Nefenfez.  '^ous  pas  même  ,  dic-il  Qufn    imm* 
IX  nations  que  toutes  les  petites  figures  ^in^ria^'^fî 
tîdes  Dieux  Or  on  voit  bien  que  i'ex-  ^nfeiis. 
effion  dont  il  fe  fert,  ne  peur  s'enteii-  ^'  7» 
'e  que  des  figures  qu  on  por:oit  lar 
i'f  >  ou  qu'on  avoit  dans  la  maifon.  Ec 
-  /  ^  âffez  de  preuves  que  les  Panthéons 
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croient  de  l'un  &  de  rautie  ufage^ 

Monfieur  Spon  dans  Tes  agréables  me 
langes  en  donne  le  type  de  quelques 
uns.  Je  ne  fçache  peifonne  au  leftc  qi  : 
ait  remarqué  ce  que  je  viens  de  dire  ,  < 
qui  ait  ioutcnu  avant  moy  que  les  Idole 
Panthéons  étoient  des  Dieux  domeft 
que  s  3  que  la  fuperftition  ou  quelqu'ai 
tre  rnodf  allembloit  ainfi.  Je  puis  )uft| 
fier  5  M^  ce  que  favance  par  pluiîeuj 
figures  que  j'ay.  Elles  ont  prefque  toi 
tes  une  peau  de  Chien  ,  qui  eft  le  vct 
ment  des  x  ares  ,  comme  vous  le  remj 
qucrez  dans  celle- cy  des  miennes* 


êc  principalement  dans  le  Panthcoi 
Mr.  Bellori,que  Mr.  Spon  nous  adonl 
oii  cet  attribut  fe  voit  mieux  parce  qu 
iççft  plus  grande. 


t>^  LES    DIEUX 

ou  elles  font  accompagnées  d'un  chien. 
Symbole  qu'on  ne  Içanrok  dirpurei: 
^ux  LARES  comme  ces  fîguies  que  je 
lemets  encor  icy  -,  parce  que  ce  font 
de  vericables  Panthéons. 


je  prercn5  encor  qne  l'on  reconnoit 

danî  les  figures  ,  dans  les  medaille"i ,  ou 
dans  les  autres  monumens  que  les  Pan- 
théons font  des  LARES  Se  des  PE- 
NATES 5  a  d?  certaines  Lampes  qu'ils 
tiennent  d'ordinaire  ,  ou  qui  les  ac- 
compagnent le  plus  rouYcni  3  voie/  un 
revers  d'Hadfien  z 


LARES 


1^2 


|ui  efl:  condamment  un  Panthéon  com- 

)ofe  des  Symboles  de  Ceresd'ErcuIape 
de  Mercure  ;  qui  fait  voir  une  Lampe 
Fur  la  tête  du  Serpent.  Voicy  un  revers 
leCkude  qui  s'explique  davancsige 


I 


fa  figure  qui  reprefcnte  &:  Mercure  Se 
lpoll©n  ,  le  boiircau  de  Serapis  ,  la 

Riij 
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corne  d'abondance  de  Ceres ,  ou  de  fej 
fortune  font  voir  que  c'eft  un  Panthcon- 
îTiais  la  lampe  ,  8c  cette  légende  G  e. 
niYS  ixf-^ci  TV  s  le  Génie  de  l  ar- 
mée ,  ne  lailfe  aucun  doute  que  ce  ne 
foit  un  Dieu  LARE.  Et  l'on  peut  di- 
re icy  enpalfant  ,   que  toutes  les  Mé- 
dailles où  il  y  a  an  Geniè  d'Angufie ,  a%  ■[' 
Cenie  du  Sénat  ^   au  Génie  du   PcHpU 
Romain ,  ou  des  Panthéon,  avec  les  au- 
tres Symboles  des  Lares ,  fe  font  ou  les 
Piinces  que  la  flaterie  faifoit  reprefen-  ¥ 
ter  ainiî,  où  les  Dieux  pioteâreurs  des 
Magiftrats.ou  des  Villes  qui  les  av oient 
fait  fiaper. 

Il  cO:  confiant  au  rede  que  les  lampes  '^^' 
font  auffi  des  atributs  des  LARES  puis 
qu'elles  entroient  dans  le  culte  qu'on 
leur  rendoitj  &  qu'elles  éroient  neccf 
faites  pour  célébrer  les  Fêtes  qui  leur 
étoienr  dédiées.  Juvenal  qui  marque 
fpirituellement  dans  fa  douzième  fa^yr 
de  quelle  manière  il  témoignera  fa  joye 
deiintereifée  pour  le  retour  de  fon  amyj 
après  avoir  décrit  les  ordres  qu'il  donn 
poiu-  les  facrifices  domelHques  ,  il  6k 
que  tout  eft  préparé,  peur  la  Fère»  &  il 
ajo  i:e  des  lampes  à  cette  folanité. 


cunaanrent-       Bes-jA  chaquc fiotuG  à  mon   Qrdit  ^ 
loa^os  ciixiz  kril'antc  i 


i 
iiii 

k 
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l^  Porte    de  rameaux  oh  de  fenilles  janaa  rames  : 

•'  Et   maïunnis 

d  Achdnte  operatur    feft* 

^ftparéf  5  &  mesfiins  veulent  que  du  ^"«'^"i** 

matin  i 
'^' opère  le  myfier^  aux  Lampes.  -- 

En  effet  ce  qui  peur  beaucoup  confirmeî 
cet  ufage  Se  la  remarque  que  je  fais  5 
c'eft  que  j'en  trouve  Toiigine  dans  la 
defcription  que  Timée  fait  des  Fen^tes. 
Denis  d'Halycarnalfe  dit  encor  fur  le 
raport  de  Timée  eue  ces  Dieux  étoienc 
auiïl  tcpref€ntex.far  une  Lampe  Treyenrie 
de  terre  ^  H.i^(y.cv  t^^vikÙv  uvcm  ^  ce  qui 
fortifie  beaucoup  ma  propcfitien  &  fait 
aifez  voir  que  j'ay  quelque  fujet  de 
I  prendre  encor  lesLampes  pour  un  Sym- 
bole des  LARES.  ]e  remarqueray  icy 
en  paffant  que  Tinrerprete  latin  s'ell 
fort  trompé  lors  qu'il  a  traduit  le  terme 
ce  Ki  ^.[XQ'  par  ccluy  de  tuile^,  tefta?»fi^^ 
:r/n,2iu  lieu  de  lucernam,  une  Lamfe.  Je 
crois  d'ailleurs  mon  interprétation  d  au- 
tant plus  certaine  qu'Hefycbius  apclle 
.  x«g^Uîi^3  un  faijèur  de  Lampi  Kî^ixîiè  » 
I  >,v>cynpyh  comme  Ta  fort  bien  corrigé 
,  nôtre  amy  Monfieur  Petit  au  lieu  de 
huK^pyzi  ^ç.s  imprimez. 

Licetus  ra porte  plufieurs  Lampes 
avec  des  dédicaces  qui  n'ont  pu  être 
çcnfacrccs  qu'à  des  divinitez  familic* 

Riiij 
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res ,  comme  rinfciiprion  &  la  fignrisf 
Je  prouvent  la  pliiparc  du  rems,  celle 
de  la  page  84.8  eft  fans  doute  une  de. 
celles-là.  Elle  elt  r.umon  ée  d'une  Pal- 
las  vécue  avec  un  cafque  en  tércpofée- 
droitte  dans  une  efpece  de  niche  qui  re- 
p/elente  un  pot riquc  de  Temple  en  de- 
my  cercle  foutenu  liir  deux  colonnes. 
Cette  figure  outre  cela  rient  une  épée 
de  la  main  droite, &  de  l'autre  un  li- 
fteau  fur  leqiiel  ?paremment  celuyqui 
l'avoit  dédiée  ayant  écrit  cuelques 
vœux  croyoit  avoir  été  exaucé  pui§ 
<giu'xi  y  joignit  cette  infciiptioii^  ,  ^   \ 


'allas  Vlttorteufe, 
Celle  de  U  page  85^7  revient  encor  da- 
vantage à  ce  que  je  prctens.  L'Aigle 
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épîoyé  qi^i  elt  au  delTus  marque  que  Ju- 
p:  er  éroir  cl-ty  qui  p.efiioir  a  ïx..LA- 
RES  du  pa-ticulier  qui  l'avoir  de :^aée 
ce  que  linfcip  ion  arrachée  aux  cLai- 
nes  qui  la  fufpêdenu  fait  juger  ailtmenc 

o 

[  ETEITIVS  j 

C     ALYPVS     3 

j  JOVI.  D.D.  I 


Iteitius  Alypus  a  de iié cette  Lanh^ 
fe  À  lupher  Domepjue. 

e  ne  cro'.s  pas  efFedivement  que  ce  fut 
mufage  ordinaire  de  dédier  des  Lam- 
pes dans  les  Temples  publics  ,  quoy 
jii'il  femble  que  Pline  le  veuille  dire 
•ar  ces  paroles  pUcuere  &  lychnHchi  l.7^if\t.\\ 
^enfiles  in  delhhris  arhrum  modo  mdU 
kftntitim.  Mais  je  répons  à  cela  que  cet 
kutheurquin-  p:< rie  dans  roue  le  Cha- 
itre  que  des  Chandeliers  &  des  orne- 
lens  à^s  Temples  ,  ne  veut  pa5  dire 
n  cet  endroit,  qu'on  y  deJiaft  des  Lam- 
es -,  car  le  terme  d--  Lychnuchi  ne  le 
îcnd  pas  pour  une  Lampe  abfolumenr, 
oais  pour  le  foutienc  d'une  Lampe  ^ 

Rv 
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comme R.  Eftienne  même  le  remarque^ 
dans  for.  glollaire  *,  aiiiïî  veut-il  direen 
Grec  un  Chandelier  zn^îi  Hen  que  Ly^ 
chnidium  Çelon  PolUix  dans  Tmcerpre- 

/.  A^.  f .  1 7 .       t  ation  d  u  n  e  ad  lok  d  '  A  r  iR  o  pli  an  e .  j 'ex^- 
pliquerois  donc    ainfi   ce    paifage  de 
Pline     les  chandeliers  fufpendiés  a  des 
arbres  en  guifi  de  pommes  fnrent  anfsi' 
en  uptge  dans  les  Temples:  Je  ne  trou- 
ve  pas  même  d'autres   exemples    de 
ces  dédicaces  ce  chandeliers  que  ce-i 
liiy    qu'il   raporre    d'Alexandre.     Ce 
Prince   trouvant    un  de   ces  chande- 
liers fait  en  arbre  chargé  de  fon  fruit, 
parmy  les  dépouilles  de  Thcbes  qu'iH^ 
avoit  prife  ,    il  le  dédia  au   Templo 
d'Apollon  Palatin  de  la  Ville  de  Cy. 
me.    Mais  on  voit  bien  qu  Alexanxiri 
ne  choifit  cette   pièce  piutôc  qu'un 
aune  pour  l'offrir  aux  Dieux  ,    qu* 
caufe    de   fa  beauté  fingwliere   8c  d 
la  nouveauté  du  travail  ôc   '.e  fa  figure 
Euphorion  raporte  à  la  vérité  5  que  De- 

'^thenieU  1;.  nvs  le  jeune  Roy  de  Syracufe  dédia  au 

Pryranée  de  Tarente  un  chandelier  eu:   :• 
loutenoit  autant  ce  Lampes  quii  y  a  4 
de  jours  en  Tan.  Là  deifus  Monfieuri    ■ 
faut  néanmoins  remarquer  que  le  Pry» 
tanée  n'étoit  qu'une  maifcn  paiticulic 
re  &  que  fi  elle  eft  mife  au  rang  de 

Orsn.deVad,  [ieux  facvcz  des  villes  de  Grèce ,  pa 

d4ns  U  Sent,    oîq^  Chryfoftome ,  cen'eft  pas  qii'Oj 
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Y  rendit  un  culte  public^mais  parceque 
ce  lieu  c:oi~  comme  le  depofirare  des 
Dieux  pioecleiuSjdesDieuxLARESde 
la  ville. Les  term.es  dont  les  Romains  fe 
fervent  pour  ctefinir  ce  licale  prouvent 
merveilleufement.  T.Live  pailanc  des 
dons  que  Perfée  dernier  Ro/  de  Mace-  ^^^^  ;.  /.  i. 
doinc  fit  au  PiytanéedeCyziq'ie  l'ex- 
plique ainfi  Cyz^fci  in  Trytamnm  (  idefl 
Pènnrale  ur^ls.  dans  la  Prytanéede  Cyz,i- 
que  .  cefid  dire  le  lieu  ou  Ion  rêverait  les 
Vieux  Pénates. Oï  il  eft  certain  que  chez 
les  Romains  l'endroit  de  la  maifon  ou  Penctraiiafant 
les  Dieux  LARES  étoiet  placez  s'âpel-  Penat.utnieo.- 

1    .       .    r  \  -7          T-    n  rum;facrana. 

Joit  âiniijcomme  on  le  voit  aans  reltiis^  jejf. 
aufïï  bien  que  les  Dieux  mêmes,  témoin  ^ii  Pénétra-; 
Jupiter  tout  des  premiers  Hcrcens  lufi.  ^l\ctwi  lupi- 
ter  5  dit- il  ,  é oit  révéré  dans  le  fecretde  terintraconr 
chaque  mmfon  far  les  forttcmters  ,  d  oh  cujufque  coie- 
lient  quHls  l'apelloient  airfsi le  Dieu  ?^--  batur  quem  ' 
naeoulGDi^ii  LARE  Penetralem,    Ce  '^lnc7r Se!n^sL^ 
qui  fait  que  Ciceronapelle  encore  les  pell^bant. 
facrifices  domelHques  qu'on  leur  faifoit 
Penetrale  henefieium.    Mais  voicy  une 
in fc ription  qui  ne  lailTe  aucun  doute  la  '"  ^'  '*^^'  ^'1 
delfus  5  &  qui  marque  ces  dédicaces  de 
Dieux  Lares  dans  le  Prytanée 

T.  TARFENiyS.  T.  F.  SABINVS  AED, 
POT. 
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ïï.  TESTAMENTO.  LEGAV+  MVNP 

CIPIB. 
RHEGINIS.    IVLI.    IN   PRYTANEO, 

STATVAM. 
AEREVM.     MERCVRI.     TRVLLAM. 
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ANAGLYFTAM.  P.  II.  c«.  LARES.  AK. 
GEN-  .^ 

TEOS.  SEPTEM.  P.  II.  c/î.  L.  PELBEM*"' 

aeream.corintheam.  item  IN 

TEMPLO  APOLLINIS.  &c. 

là 


t 
.j1 


T.  Tarfenius  Sahinusfils  de  Ti  ,., 
tus-i  oui  (%  efii  deu)cfoïs  Edile 
a  légué ffiir fontefiament mx  ha* 
bitan$  de  Rhege  lulïen  ,  pemie* 
rement^dans  le  Prkanée  unejta> 
tue  d* Airain  de   Mercure  ,  uni  f 
folle  d'argent  cifeUe  du  poids  de 
deux  onces  ,  fep  Lares  d'argen^ 
du  foids  de  deux  onces  &  dem 
chaque  ,    cf  «»  Bajsin  d'air  Ah 
de  Corwthe  dr. 

H  y  avoit  ii%  lampes  d'airain  dit  Paii- 
fanias  devant  les  iutues  de  Merciue  § 
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(e  Vefta  qui  étcienr  dans  le  Forum  ou 
'our  mieux     ne  dans  le   Piytanée  de 
'hare  en  Achaie,parcequ2  l'une  étoirle 
)i-ii  LARE  de  la  Viik  &  l'aurre  éroic 
i  Dieu  Piorecleur  du  lieu  particulier. 
C  ell  pour  cela  leiilemenc  que  cette 
.ampcquis'éceicni:  à  Athene  fous  Ari- 
lon  ell  apelléey^cr/^par  Plutarque  das 
i  vie  de  Numa,  paixe  qu'elle  éroit  de- 
lée  à  Vefta  dans  le  Prytanée  ce  ne  ^.  éè.t, 
eucê:reau  relie  que  celle-là  dont  il  a 
ncendu  parler  ,  puifqu'il  la  nomme  au 
[iguli  e  re^;/  ku^^o\  quof  qu'il  y  en  eut 
uiieurs  commeleveutLijetus  &  quelq- 
ues autres  ,  il  n'en  eO:  pas  de  même 
1  effet  de  celle  qui  étoit  devant  la 
(ineive  Je  la  Citadelle  ,  non  plus  que 
;  celle  de  M-micliia  dans  un  Temple 
?  la  même  DeelTedon:  parle  Strabon  , 
7  de  celles  de  Jupicer  Ammon,  Se  du 
emple  de  Delphes  dans  Plutarque, 
i  du  Temple  de  Venus  dans  la  Cité 
î  Dieu  >  de  Saint  Augullin ,  parce  que 
s  Lampes  qui  é^oient  perpétuelles  , 
ont  point  de  ranorc  avec  celles  donc 
parle ,  &:  qu'elles  n'y  avoient  point 
e  dédiées  par  des  pamculiers,  nimifes 
i  ces  lieux  comme  une  oftrande.  De  là 
ent  fans  doute  que  Vefta  ell  repr:- 
n:ée  foiivenr  dans  les  Médailles  & 
.a.  les  Sratuës  avec  une  Lampe  à  la 


I 


Dîi  Patrîiîn- 

digeteSc  Re- 
niulevefta  que 
Mater. 

Qua;  Tufcum 
Tyberim    ôc 
Romana  Pak; 
lia.  ftivas. 
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main  ou  auprés>parce  que  cette  Déelft  "^ 
étant  félon   Ciceron  U  gardienne  det 
çhofes  les  plus  panktilteres  &  les  f  lut /^^ 
fecnttes  5  elle  étoit  adoptée  comme  hs  ^ 
autres  au  nombre  des  Lares  dans  les 
maiCons  privées  témoin  ces    vers  do 
Virgile  ^jj, 

O  vous  Dieux  Paternels  fouvemnf 

Jndigttes  » 
Romnle  cjue  fouY  nous  une  Lom/c  alaitH 
Par  l'ordr€  dît  defiin ,  &  veHs  Merc 

Fefla 
LARE  dn  Tikehetrhfque  &  dçs  P^^ 

-  lais  de  Rome, 


Ar<?cnte  lam- 
pîcde  feu  lani- 
padum  cerca- 
minc  eundem; 
Tana  culcum. 
de  nnm^ 
■  Smjr. 


&  s'il  eft  parlé  dans  Hérodote  d'une 

Lampe  à  Tendroit  ou  cet   Hiftorien  dit 

que  les  Athéniens  bâtirent  un  Temple 

en  Thonneur  de  Pan  ,  audeifous  de  la 

Citadell'C  ou  de  tAcr^folis  -,  il  ne  faut 

pas  s*imaginer  que  çait  été  une  Lampe 

dédiée  comme  celles  dont  je  parle  :  niais 

feulement  une  cérémonie  obfevvée  dans 

les  factifices  ou  dans  le  culte  c  u'on  ren- 

doit  à  ce  Dieu.  Je  crois  en  effet  que  c'cft 

de  cette  manière  que  Monfieur  Sphan- 

heim  Tenrend  aufli  dans  fa  favante  & 

curieufc  differtation  joinre  au  Seguin 

outre  que  le  mo^  de  as«//.t«ç'  donr  fe  fert 

Hérodote  fignific  plutôt  un  flambeau 


H 


è'ii 


mx 
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qiùme  tampe. 

^  Je  ne  vois  poinc  en  effet  de  ces  ofïran- 
des  Se  de  ces  dédicaces  dans  les  temples 
publics  5  &  Giurhier  même  qui  a^trait- 
té  des  chcfes  qui  apartenoicnt  aux  tem- 
ples n'en  a  poinc  parlé.  Elles  font  com- 
munes au  contraire  aux  Dieux  Lares 
dans  les  maifons  particulières,  envoie/ 
une  que  je  reccnnois  au  chien  qui  elt 
aux  pieds  de  Jupiter.  Ce  qui  fait  voir 
que  celu7  qui  Tavoit  dédiée  avoir  choi- 
Ti  ce  Dieu  pour  le  Prefident  des  Lares 
de  fa  maifoa 

Licetus  qui  la  rapcrte  n'a  point  re-  ?-  59^» 
marqué  que  ce  fut  une  lampe  dédiée 
aux  LARES, il  Tapelle  feulemêt  la  lam^  ^°^"  euftoiiis. 
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Duclioiil  avoir  celle  cy  qui  fut  trou- 
/ce  à  Lion  de  Ton  temps ,  êc  qui  luy  fiic 
Jlonnée  par  iin  de  Tes  amis 


r  2e^ 


IrrÂRiBvyii^ 

'     5'ACRVM     ,t:'6j 
PJ-.ROMAM 


ifcriprion    D  E  D  I  E'  E    AUX 

PIRES  PAR.  P.  R.  F.  ROMANLS 

t  allez  voiu  que  c'éroit  un  ufage  de 

ifacier   cViez  foy  des  lampes  a  ces 

îux.   Licecus  en  donne  encore  une  ;>.  î^qZ 

S 


Aïo  LES  DIEUX 

fui  laquelle  on  voit  un  homme  niid  Si 
vfJliSjqnl  tient  dans  Tes  ce..x  mains  un  ef- 
pece  c'entonnoir  vis-^à-vis  le  trou,  par 
lequel  on  metroit  l'huile.  Je  crois  pou- 
voii  due  que  ce;t:  figure  reps  eiente  ou 
l'aiïiduitCjOu  la  vigiience,  ou  la  fag^ife    ^ 
qui  étoit  aparamenc  la  Divinité  LARE> 
qui  puefldoiv  aux  autres  Dieux  adopez 
ce  celuy  qui  Ta  voir  confacrée  chez  luy    ' 
&  rinfcription  attachée  aux  chaînes, jv 
que  voicy  /  IL. 


L  A  R  IB  U  S 

SA  CRU  M. 
P.F.R.O.A.M.O.E.N.,^ 


me  fak  aircurer  que  c'éroit  à  un  Pan- 
théon qu'elle  étoit  àediéc  ,  car  vraj, 
femblablemenc  ,  on  ne  peut  expliqueL^ 
comme  il  faut  la  dernière  ligne  d^l'in; 
fc ripcion  qu'yen  partageant  chaque  let-, . 
tre  i  êc  en  les  prenant  toutes  pour  U|^^^^ 
commencement  du  nom  de  plufieurs  dii 
vinirez.Ce  feioit  fe  gêner  i'e fp rit  fana',  ; 
fin    qu3  de- l'a   vouloir   expaquer^aU'Kn  , 
riement    quelque     contoihon     qii'oiji/^ 
voulut  donner  a  1  arranfrement  des  let». 

Oc;,  r» 

très  5  comme  fait  Lice  tus.  Il  y  a  dp^l/p^,;, 

peiUrçtre, 
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PI  ET  ATI    FORTUNAE     ROMVLQ 
OPI   AE    SCVLAPIO.  MANIAE 
grbonae   EGERIAE  NEMESI 

Vediè  aux  Lares  à  Romulus  k 
Ofs,  EfeuUfe  ,  Manid^  Orbon^y 
^gerie  ^  htmejis. 

»y  traduit  le  fécond  ,  O  5  Par  Or- 
>na  ,  parce  qi.uune  Déeiîe  de  ce  nom 
oit  une  Chapelle  à  Kcme  proche  du 
■emple  des  LARES  ,  &  elle  étoit ,  die 
nobe  5  la  tutelaire  des  Pères  &  des 
rres  qui  avoient  perdu  leurs  enfans» 
On  pourro-t  bien  h  on  vouloit  inter- 
■eter  cette  infcription ,  de  Dieux  plus 
irticuliers  &  plus  domeftiques  ,  pour 
:n(î  dire  ,  comme  Vertunda  ^  FejforjÂ 
\mi774  ,  afslea^o  ,  AverrHnoii  Medi^ 
ma  Orhonn  Edufa  oh  Bventus  &  N<t" 
A.  Ou  bien  des  Dieux  iuperieurs  com- 
le  Plmon  la  fortune  'Rome  jipllon 
rcure  6i  ainfi  des  autres.  Cette  Lam- 
e  au  refte  me  feroit  ioupçonnerqu'el- 
leioit  du  même"  Autheur  que  celle 
rDuchoiil.  La  manière  de  l'infcription 
les  trois  p  emieres  lettres  font  fembla- 
es,  ce  qui  me  donne  lieu  de  aoire  que 
dernière  contient  plutôt  les  noms  de 
Iques  diYinitezque  de  celuy  qui  Ta 

Sij 
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Jediée  ,  pai ce  que  cq.sl  écoit  moins  ne- 

Ainfi  Monfieur  >  lors  qu'on  trouve 
des  figures  avec  les  Symboles  conc  je 
viens  de  parler  ,  il  elt  certain  qu'elles 
étoient  des  D'eux  LARES,  &  qu elles 
n'ont  point  êic  révérées  que  dans  les 
maifos  particulières.  L'Harpocrace  qui 
a  donné  hijet  à  Monfiear  Cuperus  de 
due  tant  de  belles  chofes  n'eil  alluie- 
ment  qu'un  Panthéon  dedaé  dans  le 
Lâiaiie  d'un  particulier.  "- 


h 


:ai! 

lUi 

ri 
h 
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fiii 

lei 
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Outre  les  differens  attributs  de  Dient  k 
qui  me  le  peiTuadent  >  il  y  a  cncor  un 
chien  à  fa  d:oire  j  <^  non  pas  un  lièvre  9 
en  quoy  le  delïïnâteur  à  trompé  Mon- 
fieur Cuperus.  Ceue  figure  ell  aufîî 
couverte  de  la  peau  de  chien  qui  iuy 
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pafTe  fur  le  côté  gaacbe  ,  de  la  manie- 

le  que  Probu';    ancien    Grammairien  ^'^  ^^C/* 

remarque  que    les   Lares  en  éroienc 

couverts.    Et  je  pretens  que  cet  Har- 

pocrare  tient  une  lamps  à  Ton  bras  droit, 

Ôc  non  pas  un  Vafe  fu^^pleinent. 

Comme  ce  Dieu  eft  Or  ginaired'Egy- 
pre,  &:  qu'il  eO:  mis  p!us  fieq.:emmentaii 
nombre  !es  LARES  que  les  autres,  je  ne 
•doute  po:nr  que  l'iifage  de  célébrer  les 
■Dieux  domediques  pardes  lampes, ^\  de 
le.u  en  drdier  ne  vienne  de  cetceProvin- 
ce.  On  y  faifoi:  tous  les  ans, comme  on 
fçait  une  fefte  apellée     ACCENSIO 
LUCERNARUM  /W.Ww2W,pour 
ainfi  dire  5  des  Uin-pes  en  1  honneur  de  la 
Déeire  Protedrice  <^  turelaire  de  TE- 
gypte  5  ou  du  figne  Celefte  oui  procure 
le  débordement  du  Nil.  Ceft  ce  qu'on 
a  voulu  reprefencer  fans  doute  par  cet- 
te Médaille  que  >e  remers  encoric y  ,  8c 
qui  me  paroit  en  quelque  fàçon  tenir 
une  lampe  dans  fa  main  droite  ,  où  un 
Siftre  &  le  figne  du  Cancre  fur  fa.tctea 
auquel  temps  le  Nil  commence  à  le  dé- 
border. 


SU] 
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Mais  à  propos^<îe  cette  figure  ,  comm^ 
îln'eft  pas  bien  certain  qu'elle  uenne 
un  Sillrc  dans  fa  main  droite  3  ce  qui  la- 
feroit  prcndie  poar  une  tlis ,  ne  feioic^ 
elle  point  quelqu'un  de  ces  L  A  R  E  îv 
parriculieis  d'Eg)''pre.  Macrobe  dit 
qird  y  enavoit  quatre  principaux  )e  ne 
fcay  pas  fur  quelle  a  uhonté.  il  ajoute' 
qu'ils  étchn^  apeiiez  dans  cette  Provin- 
ce Dymon  Tychls.  Héros  &  Anachis. 
MâisL.  Gyraldus  croit  &  avec  beaucoup 
d'aparence  que  ces  noms  font  corsompus  - 
Se  ont  été  plis  fur  ceux  cy  ,  Dynamys 
TichejEros  &Ananche  qui  veulent  dire 
farce,  fortune  y  amour  &  77écefsitê.]t  n'a^ 
jcilce  tien  à  cela  Se  je  iaiile  aux^autresi''  ^\ 


t 
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Cette  lampe  donc  que  tient  Harpo- 
j'Crarc  y  a  été  jointe  &en  mémoire  de  la 
Fête  qui  fe  celebfeen  Eg/pce  ,  8c  de 
*riionneiir qu'on  rend  aux  LARES  par 
ce  moyen.  Ifis  au  rcfte  eft  fouventre-  ^^^*  ^j-""® 
prelencee  amli^puis  qu  Apulée  au  corn-  pendebat  au- 
merxement  du  livre  XI.  de  fa  Meta-  '.^Hf  '  ^'^i"* 

1      r         1'        T       •  tr     r  atulaquapar- 

moiphoie  3  la  decnc  avec  ce  Vale  ,  te    conhic^ii 
de  la  même  manière  qu'elle  efl:  dans  ^(^  J^^^^-gebat 
le   deliein  que  j  ay  donne    a  la    pa-  roi!=n.s  ariaii 
ge  16^.  Tour  ce  qu'il  y  a  Maniîeur  ^  ^^' 
c'eft  que  la  figt-ue  de  cette  lampe  eft 
diii'erente  des  autres  parce  qu'elle  eft 
à  la  mode  du  pays ,  où  cette  cérémo- 
nie eil;  née.  Je  ne  crois  pas  que    ce 
foit  une  conjeâ:ure  légère ,  car  Apulée 
tout  à  propos  pour  moy  femhleen  faire 
la  defcription  dans  Tendroi"  où  il  dé- 
crit une  Pompe  à'ifis.  Le  premier  de  ces     Quorum  pn- 
Frître,,  di:- il ,  pertoit  mg  Umpe  mani.   "^J^^: 
ficjue  qui  répaTidsit  fn  lumière  par  tout  Cet-  por-igcbac  lu- 
U  Umpi  eftdcr  &  >,e  rfernbUh  pom  i  ^.71?.:'"' 
celles  dont- nous  nous  fervons  le  joir  pour  lîmiiem   quaj 
9J0HS  ecLnrer  à  prendre  nos  repAs.Elle  eft  an  \^/^"nzatevn- 
■Contr.me  comme   v/n.  bâte^iH  profond  d,ont  lasfedaureiim- 
./  êuverture  ètmt  Urgs  fait  que  Uflame  qui  mea:o' fui  p"a- 
fe  rAffemble  dans  le  rmlicy»  devient  p'us  for-  tors'  flin-u- 
î€  a- pUs  étendre,   Ge  pillage  irrc-iert  ursiorem. 
pour  répondre  à  ce  qu  0:1  mt-  pourroit  /.-^i. 
.©bjecler  de  S^l'vius  ,    qui  di:  que  ce 
y.^e  qulfis  tient  de  la  nuia  gauchc,eil 
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pour  marquer  le  cours  c^e  toutes  les 

Mn»  /.  8.  Lacunes.  Oïicndit fluentiajn  ommwn  /4- 
cunarum.QQ,  cjue  je  ne  rça..ro.scon-ipren. 
dre»  parce  que  je  ne  vos  pas  quel  raporc 
il  peut  y  avoir  enrre  un  Vafe  (u-npleifii- 
polé  que  s'en  foit  un  ,  ^  U  cours  des  /4- 
cunes:,  oufi  vous  voulez  des  bouches  du 
Nil.  On  ne  ciouve  pas  feulement  !&■ 
reprefenrée  ce  cette  manière  ,  comme 
on  le  Voir  dans  Pignorius ,  Se  entr  autre 

T^h,  I,  dans  le  delîein  qu'il  a  donné  de  cet-e 

pierre  ,  où  elle  tient  une  lampe  de  la 
main  droite 


mais  encor  Ofiris  8c  Serapis  8c  les  antre* 
Divinitez  d'Egypte.  Monficur  Cupe- 
lus  dans  fon  Harpocrate  dorne  lé-» 
ctipe  d'un  autre  CAchec  prefque  fem^ 

blable 
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rL\-sc  cette  différence  néanmoins;  eue  Se- 
ra pis  cient  aufïï  r.ne  de  ces  lanipesa 
-]Li'rIarpocrace  denr  nn  Seprre  rurnion- 
re  d'in  Canau  ,  &'  que  tous  trois  ont  un 
boiireau  fur  la  tefle. Dans  une  antiquité 
Egyptienne  que  Pignorius  a  donné  dans 
rexpiicadon  de  fa  tabie  dlfis  :,  on  y 
o  t  Mercure  avec  une  de  ces  lampes 
&:  un  Siftre.  Anubis  eft  aufîî  figuré  de 
nicme  dans  i'Abraxas  de  Moniîeur 
Cli-flet.  Ce  fçâvant  homme  nous  don- 
ne encor  à  ia  nahle  VHI.  le  type  d'une 
pierre  qu'il  prend  p3ur  un  Abraxas, 
mais  que  je  crois  pldtot  un  Panthéon 
Lâre ,  fabriqué  ainfi  par  un  Egyptien. 


Tah»   xiiu 


r  ^t^7 


tton  feulement  leYafe  que  tient  cette  fi- 
gure me  le  fait  juger>  mais  Tinfcription 
du  revers  dont  le  premier  mct©Q0Tetl 
le  nô  de  i^Icrcure  en  Egyptien,  Si  j*aYois 
''  .  T 
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veu  la  pierre  en  original  peut-être 
trouverois-je  q^ue  le  caradere  tireroit 
fiir  le  Copte.  Ces  figures  enfin  revien- 
i^enc  à  ce  que  je  foutiens,  qu'Ifis  n'eft 
pas  la  feule  qui  tienne  de  ces  vafes  à  la 
main  5  Se  que  la  raifon  qu'en  donne 
Servius  n*eft  point  la  véritable  ,  par 
confequenc  Mais  comme  on  la  trouve 
fouvent  en  Panthéon  c'efl  une  maïque 
qu'elle  écoit  adoptée  parmy  les  Dieux 
Domefliques  auflî  bien  qu'Harpocrare. 
Vçicy  une  infcription  qui  peut  illuftrer 
beaucoup  ce  que  j'ay  dit  des  Lms 
Panthéons  3  des  chofes  qui  les  acconv 
pagnent ,  Se  des  lampes  particulière- 
inent  que  je  viens  de  décrire. 

FORTUNAE  PRIMIGENIAE 

SIGNUM    LIBERI    PATRIS 

PANTHEl  cuM  Jui^  paRergeis 

ET  dUPiDïNES  DUO-C^M  SUIS  LYCHNVC- 
HIS   ET   LUCER;tIA     LARUM 

M.  Popii  ivs.  M.  F.Trophîmus  CHM 


POPILIA.  CHBESTE    LIB.   ET.   ATTlLlO'  ! 
FILJO.    &:c.  I 

A  la  fortune  Primt génie. 
M.  Popilius  T^rovhimus  fils  de  M, 
0vec  ï'o^ïlïiiChrc fie  franchie  ($" 

■i" 

I 
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'    ^îtiliusfon  fils  ,  ont  dedti  cette 
JlMu'è     de      Bucchui     ?i\nthée 
avec    (es   aecomt^çnemens    ou  ou  bt^n  fej 
es  attributs. ,  &  les  deux  Cuft-  ^^  ^^  f,^„,^ 
dons  avec  deurs  foutïe?is  é^  LA  efi   ex^iiC[Hé 
LAMPE   DES  LARES.        ^^^"' ^"''"''^ 

rHaipocratede  Monfieiir  Ciiperus  eft 
peur  ci\:t  quelque  figure  Temblable  à 
.celles  de  cecce  infcripLion  y  cai  il  a  fui: 
la  cêce  les  oinemens  d'Ifis  que  les  in- 
icriprions  confondent  avec  la  foLLune)il 
.tient  un  TyiTe  d'une  main  3  (^c  il  7  a  à^s 
colombes  au  bas.  Celle  cy  de  mon  C2i 
tinet  ne  revient  pas  mal  non  plus  à  U 
ilâcu'c  deBacçhus  Panthcc 


^2;5?. 


Tij 
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puis  cju'il  leprefente  la  fortune 3  Ceres, 
Ifîs  ,  Hai  pocrare.  Il  y  a  outre  cela  à 
Temart^uer  dans  cette  Infcriprionjqu  on 
ajoiitoit  fouvenr  à  ces  offrandes  qu'on 
faifoit  aux  Pénates  de  certaines  luen- 
files  :  car  c'eft  le  fens  que  je  donne  en- 
cor  au  mot  de  T^rer^eis  ,  oiure  celuy 
d'attributs  &  de  Symbole  des  autres 
diyinitez  qu'il  fignifie -,  fi  ce  n'eli;  qu'on 
le  voulut  prendre  pour  à^s  ornemens 
coinme  des  peaux  de  chien  &  dês  cou- 
ronnes. Je  fuis  néanmoins  pour  le  pre- 
mier fens  5  parce  <5ue  je  le  trouve  dans 
les  infcripiions  comme  dans  celle  que 
j'ay  donnée  en  parlant  des  Prytanées , 
ou  l'on  voit  des  £oles  d'argent  &:  des 
-balTins.  Et  dans  celle-cy  qui  efl;  la  dé- 
dicace d*un  Pantlieon  Lare  dont  Venus 
eft  le  corps  principal  &  la  divinité  do- 
iîiinante 

VHNER^M      Aug.      CUM    ^ARÎRGi» 
ITHM  PHIALAM 

'aRG^NTÎIAM  AEMIL.RuST.  F.  ITEM 
TA  EUX  A  M    aR-, 

gsnt.  m.  AKNlUSCELSîrAN.Tlsr. 
SUO   POST  MORTEM 

A^MiLiAE  ArtemiSzae  uxorî  et 

HfeilEDI  SUAE  PONI    IVS. 
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Aemlîa  Artemisia  tira  Pcs> 

F-ADEM  q. 

DE    ShO    ANULUM    AUR.     GEMMA 
MELIORE. 

AenJîlms  fits  de  RuJficusaordc?l^ 
né  quon  dedUfi  une  Venus  A^ 
gtifie  avec  fe$  accom^agnemens 
ou  fcs  attributs  ,  item  une  folle 
d'^Yzent,  Outre  ceU  M.  Anmus 
Celfitanus  a  encor  ordonné  par 
Jon  teji: dînent  a  Acmïlia  Arte^ 
mifiâ  fa  femme  &  fin  héritière 
de  confacrer  un  Table  au  d'argent 
ou  des  Tablettes  dont  on  fe  ieï«. 
voie  quelquefois  pouryéciire 
des  vœux. 

A^milia  Artemifa  Tira  ei  exel 
cuté  le  Teflament  ^  c^  a  même 
ftyutè  du  fie n  un  anneau  d^ct 
avec  une  fierre  fluspretieufe. 

ommç  Tondion  des  ftarue's  croie  du 
culte  des  LARES.C'eft  poiuvcela  qu'on 
leur  leguoic  des  Tiulles  ondes  fîolles 
pour  conferver  les  liqueurs  &  les  par- 
iams  que  les  anciens  employ oient  dans 
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cette  cérémonie.  Je  ne  fçay  fi  A'puîJê 
en  décrivant  les  préparatifs  &  les  moi;- 
vemens  Religieux  de  la  populace  à  îa 
feile  d'îfîs  )  n'a  point  cnrendu  parler  de 
lîTî  etîam  qu«  ^c  parfum.  Il  dit  quelque  part  que  la 
cxtcrisungué-  joye  dcs  PcnJes  leur  faifou  rcpandie 

tis  S:  ceniali  ri  r  i  c 

Faifamo  gut.  non  içulement  routes  lortes  ce  parrums 
jarim  excuffo  rnais  encot  du  baume  dediné  pour  la 
pTareas?^  ^^  Cérémonie  des  Lares  Se  des  (renies  -, 
Ixi»  car  cVft  ainfî  que  j'cxpliqnerois  le  ge. 

ïefçaihieefue  »^"^^^  B^lfamuTH  dont  il  fe  ferr  >  &  q.i  il 
GcTiiale  jV.y»  diiiingue  des  autres,  dans  le  pafVage. 
plicfue  aHJji  A  regard  de  l^arneau  dont  il  eft 
^/JcuJZ^alén  P^^^é  dans  rinfcrip-ion  ,  je  ne  fçcy 
ff/  endrott,  il  pourquov  on  îeur  en  dedioit.U  s'en  trou* 
j  Aflîîs  ^a-  ve  pourtant  crKor  ailleurs  comme  ce- 
f ^/-c'Pïr^ q^'U  \^y^^  çy  ç^^  aparrenolt  à  V Veirer,^-  q;ie 
tre ch(^f  "^^o-  ^^'"^'^'^  "^'^s  a  donné  dans  Ton  Mar- 
ane  won  in-  ^''^^  ^^^'  l^^i^^l  on  voit  ctiit  infciiption 
ierpretatsoK  dans  le  Cercle  G  EN  I  O  C  A  S  S  I 
f#  /W  iray  S-I  G  N  I  F.  An  Génie  de  Caffius  &c. 
In/d/s  Ïa.  l"^"'  "^^^^"^^^ ^3  dédicace auxLARES.j> 
RESétatnne  1°^'^^  ^"  même  tems  la  figure  de  ces 
(eremome  or-  Triill^s  ,  ciie  MoniieurSpon  nous  don* 
binaire.  Jlfe  ne  dans  fes  mélanges  curieux  ,  il  la 
^cHt  f^tre  1-nife  dans  la  planche  des  mefnres ,  mais 
une  nejueur  ^?^^'^^  '^  ne  I  7  a  poinc  expliquée , 
T^-rttctdtere     ^'^^  ^^^  Une  marque  qu'il  ne  Ta  pas 

O"  fa/fe  exprer ,  de  U  me  me  mantcre  qtt^  tl  J  ai  oit  dâ 
fept  eu  hu.it  fines  de  Moles  ,  comme  on  le  zott  d^p 
^rnobs  Cr  datif  les  Anciens» 


LARES, 
crue  du  genre  des  autres 


i^i 


P^'px? 


T«uffi  n'en  a  t'elle  pas  la  Sgnre  non  plus 
que  de  ces  vaies  qu'on  apelloit  de  mê- 
me i  mais  c^ui  étoient  larges  &  evafez  , 
^-  qui  fervoienc  à  tout.  Son  infcriotion 
TRULLA  EVTYCHIANA  ,  n(e  fe- 
loic  croire  Yolonriers  qu'elle  éroiccans 
quelque  Laraiie  ou  la  bonne  fortune 
€toit  la  divinité  dominante  ,  ces  vafes 
étoient  cifelez  comme  on  la  veu  dans 
une  infciipcion  auffi  bien  que  les  Patt  1- 
les  qu'on  cedioit  encor  aux  Lares  :,  ce 
que  je  remarque  du  le proche  que  Ci- 
ceron  fait  à  Verres  ,  dans  fa  s>^.  accu- 
far  on.  C^  Sicilien,  di. -il  fias  hardy 
^ue  fis  compatriotes  (  parlant  d'un  hom- 
me qui  donnoit  à  foiper  à  Verres  dans 
une  mailon  de  campage  ,  fxpofajQtp^- 
telie  enrichie  de  figures  fnerveiUeîifis  ,  & 
Verres  m  Cent  fas  flûtot  aperceue  qtiii 

T  iiij 


Appoûjit    pa. 
teilain  in  qu* 
iloil.'a    ctxnz 
egiegia.     l(it 

COlWMVlSO      Ut 

vidi:  .non  au- 
biuv.'i:    illui 
:n.'Ignc  Prni- 
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lîara  que  deo-  enleva  fa?is  hr/îte  &  farts  fcrnf  nie  ce  firt^ 
Mu  ^m^niT  gi^lttr  ormimm  ^  et  nnubie  pétitux  con^- 
toiJere  facré  AUX  Pe?uites  &  a:ix  Dieux  kcjpi- 

bien  gr^ns  &bien  manifiqueS;,  puirque 

Verres  fe  contentoir en  d/aurres end.oirs-' 

de  faire  oter  ^  de  prendre  les  iâgurei 

qiiiécoient  delTtis-En  venté  Moiiiieiir, 

cela  me  feroic  foiîpçonnçi-.^ue  ce  bait 

7?^w/  /<•/  an-  monument  d'argent  de  îvloniicar  Mey , 

tiof.deLjon.   ^^crit   fi  agréablement  par   Monfîeut 

2//^  f^^"^'    ^PO"  ^^  plufieurs  endroits  de  fes  ouvra* 

Met.  LAtsns.     .  t  l  .  t-,        1 1 

jD,^»/  /^/yv-  g^s  3  leroit  plutôt  une  de  ces  Patelie.:^- 
shcrchss  ch^    qu'un  boucIier  votif,  premièrement  le 
riettfts  d^an,  forme  ne  rellcmble  pas  tout  à  fait  \ 
celle  des  boucliers  ,  ies  figures  en  fé- 
cond lieu  5  font  reprefentées  dans  le 
tonvexe  oc  non  pas  dellus  5  comme  el- 
îes  dévoient  Terre  aux  boucliers  votifs 
Ces  monumens  daijleurs  ne  fe  confa« 
croient- que  par  Tordre  du  Sénat  ,  da 
fonverain  ou   du  Magiftrat ,  qu'on  y 
niarquoit  toujours  avec  Tepoque  >  & 
cela  ne  fe  trouve  point  dans  celuy-cy>^ 
Voiia   les   premières    difficuTez    qui 
m'ont  fai^  imaginer  Topinion  que  j'en 
.ay.   Je  ne  fçaurois  outre  cela  convenir 
de  Tinter pretation  biftorique  qu'on  luy 
donne.  La  figure  du  mJlieu  qui  ell  en 
divinité  ,  cet  homme  nud  &  coucbé 
vis-à-vis  la  forms  des  babillemens  fem- 
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àable  ]  Se  certe  femme  qiû  porte  fa 
nain  vers  fa  bouche  comme  ces  Deitcz 
l'une  médaille  de  Mytiîfene  de  Mon- 
iieur  Seguin  ,  m'en  donnent  une  autre 
Jce.  Je  crois  enfin  qu'il  faudroi:  avoii: 
ecours  à  la  Mythologie  pour  Fexpli- 
uer.  Peut' être  a  t'on  repiefenré  quel- 
(ûe  hiftoire  de  Thetis^d'Amphirriceoii 
,'€  Neptune.  Le  Triton  Se  k  Néréide 

tnionr  quelques  indices.  Se  Neptune 
jir  tout  etoit  un  Dieu  que  les  anciens 
aoptoient  parmy  les  LARES  8c  les 
ENATES  comme  je  l'ay  montré. 
An  relie  Monfieur  comme  on  trouvé- 
es Panthéons  la  plupart  du  tems  avec 
îcs  Symboles  ordinaires  aux  LARES 
elame  fait  dkc  que  ces  figures  qu'on 
n  trouve  n'ont  écé  révérées  qu'en  fe- 
ret ,  8c  que  les  dédicaces  cfui  nous  en 
-ftent  n'ont  été  faites  que  dans 
'S  maifons  particulières  5  ou  par  les 
iftres  inixùes  >  ou  par  le^  étrangers 
Ion  dift'eren s  motifs.  Celle-cy  paroîc 
oir  été  faite  par  un  particulier  pour 
ilfer  quelque  monument  chez  luy  de 
i  participation  qu'il  avoir  eueaubati- 
ent  d'un  Temple  de  la  fortune  (  qui 
toit  en  quelque  façon  le  LARE  PRI- 
ÎIGENIE  univerfel  )  ou  de  quel* 
\  ue  libéralité  qu'il  avoit  faite  »  car  le 
îime  d'afsi^natim  dont  elle  Ce  fert ,  ne 

T  Y 
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s 'entend  pas  bien. 

L.  VESTORIUS.  ZELOTUS: 

f  O  s  T.   A  D  S  I  G  N  A  T  I  O  N  F  M.    AÉDIS. 
pORTUNAE. 

SIGNUM   PANTHEUM 

SUA     PECUNIA     D.    D. 

i.  yeJloYîUS  Zelotus  a  dédié  ^ 
fon  argent  une  jlntuè  Vanthéi. 
a^rés  avoir  afsïgné  le  lieu  iuhi 
chapelle  À  U for  tune. 

je  crois  donc  encor  celte  infcriptioni 
ce  génie 

DIVO. 

PANTEO. 

SALVIS.  ASTERIS.  CASSIVS; 

INGENVVS. 


V.       S.       L.       M. 


Au  divin  Tanthêe ,  Caf^ius  inge^ 
nuus  a  accomfly  librement  é" 
avec  luftice  U  vxu  qu'il  avoii 


If 


I  T>edié  m  Tanthée  Augufie 


fnit  four  leptlut  &  l'incolumicé 
des  A[lcYÏe7is. 

o  en  rrolive  bancoiip  d'autres  Jemé- 
e  flile  apeu  prés  ,  eue  la  flareiie  & 
-terefi:  fans  doiucfaifoient  dédier  aux 
ARES  des  Patrons  dans  leu  sra'ai9, 
■  1  ériger  en  l  honneur  de  quelques 
:nces,  comme  poi'.rroit  erre  enrr'aii-^ 
■r  Caligulequis'arrr:bua  tous  leshon- 
furs  Divins  ,  ^  qui  preiioit  à  chaque 
omenr  la  figure  de  tous  les  Dieux. 
ecce  infcriprion  en  eft  témoin  ,  car  elle 
)îrroit  b:en  avoir  éré  faire  pour  lu/ 
;r  quelq:ae  lâche  fembiabîe  à  ces  mi- 
tables  Sei^.areufs  qui  tuèrent  de  leurs 
opres  mains  en  plein  Sénat  Proculus 
ur  confrère  ,  &  qui  décernèrent  un 
hrone  d'orà  TEmpcreur  ,  parce  qu'4 
/"oit  aprouvé  cette  adion 

PANTHEO   AUG- 

s  A  C  IV  U  M 

L,   LICINIUS    ADAMAS 
LIB.  FAUST  H  VIR.  AUG^ 
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de  FAufii45  Duunvir  augujfatf' 

cuoy  que  j'aye  explique  lés  mots  de  cet- 
te infcr'prionLIB.  FAUST,  par  ceux- 
cy  ^unchy  de  FMtfius  ,  je  eiois  néan- 
moins qu'on  peut  dire  icy  que  la  con- 
dition d'affranchy  ,  ne  convient  point 
avec  Temploy  de  Duunviy  j^tifuflai 
qui  ne  te  devoJt  donnei'  qu  a  des  Ingé- 
nus. 3*cflimedonc  qu'il  faudrok  ex pli- 
ciuer  ces  termes  LIB.  FAUST,  pat 
LIBELLENSIS  FAUSTI  dont  la 
«charge  reiTembloic  aifez  ou  à  nosAiref 
feurs  ou  à  nos  Greffiers.  Us  avoiehi 
encor  outre  cela  une  principalle  fon- 
tStion  dans  les  arbitrages  comme  onU 
voit  dans  la  loy  32.  ^«  codf  des  apelU:  ' 
ttoxs.  ïl  paroît  encor  par  cette  Loj  '^' 
cju'il  y  en  a  voit  de  deux  fortes.  La 
premiers  s*apelIoient  aparemment/i^^A 
lefifes  fnncipis  puis  qu'elle  dit  noflri  âri. 
fem  libelknfes  ce  qui  veut  dire  ceux  qai 
affiftoient  aux  Prêteurs  &:  aux  Que. 
teurs  dans  les  jugemens.  Et  les  autres 
exerçoient  leur  foniSlion  auprès  de  Jd 
ges  particuliers  dont  ce  Licinius  Ad^ 
jw^  étoit  peut-être  fous  Caligule. 

Ce  Prince  encor  qui  affedtoit  tant  leî 
honneurs  desDieuxjles  fît  rendre  même 
à  fa  fœur ,  Drufîlle  qu'il  avoit  débau- 
chée comme  les  autres ,  &  qu'il  aiip<»! 


c 
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lavantage",  Auffi  fut- elle  apellce  PAN- 
THE  A  comme  le  d.t  Dion  CalFuis.  Il 
It  conftanr  Monfieur  qu'on nC  luy  «'.on- 
la  pas  feulement  ce  nom  faltueux  par- 
e  qu'on  lity  lendoir  les  honneurs  divms 
)3r  routes  les  Vilies  de  T Empare  ,  mais 
>lûr6^  paice  que  Cahgule  vouloir  que 
?s  hommes  &  le^  femmes  luy  témoi- 
nallenr  leau  vénération  par  des  fta- 
aes  facrées ,  ce  qui  ne  fe  pur  faire  fans 
oure  que  dans  les  maifons  paruicalieres 
n  loignanr  à  la  figure  de  certe  princeffe 
,ui  devoir  erre  lepiefenrée  en  Venus, 
es  arrriburs  des  autres  divinicez  comme 
'eroir  Tufagc  de  le  faire  aux  figures  des 
.ARES  ou  pour  faire  fa  couràrEm* 
.  ereur  ^  ou  pour  éviter  les  effets  de  fa 
'luralirc.    Le  Panthéon  de  Monfieur 
ielloriquejai  donné  après  Monfieur 
pon  pourroir  bien  erre  quelqu'unes  de 
es  figures,  car  je  n'en  ay  point  veu  de 
lus  compofites ,  je  ne  doute  point  non 
las  qu'on  ne  la  reprefentat  dans  les 
agnes  comme  dans  cette  fardoine  que 
/lonfieur   Spon  donne  encor  ,   ou  je 
:ouve  une  rére  de  Pavot  qui  étoit  dédié 
ux  LARES  5  auffi  bien  que  lail  êc  le 
iatane  ,  8c  cette  tére  eft  juftcment  au 
ellous  du  caducée,  ce  qui  à  fa  raifon» 
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On  peut  remarquer  auflî  que  dans  cett^  . 
figure  les  atcributs  des  DeelTes  donii-  ^ 
^^  Uç^jf  il"  nent  principalemenc  :  &  c  eft  ainfi  felori  * 
K'Jjtv  «V  o7t  *"i^on  fens  que  s'execureient  les  ordl■e^^ 
tfjcTcê;  du  Sénat  3  &  qu'il  faut  entendre  cei|' 

«Mec'  K.  yv'  endroit  de  l'hifto'ie.   Car  Dion  ne  di^^ 
j&AKàLii    yi^  qu'elle  fur  apellée  Pantliée  ,  qu'aprc! 
pctt^non,      avoir  raporté  cet  ordre  de  l'honorer  pa: 
D.  Cajf.l.]^*  des  ftatue's  facrées ,  ce  qui  faij:  beau- 
^.  y.  f.  791.      coup  pour  ma  conjecSture. 

On  ne  dedioic  doncles  Panthéons  que  ^ 
parmy  lesL  /\PvES&  en  effet  les  inlcnp-*  • 
tionsne  les  apelienr  fouvent  que  par  k  ■ 
•terme  de  Génie  qui  eft  la  même  cliofc 
comme  celle-cy  qui  comprend  troir 
divinité  z  fous  ce  nom 


JO  VI 

JUNONI 

MIN  ERVAE 

(^V.  G.  V.  S. 
L.              M. 

LARES.  Il 

A  lufiter  ,  fur  nom  Minerve  le 
%fœu   qu'on  avoït  fait  avec  ju- 

Ifitce  AV  GENIE  a  été  exécuté 
AvecHh^rté, 
rar  je  pretens  qu'on  àok  expliquer  ainfi 
:et.te  infcripdon,  ou  il  faut  Lre  QJ.'  O  D 
,   /OVERAT    GENIO  VOTUM 
•:  ^GLVIT    LIBERTER     MERiTO 
;i  k  non  pas  comme  Serrorius  Urfarus 
^LT^  VIRGIMI   VOTUM    SOL- 
nj   LIBENS    MERITO  ,  ce  qui 
\2l  po'nt  de  fens  raifonnable. 
f    11  efl: certain  encor  que  pour  liono- 
çr  ceux  de  quionefperoir  quelque  cho* 
"  3  Ou  de  qui  on  avoir  receu  des  bien- 
ms  y  on  dedioir  dans  leurs  Laraires  de 
es  ftatuës  Pantliées  que  Ton  comporoic 
es  -Dieux  qui  y  a  voient  éré    SL'ims 
CMume  je  lexpliquerayenfiiire.  Qiiei- 
[iie  fois.  la  Dédicace  s'adreiroit  à  tous 
pur  marquer  qu'on  fouhairtci:  à  ce  ix 
.qui  on  rendoic  cet  honneur  tputes  les 
races. que  les  Dieux  pouvoient  faire  , 
omme  par  celle  cy  de  Monfîeur  Spon 
('le  je  cois  de  ce  genre,  par  l'Epoque 
.e  la  Dédicace  ,  ce  qui  n'aui'o^c  pas  éré 
lecciraue  il  l'Auteur  i  avoit  confâcrée 
;hez  hiy. 
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DIS.   deabus. 

C.    IVtïVS.   C.  F.   ARN. 

AirKlCAMVS.    BÎCIXÉL 

lO.    OpTiO.  EqyiT. 

COH.    Vïil.    P.R    7.  IVLI. 

SIGl.VM   ABKtVM. 

PANTHEVM. 

D.  D.  V.L.  L.M. 

DEDICATvS.  X.  K. 

AVG.  BARBARO  ET. 

REGVLO.    COSS. 


A  l'honneur  àei  Vieux  &  des 

Veejjes,  C/t]us  Iulius  Affricam^s 

•fis  de  C^jus  de  la  tribu  ArnUne 

îtifi'eiio.  ni^tïf  de  la  Ville  de  Brixellum  > 

Lieutenant  de  U  C^vdlerie  de 

U  huitième  Cohorte  Prétorienne 

de  U  Centurie  de  Iulius,  a  donni 

miefiatu'é  PANTHE'Ede  Brcn:^e, 

four  fatisfaïre  mi  vœu  qu'il  avait 

fait  d'en  honorer  les  EARES.Vfdié 

le  dixième  des  cdendes  à'Ao^Jl 

fous  le  Confilat  de  Barbarus  é* 

de  Rcgulus. 


« 
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J  ay  expliqué  un  peu  difiFeiemmenC 
que  n'a  fait  nôtre  Tçavant  Antiquaiie, 
'es  lettres  fingulieies  de  la  huitième  li- 
gne, je  ne  vois  pas  en  effet  que  ce  foit 
:ou:  à  fait  Tufa^e  que  de  dire  DONQ 
DEDIT  VOfo  LIBENTI  &c.  &; 
ie  crois  au  contraire  que  le  fens  en  e(l 
'Ticilieur  de  cette  manière  DONO 
DARE  VOVERAT  LARIBUS 
LIBERAVIT  MERITO  ,  &c.  ou 
:1e  cette  manière  DONO  DARE  VO- 
\'iT  LARIBVS  VOTVM  SVSCEP- 
r\  M  &'c-  comme  Tinfcription  fuivan- 
•uqui  a  été  faite  à  même  deffeinmc  1q 
^iggeie. 

PRO    SALVTE    ITV    ET, 

REDITV    BV'TRAE    N. 

SîLVANO      ET     DUS 

OMNIBUS     ^H     V^.  !  ^ofpU^U. 

NICEPHORVS     LIB. 
ARA  M     EX     VOTO     POS 
VOTVM     SVSCEPTVM 
III   NON    DECEMB 
VETTIO     PROCLO 
JV  LIO    LVPO    COS 

I^keùhcriéS  njfranchy  ,  afjiit  un 

V 
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-  "vœu  four  lefrlut  >  U  voyage  é-  fâ 
retour  de  Hotre  Butrak  Sjlvn'm  y 
C^  k  tous  les  autres  Dieuxhofpùa* 
liers-^il  a  eri^é  l  At^tel  comme  ïl 
l'avoit  promis  ,  ^  levœu  a  été 
exécuté  le  3.  des  Nones  de  Ve- 
eembrc  J'us  leConfuUt  de  Vett'tus 
Froclus^  j  cf  de  Iulius  Lupus» 

'cetreinfcriprionn'a  pas  befoin  de  com- 
mentaire »  on  voit  bien  que  le  Sylvain 
contily  eft  parlé >éioit  le  corps  principal 
d^mPantl^eon,  Se  qu'un  affrancby  fait 
ce  vœu  aux  LARES  de  Ton  Patron. 
Ge  fonr  apareminent  toutes  ces  dédi- 
caces qui  fiienc  é:ablit  des  officiers 
pour  en  avoir  foin  ,  lors  que  les  per- 
fonnes  pourqufoH  lesdedioic  éro^ienr 
alfez  puîtrantes  pour  cela.  Il  yen  avoit 
de  pîufieuES  étages  ,  j'ay  déjà  rapor- 
7«  Z>cfpfif»  té  des  Decurions.  Suétone  parle  dutv 
garçon  qui  ne  quitoit  po:nt  le  lieu  oii 
les  LAUES  étoieiK  aufli  bien  que  Pli- 
ne. Voicy  des  M  aiftres 


MARTI    AVGvStÔ 

L.    JuNillS     M  Au  RUS    tAÎViiM     AUG; 

MAgISTER     DEI>It 

Juuâ     MAURINA     F,     DEDICAVIT 


î 
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A  Mars  Augufte^L.  lunlus  M^u-^^ 
rus  Maître  des  Lares  de  l'Empe-> 
reura  donné  tins  cloute  quelque 
Panthéon,  ou  quelques uten fi- 
les des  Lares&/«/^/î  ^i^m/^^^jj^ 
fdle  i'adeiïée. 


Liicitis  Ponpejus  Severinus  con^ 
facre  ce  Marbre  on  ce  ùtre  en 
l'honneur  de  fin  meilletir  amf 
Afiaîïcus  Sextumvir  à*  Mahrâ^ 
des  L^es  de  rMmfereur, 

Ceux  cy  qui  s'apellem  CULTORES 
font  voir  encoi  une  autre  efpece  de 
fondion  ,  comme  l'inkiipaoa  le  mai;- 
eue. 


«? 
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AESCVLAPIO. 

A  V  G. 

SACRVM    CVL- 

TORES  LARVM 

, 

M  ALI  A  E  MALIOLI 

M    COSSVTIVS 

..  M  ACRINVS 

» 

DONAVIT. 

1 

J  Bfculape  Augujle  M^ Cojfutius 
O*  MMYin  qui  ont  f cm  des  lares 
deMalïaMAlioU  ^nt  donne.  6cc. 

c'efi  la  dédicace  fans  doute  d'un  Pan- 
tl  eon  dars  un  Laraite  ou  Efculape  Pré- 
i^doir  A  ou  bien  dune  figure  compofita, 
Gont  le  corps  principal  croit  Efculape 

Voicy  encor  quelques  infcripnons 
cui  conftamment  n'ont  pu  erre  atta- 
chées qu'à  ces  Panthéons  dont  je  viens 
de  parler. 

FORTVNAE    REDVCL 

ET.  lOVI.   SERENO. 

DUS.   DE  A  BUS.   Q^ 

s\^B_,  qvoRVM  tvtela; 


1 
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'AVGG.  MILITAVIT. 
C    STATIVS.    PLAVTL 
ANVS.   D.  D. 

i  Dédié  &  offert  k  U  fortune  de 
retour  h  îupterferain.  Aux  Dieux 
d*  ^ux  Veejfes ,  fous  U  tut e le  de 
qui  C.  Statius  Flautianus  ^fervy 
les  Empereurs  à  l'armée. 

FORTVNAE. 
REDVCI.   LARL 
yiALl    ROMAE. 

AETERN  AE. 

Q.  Axivs.  aelia; 

NVS.   VE.   PROC 
3  0  NI. 

r^  U  fortune  de  Retour '-i  au  Lare 
du  chemin^  a  Rome  éternelle  £1. 
Axius  AElianus  Vetentn  ce"  fro^ 
curateur  i'Augufe.  Cette  qua- 
lité revient  à  peu  prés  à  celle 
de  nosIntendans,denos  Thre- 
foriers  deFrance  ou  de  nos  Elus. 

Viij 
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Monfieui  Spon  en  donne  encor  oe  fem* 
blables  en  Ijeai^coup  d'endroirs  de  Tes 
recherches  latines  &  françoifes  ,  page 
50  &  54:der«ne  8c  de  Taiure.  En  voi- 
cy  d'aurres  fiu"  lefqueiles  il  eft  bon  de 
faire  reflexion.  Je  crois  conc  que  les 
anciens  n'ont  pas  foimé  tout  d'un  coup 
les  Panthéons  pour  lesadoiei-jinais  que 
fucceffivement  en  joignant  quelques 
attributs  de  Divinité z  aux  ftatucs  qu'ils 
avoient  chez  eux  ?  il  s'eft  tro.ivë  q\ie 
ces  figures  font  devenues  Pan  heors^^ 
que  Tufage  a  éré  depuis  d'en  faire  Se 
d'en  révérer  de  cette  forte.  J'explique* 
rois  donc  celles- cy  de  cette  manière 

FORT  aNAE    PRIMÏG* 

SIGNVM.    ACQJI. 

TATIS. 

Ala  TortunêTrimigejiie  k  ml  ?f, 
ajc'mt  la  re^efcnt^tïon de U De* 
ejfe  Equité. 

Cette  ftatuë  étoit  peut-être  reprefen- 
lée  comme  dans  ceite  xnedaille  de  la 
famille  CordtA* 
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FORTVNAE 

P  R  I  M  I  G  E  N  I  A  E 

SIGNUM    APOLLtN 

T  U  T  E  L. 

A  1(1  fortune  ^rïmi génie  à  qui  N, 
n  ]oînt  les  (^îtnbuts  à' Apollon  "Tu- 
teUire, 

>tre  infciiprion  prouve  encou  aJmi- 
ablement  ce  que  je  viens  d'avancer. 

V  E  N  E  R  I     E  T 

PORTVN.    PRIIvï. 

S  A  C  R. 

L.  GA  Lvivs  L.  P.  r  al; 

VARI  VS. 

AR.   ET    CVPI  DÎNES   Tu 

D.     D, 

L.    D.    D.    D. 


Z46  lESDIEVX 

^u'il  faut  expliquer  ainfi  ce  me  femblci 

A  Venus  &  k  la,  fortune  primi^ 
gente  Luc'ms  Calvius  [Vactltm 
fils  de  Lucius  de  U  Tr'jbu  Palatin 
ne  A  honoré  volontiers  fe s  BIEVX 
VOMESri^ES  dUm  Autel,  & 
y  a  joint  les  deu>:  Cufidons, 

Venus  &  la  fortune  priinigenie  ' 
ctoicnr  conftamment  des  LARES.  S*"^ 
Auguflin  le  dit  de  la  première  >  8c  Pru- 
dence Y  met  particulièrement  la  fecon-  ' 
de.  Ilyavoit  deux  Cupidons  comme  i 
Venus  i  qui  avoient  fans  doute  ce  pri- 
vilège aulÏÏ  fouvent  qu'elles.  Je  ne 
crois  pas  enfin  que  c^rte  infcriprior 
ait  befoin  d'un  plus  grand  commentai- 
re \  fur  tout  les  cinq  D.  qui  font  l 
]sl  fin }  ne  faiiroient  exprimer  tous  cette 
Dédicace  de  Varius,  ce  qui  me  fai 
croire  que  les  deux  premiers  doiveni 
s'mtei  prêter  comme  j'ay  fait  des  Dieu)ç 
Domeîliques. 

Cette  infcription  marque  auffi  quf 
Venus  &  la  fortune  étoient  les  deu^ 
principaîles  Divinitez  que  ce  Calvhit 
Varius  avoit  clioifîes  pour  i'^s  LARES 
Car  il  eil  certain  qinl  y  a  vcit  dans  cha- 
que maifon  un  Dieu  &  fouvent  deu> 

qu 
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MÎ  prelîioienr  aux  autres,  &:qui  faifort 
î  corps  principal  du  Panthéon ^qu'oa 
dedioit.  On  trouve  beaucoup  d'infcri- 
:ions  qui  nous.lc  marqtie nt.  Came  cel- 
^ ,  enti'aucre  ,  que  yày  déjà  donnée. 

S  Y  L  7  A  N  O 
SANCTO     SACRO 

ARUM    CALSArsi;    NOSTRI    ET  COL^ 

legi   m  agni  &C. 

ç'.ii    conftaiTunent:    on  ne  peut   pas 
ju'^zi  un  aucre  fens  que  celuy-cy. 

■A Sylv^'m  S ;iint c^ frcrè ^quiFre-i, 
-fi de  aux  LARES  de  l'Empcrei^f 
&  du  grnnd  ColUge,  ^c, 

c*eil  pour  cela  fans  doute  ,  que  I« 
>rtune  etoit  apellée  Primigenie  parce 
j'clle  étoit  la  première  qu'on  choihf- 
»it  aparemHicnt  pour  LARE  ,  &  de 
li  Ton  croyoit  par   confequent  que 
5  premiers  avantages  venoient.  Car     Tore  qaîppS 
Vf  tontes  les  notions  ,i:i}i  Pline  ,  entons  nnïba^/o.n! 
'MX  &  4  toute  hsnre ,  U  fentine  efl  invo    ni  bu  s  que  ho- 
^e-  D  ou  vient  qu  Hercule  qui  etoit  j-ib  is    fortun» 
;  même  le'  premier  des  L  ARES  ,  en  f^ia  inYocajtuir. 
iclque  endroit  eft  Si^dVé  primfgeniHs    *^^ 
^^^  anscecteiofcriptioa 
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P.    S  A  ENIVS 
P.  3.  L.  ARSACES 
MENESTR  ATOR    AB 
MERCVL    PR.IMIG.    Sec, 

à  qncy  ce  me  femble  cette  Saidoii 
que  nous  a  donnée  Mcnfieur  Spoi 
peut  apoiter  quelque  éclairciiremei 
Hercule  y  eft  apellc  U  grande  fortu 
dn  licti  en  l'on  ceUbrc  les  jeux  ,  pau( 
qu'il  en  étoic  le  Dieu  LARE  Se  leTi 
lelaire  ,  comme  on  le  voit  dans  le  v 
des  Fartes  d'Ovide  ,  8c  il  ell  reprefeni 
en  Panthéon,  ce  qui  eft  une  marqur 
qu'il  étoit  le  Dieu  LAR.E  de  rAthl< 
qui  pouoit  cette  pierre. 


I  1  A  R  E  s.  i^5 

/5scroirois  encor  que  qiianion  voit  de 
ces  oftcandes  de  Dieux  à  d'autres  divi- 
nicez  ,  c'eft  que  la  figure  qu'on  dedioic 
avoir  des  lyinboles  de  ceile  pour  qui  on 

^  avOit  une  principale  devouon  chez  foy 
&:  qui  piefidoic  aux  LARES  ce  que 
f  ay  déjà  inlinué  ,  comme  poutoit  écrc 
"■acor  cette  dédicace 


mi 
:1îj: 


I  S  I  D  I. 

JJGNVxM  harpocratis 


C.   DIDIVS 


^?   ?  ACVTIANVS 

llllfl  !    • 

DON.    DED. 


C.DidiusAcutmnus  afaHfr€fenf 
âifts  d'un-  H^Yfocrate. 


ai  pourroic  bien  erre  celle  d'un  L  ARE- 
îmblable  à  ceîuf  du  R.  P.  du  MouliJ 
ç  donc  la  fabriqué  fait  aifement  con- 
îvoir  de  quelle  manière  on  plaçoit 
i%  Dieux  daas  les  endroits  de  la  mai-^ 
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ion  <jui  Iciir  ctoienc  deftincz. 


Cette  figure  conime  vous  le  voyez 
beaucoup  de  notices  desLARES.  ~ 
cil  ^couverte  d'une  peau  de  chien  ,  ci 
en  a  une  tefte  à  Tes  pied$  ?  8c  outre  cj 
elle  cft^x:jomp©fire. 
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Vous  nedevez-pas  tiouver étrange  9 
fclonfieur  ,  que  je  vous  parle  d'infcrip-' 
i;|ions  ftiites  dans  les  maifons  particu- 
'  ieres.  C'écoit  un  ufage  chez  les  pcu- 
'les  riches  ôc  polis  coinme  les  Grecs  & 
:s  Romains  d'en  avoir  chez  eux ,  ou 
l'en  graver  chez  les  grands  ,  dont  ils 
"peroient  des  grâces  ,  ou  dont  ils  re- 
toient  le  pouvoir  ,  de  même  quMs 
tigoient  des  ftatues  dans  Tun  Se  dans 
lautre    endroit.     Pline    dit    que    les 
îlliens  honoroient  ainil  leurs  Patrons , 
k  qu'on  gardoit  en  cela  fî  peu  de  ma* 
fcranon  ,  que  les  maifons  particulières 
Hesveflibuîes  é-oient  devenus  com- 
ries  des  places  publiques.  0«  faû  c^eja,  ^^^  ^^^^^  ^ 
\k-ï\  :i  une  place  pub licjv.e  des  maifo fis  f  ri ~  in   domibas 
jfV/,  &yefiprefentemem  un  devoir  des  V^''n"^k 
tiens  d'honorer  ainji  leurs  patrons  dans  ^onos  ciiécum 
frtmeresfaUsdc  leurs  palais.  Il  y  a  '^l!^:^,^,^ 
en  ceTapparence  qu'ils  y  joignoient  A  j^, 
s  infcriprions  ,  9c  que  (1  l'incercft  ou 
imitié  les  a  fi  fort  multipliées  dans  Tes 
aifons  étrangeies ,   la  Religion  fans 
«itc  j  &  la  manificence  ont  produit 
lies  qu'on  faifoit   chez   (oy. 
ïly  a  beaucoup  dinfcriptios  que  lé 
(fagcdePline  doit  ex'pliquer,  5c  entre 
!trescellede  L.  CASTOR  quej'ay 
;{'  fportce,ou  il  paroit  qu'un  particulier 
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Client  d'îfiûove  Larinas  dédie  nn  Anre 
au  Génie  de  fon  Patron.  En  eftet  peut 
on  entendre  autiemenr  celle- cy. 

I.  O.  M.  D. 

PRO  SALYTE.  AVGYS.  N.  TS?» 

SEPTIMI.  SEVERI.  PII. 

PERTINACIS, 

ÏT   M.    AVRELII.    ANTONINn 

PIL    TELICIS.  AVGVSTI.  ET 

IVLIAE.   AVGVS.  ET    S.  P.  Qjfl» 

5ENNIVS.  AVGVS.  N.  N. 

OPTIO  TABELUORVM 

STATIONIS  MARMORVH 

JlKAU  posvit 

A  Tupi  fer  "Ùomefiique '■)  tr  es-ion 
ires  grand-,  four  le  falut  d*  /* 
confervation  de  nos  Empereur 
Seftime  Severe  Tertinax  fieuK 
é*  de  Mftrc  Aurele  Antonh 
fleuri-,  heureuiK  Augufie ,  de  lu 
lie  Augujte  ,  du  Sen^t  &  di 
JPeuvle  Rom^hiScnnius  ^jfrun 
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\Â  chj  de  7Î9S  'Empereurs,  Agent ,  ou 
pour  mieux  dire  quaiflier  des 
JReceveurs  de  l^ccademie  des 
yiarhres. 

En  voicy  une  nouvelle  qui  n'a  point 
îtc  publiée  &-  à  gui  je  ne  crois  pas  cn^ 
:or  qi  on  puilie  donner  une  aune  esT- 
)lîcarion.  Elle  eft  gravée  fur  un  cuivre 
HTgenté  long  &  large  à  peu  prés  d'un 
)içd  en  ovallc,  Monficur  de  Monjeux 
:  qui  elle  apaitient  y  Ta  eue  d'un  de 
t%  amis ,  qui  la  vit  tirer  d'un  puis  vers 
L-uxembourg.  Elle  éroit  arrachée  fans 
iôute  à  une  bafe  comme  on  le  voit  par 
itfigure  )  8c  elle  a  été  dédiée  pax  un 
f4catHs  5  Client  de  P.  Caprins  ,  qui 
voit  fait  un  Vœu  à  la  Déellc  LARE 
lU  TntiUiu  de  fon  Patron. 
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^        DFAE  >BIBRACtI       ^ 
J    P  >  GAPrIi  >  PACATVS 

^  lïïïil  viR  avgvsTa  >  i^ 
^     V  >S>L>M    f 


i¥  U  Deep  "Bihra^iennd 
XAKEde  P.  Caprius.Pa^ 
catus  Sextum'vir  jéuoufial 
4^  Accomply  a^ec/oye  le  njœté 
quil  anjoitfait  en  faveur  de 
fon  Patron, 


LARE  s    ^  1^9 

■je  ne  fçay  point  ce  que  c'eH:  que  certc 
Déeire  ,  mais  je  puis  ajouter  icy  en  paf- 
fant ,  une  re flexion  que  j'ay  faire  il  y  a 
long-tcms  5  touchant  ces  Dieux  Topi- 
ques. Je  crois  donc  que  ce  font  les 
^  mêmes  que  les  Dieux  connus  par  les 
noms  commun?  s  mais  que  les  uns  étant 
rêverez  plus  particulièrement  dans  de 
certains  endroits  on  leur  a  donné  des 
J  I  noms  Topiques  ,  &:  on  les  a  rêverez 
,„  fous  ces  noms  félon  qu'on  s'imaginoic 
quVls  avoient  plus  d'anedion  pour  ces 
•Jl  Jieux.  So'.ivent  on  fuprimoic  le  nom 
râ  propre  dans  le  lieu  >  parce  qu'il  y  écoic 
\.7t  içu  :  &  depuis  l'ignorance  de  ce  fait, 
a  fait  prendre  ces  Dieux  de  noms  To- 
piques pour  des  Dieux  diffeiens.  Il  en 
eft  de  même  des  noms  de  familles  qu'on 
leur  a  donnez  ,  parce  que  les  uns  ou  les 
autres  en  croient  clioifis  pour  en  erre 
les  Tutelaires  ,  8c  c'eft  ainfique  j'ex- 
piiquerois  la  plupart  ce  tous  les  nom»  de 
Dieux  oui  nous  font  inconnus ,  ce  qui 
n*a  pas  befoin  d?  nouveaux  exemples. 
On  ne  doit  pas  dou:er  non  plus 
que  les  Princes  n'ayent  eu  bien  fouvent 
cet  honneur  dans  Tun  êc  dans  l'autre 
endroit  ,  &  que  'a  grandeur  de  leurs 
Palais  ,  ne  le  f  t  faire  plus  commoic- 
menr.  Cette  infcriprion  ell  peut- erre 
une  de  celle-là. 
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PIETATI. 

PORTVNAE  PRlMia 

yOTlS    SVSCEPTIS. 

SALVIS    AVGVSTIS. 

N.  AVRELIO.  ANTONINO.  ET 

L.  AELIO.  AVRELIO. 
3F0RTVNATVS.    VERNi^ 

DIS  P.   EORVM. 

Î.T  AVRELIA.  SVSCEPTA.  LIS« 

D.  D.  D. 

^  h  Pieté  ,  À  la  Tortune  Vrimil 
génie, Les  Bmfereurs  M,  Aureltus 
Antoninus  &  L,  Aelïus  Aurelms 
étant  en  parfaite  fanté  ou  hors 
de  danger ,  Fortunatus  Vern4 
leur  Maître  d'Botel ,  &  Aurélia 
Sufcefta  affranchie -i  ont  dédié  ce  cy 
après  les  vœux  quils  avaient 
faits. 


^    LARES.  s^i 

^'  cetreMedsille  mcme.eft  pent-érre:Ia 
reprciciicatxon  de  la  ftacuë  domeilic^iic 


s  W'A  Iv  "VM  \ 


Enfîn  cette  figire  que  TomaflTn  a  ti- 
rée d'un  Palais  de  Rome ,  eft  une  prciW 
ve  vifible  de  ce  que  j'ay  avancé.Elle  eft 
feule  ,  &  rinfcription  de  la  Café  fait' 
mention  de  Silvain  &  de  Bacchus,  aafli 
à  t'elle  plu/îeurs  attributs  >  comme^ 
une  Malfuejdes  fruits  du  Raifln^^  peut 
être  tenoit-elle  un  Sccprrc ouiin  Fou- 
dre 4a»ns  fa  droite. 
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ET.  iJlSEJR^.PAT 
TIH]E©iPHiLV5  . 
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Sieft  vray  que  cecAatheur  die  qu*elle  elt 
grandf.smais  l'infcripaô  maïqiie  qu'elle 
a  été  erigéepar  Tordre  daCiel5ainii  cela 
ne  fak  point  de  confcquence  pour  ce  que 
^'aydicque  cesD.eux  Goinelnques  étoitc 
plus  pejitsordinairemencqueîes  aucres. 
Voicy  encoL-  une  infcriprion  qui  n'a  pas 
.été  publiée  à  ce  que  je  croy  ,   parce 
,quc  je  Tay  pdfc  des  manufc-irs  d'un 
voyageur.  Elle  a  fans  doute  été  dédiée 
comme  les  autres  dans  une  maifon  par- 
ticulière *  àcaufe  qu'elle  eft  félon  mon 
fens  au  delfous  d'un  Panclieon.  C'eft 
lin  Apollon  débouta  demy  nud  ,  cou- 
-ronné  de  rayons  apuyé  du  coude  gau- 
jche  fur  une  colonne  quarréejil  tient  une 
lyre  de  la  main  droite  ,  &  un  caducée 
de  rautre;&  met  le  pied  gauche  fut  une 
«boule  avec  ces  mots  dans  un  Bouclier, 

GENIO    PACIFERO 

SACRUM 

X.    VIVASSIVS.    L.    FIL 

STEL    POMPEIANVS  'j 

MIL.  COH.  n  BRACAR 

.EX    VOTO    L.   M. 


Dedke  AH  Génie  fui  ^ortc  h^^i^ 
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Vous  voyez  bien  Monfieur  ,  ^ue  cet^ 
colonne,  cecacucée ,  ces  rayons ,  cette 
lyre  ,  ce  bouclier  ,  Se  cette  boule  font: 
des  attributs  de  diiferens  Dieux  •>  & 
que  cela  joint  avec  l'infcnpnon  ,  eft  la 
marque  d'un  Paniheon  Domeftique  8c 
d'un  Dieu  LARE. 

Je  ne  trouve  pas  en  effet  qu'il  y  aie 
un  autre  exemple  que  celuy  de  Lucien, 
de  Panthéons  qui   aycnt  été  dans  les 
Temples  Tobjet  de  l'arloration  publi- 
que ,  fur  quoy  l  on  pourioic  faire  plu- 
'fleurs  reflétions.  Cela  étoit  fi  fort  con- 
tre la  Théologie  ancienne  j  qu'il  n'étoic 
pas  même  peimis  de  propofer  à  la  vé- 
nération des  peuples  deux  Divin-tez 
dans  une  même  Chapelle  »  Plutarque 
en  ra porte  un  exemple  dans  la  vie  de 
Marcellus   qui  juftifie  beaucoup  mon 
^^^^jy^a'yj^^  obier vation.   Ce    General    avoit   fiiz 
r  ^tKiKuKcûY  ^^^^^   ^^^  cepoiiilles  de  la  Sicik  une 
hu<pvça>y    u    Chapelle  qu'il  avoit  voilée  à  L'HON- 
««W.»;  NEVR  &àla  VERTV  Mauciuand 
'  »  '    ~  .  f    il  fut  ciueuion  de  la  dcdier ,  Us  Prêtres  s  y 

c.    ^      >       oppofererjt  .CT  foutt'/jrent  qutletott  centre 

|h;  «^    A  pe-     rr  J  j  r  >       ^       ;    ^ 

~       û     -     Us  rems  de  cou  aertr  un  ynont  i  crnple  a 

r»rxa9/2f6)-     ,       '^         .    .      ■'    ^,  _,  .;    _ 

r,     f       deux  Dtvtnttez,.    C  est  pour  quoy  il  fut 

cal      /2»A«-  /,■>/,  r    '       L^    • 

«         ,         ohbfe   d  en  faire  battr  encor  une  ,  pour 
f^û?,  x^  V.CÙ'        «:>  J  ^  r 
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CatisFalre  à  Ton  vœu.  Je  Içay  que  Paufa- 
;iîiias  dans  Tes  Laconiques  s  parle  d'une 
Ancienne  ftaciië  de  bois  qui  éfolt  dans  le  ^>^^.,  J^  »  * 
Temple  de  Junoii  HypercHae ,  &:  que  ,^7,,,,,-^, 
•les  Habicansdu  pays  apclloienc  la  f^e-  '";>      r,> 
mtiS'lHnon.  Ma:s  il  cil  aite  de  juger  que   ^^ 
•cette  ftatue  étant  ancienne  ,  \ts  Peuples  * 

ne  fçavoienr  pas  ce  que  c'ctoic ,  éc  ils 
•l'apelloien:  de^  deux  noms  qui  luy  conJ 
■venoient  le  mieux  ,  car  comme  j'ay 
die  les  Payeras  éroiejat  fort  embanaf- 
iczà  donnai:  des  noms  aux  Divinitez  ^ 
ne  fçachant  pas  Ç\  ceux  qu'ils  leur  don- 
-noient  leur  étqienr  agieables  :  outre 
.que  cctce  figure  dont  Paufanias  faic 
mention  ctoit  vieille  j  comme  il  le  dit, 
&  qu'il  étoit  difficile  fans  doute  de  dif- 
,.ccrner  ce  que  c'étoir. 

Il  eft  parlé  encor  à  la  vérité  dans 
'Athenéo  d'un  Temple  dont  la  ilatuc  -^'^'W* 
■femble  avoir  été  compofée  de  deux 
Divinircz  ,  Zjyo7rocntJ'mo>  ,  de  Jupiter 
&  de  Neptune  i  mais  la  lailleriequi  cfl: 
jointe  à  ce  récit  mar-que  allez  que  c*c- 
tt)it  une  chofe  extraordinaire  >  quoy 
que  dans  TEgypre  où  étoit  fitué  ce 
Temple,  on  fut  en  poîledlon  de  (e  faire 
des  monftres  pour  les  adorer.  FnjdUf 
dit  le  comtqm  Machon  y  Vorion  Mnficiejt 
^ajpwt  parla  ville  de  Myton  .,  ne  fût  tfoH^ 
j^er  d'kQi.dlmç  pur  fe  mirer,  ,Ùoma$  il 
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fe  repofiit  dam  un  boisfacré  qui  èwt  de! 
vant  les  portes  de  la  ville ^  tl  aperçut  l'Of^ 
ficier  d  un  Temple  qui  mangeoit  Us  r^fief 
d'un  Sacrifice  ,  &  s 'adrejfant  à  iuy  ^  par 
Minerve  ^  &  tous  les  Dieux  !  dites -rnoy 
je  vous  prie  mon  bon  homme  de  qui  e^  ce 
'Temple  cjue  je  vois}  -a  quay  l'autre  répondit 
x'efi  0  yoyageurle  Temple  de  lupiter^Nep- 
tuncy  Ho  ho  !  répliqua  Dorj&n  ,  tomme ^t 
fourra  t'on  trouver  de  qttoy  fe  loger  icy  ,  ou 
4' en  dn  que  les  Dieux  font  deux  a  deux, 
Quoyq.i'on  trouve  des  Médailles  d  E- 
gyp.e  ,  comme  celle  de  Seguin  ,  .& 
,f  elle-  cy  du  Cabinet  du  Roy 


P^^^- 


«jiîi  reviennent  un  peu  k  ce  que  r^ipom! 
Athénée,  s'il  elVvtay  qu'on  ne  puiifc 
point  donner  d'mte.pre:aripn  à  cet  en- 
dioir ,  on  peut  doutet  néanmoins  que 
la  Itauie  de  ce  Temple  fut  compofite  i 
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k  il  peut- être  vray  femblable  qu'il  y 
y  oïl  deux  ftaru'ds  cifFcLentes  &  feparées 
le  Jupiter  &  de  Neptune.  Qnoy  qu'il 
n  foic  néanmoins   cette  plaifanterie  , 
c  bon  mot  fait  connoîtie  alTiiremcnc 
pie  ce  n'étoic  pas  Tiifage  de  joindre 
infi  les  Divinitezdans  les  tlatues  qu'on 
acpofoit  dans  les  Temples  à  l'adorarion 
niblique.  On  voit  bien  des  Autels  dé- 
liez à  plufieurs  Dieux  ,  dont   les  f\x 
|u'Hercule  dédia  à  douze  divinitez  font 
C  plus  ancien  exemple.  Le  Scholiafte 
ie  Pindare  qui  le  raporte  5   dit  que  le 
ïren-ier  Autel  éroit  confacré  à  Jupiter  /»  oljmf 
k  à  Neptune  ,  ce  qui  peut  apouterquel-  9^^'  U 
jue  éclaiixilfement  à  ce  que  je  viens  de 
dter  d'Athcnée,  ou  il  y  avoit  peut-être 
hy.h  au  lieu  de  vià^  de  mi  eft  cet  Autel 
pf  \evois  ?  au  lieu  de  qm  cfi ce  Temple. 
Trois  de  ces  Autels  fubfiltoient  cncor 
lu  tems  ce  Paufanias ,  au  temple  d'O- 
lympie. 

Il  y  a  outre  cela  un  fçavant  homme 
qui  a  infinué  dans  quelqu'un  de  Tes 
ouvrages  que  la  flatuc  de  Serapis  d'A- 
lexandrie écoit  Gompofêe  ce  toutes  fou- 
ies d'atriburs  des  Dieux  ,  ex  omni^ 
hus genenbus figmrum  Ce  fen^iment  ren- 
verleroic  ma  propofi  ion  ,  fi  Ton  pou- 
yoit  admettre  l'autboiité  dont  il  fe  ierr. 
Ruffin  quM  cite  ne  le  dit  point, &  il  faut 

Y 
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que  Ton  exemplaire  foit  corrompu  eîi 
cet  eniioit.  On  lit  conftamment  dans 
le  mien  qHodmon^rum  ex  omnibus  gène ~ 
l.  TT.  f.  14'  jffus  Tnetallorum  Itgmrum  que  compeftium 
Igtfi,  EccL  ferebatur.  On  difott  que  ce  monjtra  était 
somfoféde  tous  les  genres  de  métaux  &  de 
tomes  Us  efpeces  de  bois.  Et  la  fuite  du 
cliapi'ie  fait  voir  qu'on  ne  peut  faire 
d'équivoque  entre  k  terme  AtltgnorHm 
&  celuy  dcfig^orum,  qui  fe  trouve  fub- 
(l-taé  dans  l'exemplaire  de  celuy  qui 
l'employé- Je  n'ay  pu  palîer  cet  endroit 
fous  filence.  Le  mérite  &  Taiithorité  de 
TAiitLeur  qui  m'eft  poiîr  mcy  d'un  très 
grand  poids  en  toures  chofesi  emporre- 
loit  fur  cela  ,  Se  avec  Juftice,  le  fuiîra- 
ge  des  autres  contre  ma  piopofltion  ,  fi 
je  n'âvois  raporté  le  paifage  corred  de 
Ruffin. 

Au  refte  Monfieur  ces  infcriptions 
que  j'ay  raportées,  ces  llatues>ces  Pan- 
théons font  voir  qu'on  rendoit  aux  LA- 
RES un  culte  auflj  régulier  dans  les 
maifons  que  dans  les  temples,  on  avoit 
pour  cela  des  Trépieds  qui  leur  étoient 
propres  comme  celuy- cy  que  le  R.  P. 
du  Moulinet  ma  genereufement  com- 
muniqué 5  ou  Ton  voit  que  les  têtes  de 
chien  prouvent  fufnfament  ce  que  je 
dis  de  cette  antique. 
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M2 


iî^ 


'inleiïr  dedioit  au^  des  AûteJs  ; 
Qoin  ce  fragment  d\m  Poëte,  que  Ci- 
«ron  raporte  dans  fesTufculancs ,  par   /.  Çi 
equel  une   Princeire  aparemment   fc 
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plaint  du  rcnvèrfemenr  die  la  capitale 

cie  les  états  ,   Se  même  des  Autels  de 

fon  Palais  confacrez  aux  Dieux  de  fai 

famille. 


I-Arcc&ur- 
be  orba  fum 
quo  accfdam. 
quo  appliccru. 

Cui      nec 
A  P.  A     P  A- 
TRlAdomi 
ftant     fradtx 
*c  dcjeûï  ;a- 


fcn.  /.  4. 


54;//  rtile  &  fins  retraite  en  quel  eri»^ 

droit  fptiray  jef 
Mes  Palais  font  détruits  y  &  '{en  vofi 

les  Autels. 
Qu'on  fivoit  confacrez^  aux  LARE% 

Paternels , 
Jienverfez  dansfes  champ  .  hrifez.  eft 

mile  fieces, 

Horace  en  avoit  efcz  Iny  »  car  on  voit 
que  dans  une  de  fcs  Odes  ,  il  invite 
fa  maîfieire  à  y  venir  célébrer  le 
jour  de  la  nailfance  de  Mccenas.  Il  la 
prie  de  n'y  pas  manquer  S:  l'avertir  qu'il 
a  préparé  TAurel  ,  c'eft-à-dire  qu'il  l'a 
orné  félon  Tufage  de  la  Relgion  5  & 
qu'elle  fe  prelTe  pour  afîîfler  au  facrifi- 
ce  qu'il  va  faire  chez  luy  en  Thonneur 
du  Génie  de  fon  Pacion. 


■Rîdet  argen- 
té   domus  , 
ara  cjtUis. 

Vinfta    vcr- 
benis  ,  avec 
immolato. 
i^argicr  agn^ 


Phyllis  ma  m^fon  a  frefent 
JBr  tlle  de  mes  vafcs  d' avouent , 
La  3  def^erveine  chafte  &  pftrg 
U  Autel  entouré  n  attend  pifif 


lares;  1^ 

j'^y  dc-ja  lapartc  des  infcr'p'ions  q  ;i 

font  ir-ention  de  ces  Auc-ls^mais  en  voi- 

cy  une  que  je  crois  pouvoir  ajoacerpar  ^^^ 

ce  qu'elle  (crc  à  illuftrei:  un  manumenr  J^^f' 

rjpor'cparda  Clioul  &  par  Licetus.  rr.    dss 


GENIO   PATR. 
Valeriamah. 

F  A  M  I  L  I  A  î. 

L.  V  ALERIAMVS. 
C.  F 

A  F.  A  M     CVM     OR. 
L.   M.   P..,. 

Au  Génie  Deme{}:que  ou  des  an2 
cètres  de  la  famille  Vdierïnne^ 
Luàus  Vderïiinusfils  de  Ct  us..., 
a  pûfé  cet  At^iel  avec  fes  ornc^ 
mtns  librement  &  à  [es  dé-^ 
fens. 

Ces  Autels  a  voient  fans  doute  une  ma^ 

snicre  particulière  5  ce  qu'on  peut  voir 
àins  ce  marbre  qui  ed  à  mon  icns  la  re- 
prclentation  danfacafice  auxLARES, 
ï  qui  Ton  offroit  pliiî  volontiers  8c  plis 
çpramodemenc  des  fiuits  j  comme  daoi: 

Yiil 


Umpes  ant^ 
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Athenagoras ,  ou  Charides  répand dafiè 
le  foyer  des  téces  de  Pavots.^ 


Je  ne  doute  point  en  effet  que  l'Autef 
eui  y  cft  reprefenré  avec  Tes  oinemens 
n'en  (bit  un  femblable  à  celuy  que 
Valeiianus  conTpcie  à  Tes  LARES, 
puis  qu'on  voit  d^s  têtes  de  chien  en 
deux  endroits  de  cet  Autel ,  &-  au  bas 
une  de  ces  lampes  dont  j'ay  parlé. 

On  leur  faifoit  encor  des  facrifices 
fangians ,  comme  oa  le  voit  dans  Ti- 
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tulle  qui  fait  immolci  une  brebis  aux 
LARES  ChampéL-res  avec  une  efpecc 
de  cérémonie. 


y'opts  aifî  farde  X.  nos  champs  autre  -fois  Vofcinoquë^^ 

•'  .    «^  '  feltcis  qaoït- 

trop  heureux  ,  (i.i,-n  nanc  pau- 

Que  vos  foins  anjoard'huy  répondent  à  p"'^  T^V-r 


nos  votux 


tis  inuncra  ve-« 


LARES  ;  pour  nos  troupanx  onfçait  ^'^^^^^^.^,4 


quune  gentjfe  , 

Qliand  tis  étaient  nombreux  s'offroit 
en  facrifice  : 

La  Brebis  maintenant  èf  anx  jours  fo- 
Unels 

Lapins  grojfe  viEiime  offerte  à  vos  Au- 
tels. 

■  ToHrhonorervosfoins  y  votre  garde  fi- 
délie. 

Je  promets  d'immoler  une  brebis  nouvel- 

ÏLt  qnau  tour  la  jeunejfe  invoquant  vos 

fecours , 
vous  dira  dam  fes  chants  accordez^-noui 

toujours  , 
Lt  de  pleines  moi^ons  y  &  de  bonnes 

vendantes. 


innumeres    lii-- 
Urabac  carfi 
juvencos. 

Nunc  agna 
cxigii  eil  ho» 
(lia     magn» 
foliV 

Agna  caicr 
vobis    qjiiti 
circiinirullica 
pjbcs. 

CUmcc     jo 
m:  fie  s  Se  bon* 
viaa   iit^^ 


Vpulée  dit  auHi  dans  fon  apologie  qu'il 

voit  accoutumé  de  lacnfier  aux  Dieux 

IiB^u'il  portoit  avec  lu/  >  c'eil  à  dire  aux 
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Dieux  LARES  qu'il  avoit  choifis  pour 
Protecteurs  8^  po/r  mtelaiics ,  Avec  de 
thure  &:  mero  V encens  ;  du  vi-n  &  audqms  fois  avec  des  - 
viaimis  fupii-  'Z^^tr^^'^^-f-    Ce  que    Prudence  confirme 
ca^e.  meivciUeufcment  jar  ces  vers  qui  ex- 

pliquent la  plufpart  des  chofes  qi.e  j'af 
raporrées  touchant  les  manières  &  I© 
Cukedenos  Dieux  Lares. 


tîicrorum  'n- 
fantia  prino 

trrorem  eum 
lafie    bibic  , 
guflaverat    fn- 
rcr. 

Vagi  rus  de 
farre  moli? , 
faxa  Jliita 
ccr/s 

ViJ'^rar ,  un- 
jtuen'.o     que 
LAKbS    h   - 
mrfcerc    ni. 
groî. 

Formarnm 
fiTiuns    babi- 
tum    CUTI    di- 
virc    cornu   , 

.^acratumqviC 
èo'Yii  lap.lcm 
confiflerc  par- 
vus. 

Spe(flarar  , 
matreaiquc 
illic    }.'aJIcrc 
preeantcra. 


• — Les  honirrjcs  des  V enfant t 
Sucent  avec  le  lait  l' erreur  &  Itffro* 

rance  , 
Ils  goûtent  en  fouffant  chez,  eux  ku-'r 

premiers  crisy 
J)ô  U  ?nole  fi'ée.,^lnfi  d.tzs  leurs  tfvritSy 
Le  mal  naijlaufst-  tet  e^ne  cLuun  d'eux 

rcfpire. 
Us  ont  Vit  les  Autels  qu'on  cnduifsit 

de  cire 
Pour  y  graver  Us  vœux  dAKs  le  fecret 

forrn-7^ 
Q^on  frottcit  de  parf;tm  les  LAR  ES 

enfmnez^^ 
On  U  fortune  ar^ng  avec  fon  Amal- 

thée. 
Et  U  vrez,  de  C Autel  leur  mère  épâU-^ 

ventée  , 
Trcmblerméme  a  l*affeïï  de   ce  VieHX^ 

impuijfans. 


ic  un  peu  plus  bas. 


Y 

rr4 


\ 
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'"Troptreduks  qnilsfont  y  ils  ohftrvent     -inOjîrum 

r  ^    t^nl,^^  tenuicfed  «.rc- 

[ansfnne,  ,     ,        ,       ,       dut.s  ufa.n. 

L'ufage  imPeftinem  cU  répondre  chez,     rrïv.tos  c<r- 

j  eux.  jjj^j    fûiiguinc 

L^^fang  de  leurs  agneaux  pour  hcaorer  divos. 

les  Dienx  , 
par  leurs  ayeux  cha/t;, 

ïl  Y  avoir  méaie  nn  ]om  dans  l'année 
paiTiciilierenienc  deftiné  à  célébrer  leur 
Peile.  on  leur  immoloir  aullî  nn  Porc 
donc  rinlliîiirion  venoic  d'Enée  ,  au 
iaport  de  Denis  d'Halycarnalle.  C'eil 
!de  ce  facrifice  fans  doute  que  Martial  a 
voulu  parler  lois  quii  a  dic 

Pour  fatisfaire  aux  Leix  ,  aUx  rcde^      l^<^  '^'^'  ^*- 

•■-',,  ^         ciec   bona  SA- 

princtpalles  ,  tviimalia  - 

Inmolez^  ce  pourcem  dont  je  vous  fais  porc  us. 

r  '^  •'  Inier    Spu^ 

p-'-eJent  ;  mânes     ihce 


//  ^o/r  t/0.7j'  procurer  d  hsureufes  Satur^  ?^^^^  ^p^^s. 

nalles , 
V^nny  les  Sangliers  il  a  vécu  de,. gland- 


V  non  pas  des  ptefens  feulement,  qu'on 
e  faifoic  aux  Saturnalles  ,  comme  Ra- 
lerus  rexplique.  3'ay  déjà  oit  qu'on 
:elebroic  la  fé:e  des  LARES  pendant 
es  Saturnalles.  Or  les  faeafices  qu'ow 
àifoità  ces  Dieux  ,  écoient  des  lacti- 
ices   de  propi^iadon  ,  <k  non  pas  d'ex- 


— Tfnmo!ec 
H;c  porcum 
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piation  on  poiu- recouvrer  la  raifon/f  Ion 
Laiirentius  de  Luques.  Autremenc 
Martial  anroit  Fait  un  iranvsis  com- 
pliinenc  à  Ton  emy.  Ainli  le  poëre  en 
lu7  envoyant  un  porc  ,  il  luy  mande 
que  cette  vidime  a  toutes  les  conditions 
necelFaires  pour  être  immolée  ,  &  que 
le  facrifîce  qu'il  en  fera  aux  LARES 
étant  bien  reçà  ,  doit  luy  procurer  rou- 
tes fortes  d'avantages  pendant  les 
Saturnalles.  Ce  temps  étoit  regardé  par 
les  anciens  ,  comme  celuy  pendant  le- 
quel tout  le  monde  devoit  joiiir  d'un 
plus  grand  bon-heur  3  &  d'une  Félicité 
plus  tranquille.  C'eft  pour  cela  qu'ils 
faifoient  des  facrifices  aux  LARES, 
fons  lefquels  ils  compre noient  tous  les 
Dieux  jufques  à  ceux  des  EnFeis.  Ils 
s'étudieient  donc  à  fe  les  rendre  tous 
favorables  ,  particulièrement  dans  ce 
tems  5  ou  la  liberté  univerfelle  &  Téga- 
lité  prefque  de  toutes  choies  ,  fembloir 
faire  voir  que  les  Dieux  unis  enfemblc 
avorent  accordé  les  mêmes  grâces  L 
tous  les  hommes.  D'où  vient  qu'Hora- 
veut  qu'on  témoigne  fa  reconnoilfançe 
aux  Dieux  LARES ,  en  leur  facrifiant 
un  Porc  lors  qu'on  en  a  reçu  les  plus 
précieux  avantages. 

'--^Ahx  LjdRES  fivoraiies: 
Q^il  immole  un  fourçeau^^^ 
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par  rapoit  fans  doute  à  riniHtntion  ces 
S.ciirnalles.  Aullî  ces  jours  éoicnc- 
ilseftimez  les  m?i.l?iusdetou:e  la  vxe, 
comme  on  le  voir  cans  Catulle  qviles 
apelle  amii. 

Afin  qu  m  jour  .-co.ina^ 

De^  SAturnAlUs  qnon  L'oublie  y  uc  die  penre? 

A  ce  jour  qui  remplit  nos  vœux  ,  ^:!ui"î^i^* 

Ce  jour  charmant  Je  pitts  heureux  moj. 
Des  plus  beaux  jours  de  nim  vie. 


Il  Y  avoir  encor  certains  jours  dans  les 
no.s  pour  faire  aux  LARES  des  fscii- 
ices  qui  leur  étoienc  propres.  Suiquo/ 
e  ne  m'érendray  pas  parce  que  )'en  a/ 
aporcé  alfez  d'auihorkez.  Il  y  en 
ivok  qui  leur  en  failbient  aufîî  tous 
es  jours  comme  l'exemple  de  Néron  le 
)rouve.CePrince  en  offroic  julqu'à  trois 
bis  à  une  petite  figure  qu'il  avoir  dans 
on  Palais  ',  6c  pour  laquelle,  difenr  les 
Vutheurs  ,  il  négligeoit  le  cul  e  des- 
uitres  Dieux  j  parce  qu'il  la  i  ec;ariolt 
:omme  fon  uni<|ue  Dieu  LARE  ou 
[utelaire. 
Il  n'y  a  poinu  de  doute  ,  non  plus 
|u*on  ne  leur  fie  des  vœux  comme  aiix 
3:vinit:ez  publiques.Toute  îad-ference 
[u  il  7  avoit  eft  à  mon  fens  qu'on  ne 

Z  il  j 
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les  ccrivoit  pas  dans  -les  Tablettes  8c 

qu'on  ne  les  cachetoic  pas  comme  aux  I 

autres  ,  mais  qu'une  parcie  du  corps, 

que  les  baies  de  ces   petites    figures 

étoient  endui:es  8c  frottées  de  cire;  pou^: 

donner  la  comme iité  aux  partie uliets 

d'orfrir  leurs  voeux  ,  &  de  les  marquer 

avec  une  efpece  de  cérémonie.  Cette 

expreiîîon  de  Prudence  y^.v^  illita  ceris 

les  pierres  enduites  de  cire  me  le  confirme 

&  cet  endroit  de  Pétrone  que  fay  déjà 

cité  j  établit  enrierement   ma    decou- 

Eilmihi  fimu    verte,  r^yunefetitejîamë  de  Neptune  ^ 

i?'aTof?a,l"  \  ^^^"  ï^y  fait  des  vœux  par  trois  fois, que 

ter  ftrio  nou-  ]' ay  m^tYquez.  fur  labafe  ,  lors  que  j  étois 

vcram.  ^  Bayes.  Dit  Triphxna  fort  intelligible-» 

ment.  D'oa  vient  que    Pline  le  jeunç 

dans  quelqu'une  de  Tes  lettres  faitcetre 

PrecatiDcos  mitït  ^ue  Us  Dieux  enfafent  incefptm' 

femper    foivi  ^^'^^  tous  les  hommes  a  faire  des  vœux 

fcmperqiie  fi*  pour  le  falut  de  T^âian  à  les  acomplir^ 

0"  aies  marquer  de  même  :  ce  qui  le  doit 

entendre  aiafi  -,  que  non  feulement  los 

Magillrats  exécutent  les  vœux  publiqs 

dans  les  Temples  pour  le  falut  de  rEni- 

pereur ,  mais  que  les  particuliers  en  fafl 

fent  même- chez  eux  &  les  marque,  auç 

pieds  de  leurs  Dieux  domeftiques.  Phi- 

loftrate  m'eft  encor  un  meilleur  gare 

de  ma  remarque  ,  pnis  qu'il  parle  dan« 

feiheroïquci  de  cette  mar-ere  d'eoduir 


gnan. 
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lesbafes  ou  les  Itarues  ,  &  d'y  imprimer 
des  vœux.  Ce  Soplnfte  fait  pailar  un 
Viîageois  qui  luy  décrit  une  ftatue  de 
Prorheiîlaus.  Ce  bon -homme   qui  la 
rev^eroit  dans  fa  maifon  ajoute  après 
pliifieurs  choies  que  je  neraporte  point, 
le  ter^ps  ii:-il  a  beaucoup  gâté  cette  figure:  meir^i-i^-f 
tl  efivray  encor  que  feux  qîu  la  frottent  ^^q  /è  ^  z^^'^^J-, 
parfums  &  de  cire  four  y  gra  er  leurs  Tyvr^  it'-.lcl- 
zœnx  en  ont  un -peu  changé  U  bon  fie  grâce  A^'i^j;  tîV  r?, 
&i  l'ont  ufée  en  quelque  façon.  On  ne  iy  n'  s'zr  j:^^- 
peut  pas  dire  au  refte  5  qu'il  foit  parlé  y^l^czi 
en  cet   endroit  d'une  llatuë  publique',  taç    iv^;\ 
Philolhate  témoigné  à  cet  hohrmè  qu'il  i^}j>^c/;^usn 
étoit  heureux  dans îa  rencontre  &:dan's  7«    é'/J'us-. 
le  choix  qu'il  avoir  fait  de  ce  Protecteur  p.  644. 
vo'Js  avsz  rencontré,  dit-il  tin  merveilleux  oyth'.  *'  ;^  t^ 
^roteVteur ^un  txcclle'ritGaràkn  àe  votre  uyç^  <pu?.ci.. 
Maifon.  Qui  n'écoit  autre  qu'un  Diei'i  kci  5^>i7»Viy 
L  ARE  ,  pni^,  qu'il  y  avo^ruîVcîïreil  cbtV- 
:re  c-zi  Q  liaruc  con'ime  on  le  vox  dai^ 
la  iuittte  du  difcours  ,  &  que  ceJuy  q'ri 
a  polFedoit  luy  piefenroit  à  midy  des 
/iandes  dans  une  patel'e  3  ou  .lu  lait  ^„  behttUi 
lans  un  vale  qui  étoit  auprès  ,  en  quoy 
1  luy  rendoit  le  culte  ordinaire  aux 
LARES.  Lucien  dit  auffi  quelque  cho- 
e  d'aprochant  dans  fon  incrédule,  d'une 
latué  de  Pelichus  qu'un  certain  Eucra-   TjrA>^ ^^ 
es  avoir  dans  fon  Laraire.  Cette  figure  ^^0^'^^\ 
lYoic  la  cuiile  enduite  de  cire  ,  en  forte 

Ziij 
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eu 'on  y  avoit  pu  même  ariaclier  des 
pièces  d  argent  *,  de  je  ne  Içay  (î  ce  ne 
îeroic  point  pour  cela,  qu'on  trouve 
beaucoup  de  figures  avec  des  infciip- 
tions  fur  la  cuillc.  Il  y  eft  parlé  encor 
en  ret  endioi:  de  lames  d  argent  ,  ce 
que  je  trouve  pardculier  aux  flatucs 
^omeftiques.  On  leur  confacroit  enfinj 
]cs  prémices  de  routes  chofes ,  Se  les 
liirundelles  3  Tail ,  &:  le  pavot  leut 
croient  dédiez. 

A  prés,  Monfieur  3  ce  que  je  viens  de 
dire  des  Dieux  LARES ,  je  ne  croiJs 
pas  qu'il  refte  encor  q»ielque  doute  en 
tier  .  ou  quelque  d.fficulté  que  je  n'aye 
pas  preveue.  Nonfcukment  on  avoi 
ime  liberté  fans  borne  d'adopter  poui 
fa  protedlion  domeflique  ,  toutes  forteis 
de  Dieux  ,  qu'on  alla  même  jufques-S 
icn  faire  de  ceux  cui  ne  1  avoicnt  ja- 
r:ais  été.  La  baflclle  des  peuples,  Se  h 
flatterie  fervile  à^s  courrifans ,  y  ajou- 
ta fouvent  comme  je  lay  déjà  dit,  1î 
reprefenration  ^ts  Empereurs  des  Prin 
CCS  ,  des  PrincelTes  :  Aufîî  bien  que 
JesPafTions  déréglées  celles  des  objctî 
qui  lesfon-.entojcnt.  La  fuperflicion  j 
X:  eu  fa  paît ,  de  même  que  la  reconnoiP 
farce  de  quelques  particuliers. 

Laodamia  femme  de  P.o'hefilaus 
^  PoUa  femme  de  Lucain  3  hor.oroierv 
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la  lîgiire  de  leu is  Màds dans  leurs  Ora* 
toi  es.  Cerce  Matrone  d'Eph^fe ,  dont 
paiie  A  pillé:  ,  avo.t  fait  repiefenter  le 
lien  (rn  Bacchas  ,  Se  luy  rendoic  chez 
elle  des  honneais  div.ns.  Brucus  avoic 
aparemment  la  figure  d'un  garçon  qu'il 
a.moit  y  témoia  ceue  Epigranie  de 
Martial 

Là  gloire  de  cette  fignre  Ç^^ha  •^iS'nv 

JpHoy  qu'en  petti'n'efl- pas  dfcure  GJoria  tam 

£tj7  A  pas  moins  de  nom  obfcura  h^iiii. 

BrutHf  a^moit  ce  beau /arçon,  r,  ^'''^'  *"''''' 

erat. 

Auguftc,  di:  Appian,  n'a  volt  en  cor  que 
1%  ans  lors  quil  fut  mis  au  rang  des 
Dieux  Tucelairesjdans  toutes  les  Villes 
de  r  Empire.  Ce  n'étoî!:  pas  uue  chofe 
excraordinaue  a-.ix  Princes  ,   puifq.Te  ^^"^'^'o^uTL 
le.irs  favoris  avoien:  même  céx  l;on-  us     im.îgiues 
n?ar.  L.  Vrell.us  père  ^^.e  Ti-nipereur  lAKEScôiurt. 
du  même  nom  ,  honora ,  dit  S.ietonep^/'   Snaji. 
myfesDtenx  LARES  Je  s  images  d  or  l^^  ^^^ 
de  Narcffe  &  de  P allas,  Mar^-Aiir^le  i^ruiav.  d.- u- 
au  rapor.  de  Capirolm  rend.:  le  m, me  ^orum    aureas 
honneur  à    ceux  q  \i   avoient  été  Tes  ''^  Larano  ha* 
Maiaes.  Ce  Pruice  lay  mcme  avoir  en-  pcniquc    ho. 
co.  ce  priv.leee  du  lems  de  Conftan-  diequeinmyi, 

/•Il  <  Al  o      1     '       •      tis       Doai  ba» 

i.n  lelon  le  m^me  Au  heur ,  &  il  etoit  m.  An:onini 
veneré  dans  les  maifons  particulières  J^V".*  ^'^*\* 
avec  Ici  PENATES,  lleftfi  vray  q  ;e  pcnacç5.:V«/^>/ 
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c'éroit  Tufagecie  cetcms-làjon'on  don- 
noit  même  à  ces  uouveaux  D.eux  les 
Syii-bolts  des  LARES  ,  peur  miarci.s 
qu'ils  eii  ctoientQii  ncmliie.  On  le  voit 
dâs  une  Epicie  des-Heroïques  d'Ovide. 
Sichée  étant  confacic  panry  ks  Divi- 
niiez  Dcmeitiques ,  la  Oauië  eit  cou.- 
ronnce  piem:eien:enr  ce  flei.rs,  &  cou» 
veite  de  brandies  d'aibies,  ou  pour 
iineux  dire  de  fc  lions  ?  ce  cni  éioit  or- 
dinaire aux  LARES,  ccn 'me  on  lô 
-voit  dans  ces endioiis  de  Piaiite  , 

Selcn  rufa^e  Ancien  cjue  la  Loy  nouj 

ordonne 
Je  'if eux  orner  de  fiturs  &  n.ettre  nnt 

coure  une 


&  entr'autrec3riS  celuy  cy  où  iî  paiî^ 
de  Ftflcns 

^"-^Mais  lors  qu'k  fcn  efcLrj$ 

un  jour 
Elle  aur^cc7r,rfianâé  âefoyîtr  al  amont, 
Anfsi  hitn  r^ua  Venm  des  Fffrons  dcà 

couronnes 
Et  des  parfi.ms. 


TA    tum  fi  C0-. 
ïcuas  ,   fena, 
uneuenia    uf- 
feiit 

Anci'Janî 
ferre  fi-am 
Veneri  auc 
CcPidini. 

Qua'i  ampli. ^  d  ouvient  fans  doute  que  Fedusdir  que 
LAKEs  "coVo-  '^^  couîonnpî  qu  on  mctroit  .  au-s  LA- 
iuiii  ur,  K£S  w:oicui  a  une  gr i^n-Jeur  exiracroi- 
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ii^iie  5  ce  quicoic  iulEre  parce  que  cela 
ell  [livial.  Secondement ,  elle  eft  cou- 
vci'ce  d'une  peau  de  chien  ,  carc'efl: 
ainfi  qiul  faut  entendie  rexpreflion 
poëciÇjUe  de  ce-vers- 

y^dhra  qne  alba  tegunt, 

Jt  revtre  Skhee  en  un  Temple  de  Màt*    j^^  g^u^j  „^^f  v 

lj\-e  ,  morea     facra» 

Q^Hefay  bky-dans  mon  trifie  ^^^^^^  "^^^  ''* 

PaUis  \  OHpofira; 

Fne  peau  bUnche  &  nsîte  avecJes  bran-  ^^'ç.  àîb^^e!^ 
chcs  d'arbre  s^i^-^.» 

Couvrent  l'objet  de  ms  tendre^ 
fonhaits, 

enquoy  il  n'y  a  point  d'in  convenient  > 
paii'qu'il  apelle  ailleurs  de  feiliHes  d'ar^ 
_  bies  FdUra 

'^—'Au  retour  de-  U  belle  fat foti'^  Atfimulînauî- 
Après  avoir  icpris  une  nouvelle  vie,  ^'^,^  noftns  faa 
ht  vem  nss  rameaux  de  leur  verte  toîjon 

^  que  Pétrone  appelle  de  même  les 
cuviages  ce  la  Chine  &  des  Indesa 

Cn  va  chercher  de  la  le  Mabrc  en  Nu.  Hinc  Nmnitlaî 

.  ,.  cruiUs  ,  illiac 

^^^iit^e)  nova    vclleia 

Four  încrtifier  chez,  nous  nos  Valais  nos  ^^^^^^ 
Tf.atfons. 

Z  V 


a^T  I-ES   DIEUX 

De  là  viennent  encor  ces  noHvelUs  toL 

fins. 
Cette  foye  inconnus  &  que  f  réduit  lit 
Chine 

dans  un  liea  où  faifant  donne t  par  im 

de  fes  adtetiis  des  leçons  fur  la  po^Tie  , 

Effugiendum    ^^  dit  entL-'autiTC ,  ilfAHt  éviter  fur  tout  la 

eft    ab  omni  haffeffe  &  HmpYoprieté  pour  airjfîdireJes 

ira  dicam  vi-  ^^^-f"  ^i' i'-  aiuoit  parle  i)"n proprement 

^atc.  (lans  le  vers  que  jV  raporré ,  fi  le  mot 

de  f^eUefanQ  fe  pouvoir  pas  prendre  en 

Poëfie  5  pourronres  fortes  de  peaux  ou 

de  Toifons.  Auflî  Porphyre  dans  Ton 

traitté  de  l'abllinencc  de  la  chair  5  s'en 

ïTAey  lêt/ey  ^ert-ii  dans  ce  fens.  Les  premiers  facri^ 

'  '  fices  dit-il^nefi  faifeietpés  même  autre- foi f 

-'».  "  ^v/m^    ^'^^c  des  aromates  >  mfù^  avec  du  Gaz^on, 

r,-  ;'.      „»  me  i^^^»cffnfpre?ioUnt  dans  leurs  matns*, 

«f    yyiuH   ^  ^^  *^^  enrôlent  comme  une  efpece  de 

w  "  ..«  *'\  P^r  confequent  qu'on  peut  apellei  FeL 
'   'aS</o/         ^^  ^  P^^"  ^^  chien  dont  les  Dieux  LA- 

^'  -  '  RES  font  la  plupart  du  temps  couverts. 
Douvientque  Perfe  appelle  ces  Dieux 
parciculiercmenry^(:ci»fiî<7/  deos  »  Dieux 
couverts  de  peaftx. 

Buih  que  fuc-       XoT/  qu  on  attache  au  cou  des  LARES 

cincliîLaiibus  r  '   ... 

do:iata  pcpen-  familiers 

<^"-  r^/»^  ^^  pw>a'  de  chien,  fa  bulle  &  fes 

colliers 
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jdu.firtirde  l'enfance . 

-C$  vers  explique  encor  merveilleufe- 
Pient  nos  Harpocratcs ,  Panthéons  que 
j^apelle  des  DieuxLARESjparce  qubn 
y  voi:  foiivent  (^e  ces  bulles  pour  ainfî 
■parle i:,que  les  enfans  portoienr  ou  cou, 
•^qu'ils  conf-  roientaux  LARES  lors 
q^iiMsioitoieLd  un  certain  âge  :ces  figu- 
res tiiées  des  mélanges  d'un  il  lu  ftre  An- 
tiquaire le  juftifient.Celâ  m'étoit  échap 
pé  dans  les  preuves  que  j'ay  raportécs 
touchant  les  Panthéons  LARES  .  &  ce 
:ve.rs  de  Perfe  me  le  fuggerc  apropos. 


iir 
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Il  fe  voit  peu  en  effet  de  ces  figures  â 
qui  on  ne  trouve  de  ces  colliers  ,  d'où 
pend  je  ne  fçay  quoy  en  ovalle  ou 
en  rond.  Ce  qui  doit  faire  encoi  \m 
atfiibutdes  LARES  pour  les  diftinguer 
d'avec  les  autres  fignies  qui  n'avoient 
pas  efté  confacrées  dans.Ia  maifon.  Il 
n'y  avoir  que  les  enfans  mâles  qui  por- 
taifent  de  ces  Bulles  ,*  car  les  filles  ea 
avoient  d'une  autre  façon.  C'étoit  des 
petites  figures  coufucs  dans  du  linge 
avec  cérémonie  qu'elles  quittoient  de 
même  en  lortant  celenfaiice  3  &  qu'el- 
les attaclioient  aux  LARES ,  &  à  ceux 
le  plus  fouvent  qui  convenoient  à  leur 
fexe.  Je  trouve  dans  les  anciens  qu'eU 
les  fufpendoientencor d'autres  chofesà 
ces  Dieux  3  &  je  ne  fçay  pourquoy.  II 
y  a  de  Taparence  que  Vanon  encend 
parler  d'elles ,  lors  qu'il  dit  dans  une  de 
^«[qnrJjjp  fe5  pièces  fujpe^îdh  Larihus  Marinis 
molks  Pilas  ,reticHla,Jîrcphia  Elle  fuf- 
fendit  aux  ftatues  ou  aux  Autels  (\qs 
LARES  Marins  des  Piles ,  c'ed-à  dire 
des  figures  mafles  ou  femelles  comme 
des  poupées  molles  &  delicatesj  des  coëf- 
fures  de  îefle,  des  cemtures  oh  des  momhoirs 
Ce  que  j'ay  di:  de  rhôneur  qu'on  ren- 
doit  aux  Prmces,  à  leurs  favoris.  Se  aux 
grands  hommes  parmy  \qs  LARES  fa;t 
qu'on  trouve  biaiicoup  de  ces  petites 


^Qn, 
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ftarucs  de  pierres  precieiifes ,  Se  de  tous 

neraux^t'elie  que  j'en  ay  une  d'jigenr 

;-  Commode  [uï  un  pied  d'eftal  d  aga- 

::e  donc  voicv  le  delfem  8c  la  grandeur;, 


Il  efc  eu  Hercule,  car  ce  Prince  aimoît 
à  élire  reprefenté  fous  cette  figure, puif- 
qu'il  fe  monrroic  même  ainfî  en  public 
aux  folanitez  du  Cirque  ^  &  des  aurres 
f^ftes  î  comme  le  difent  Dion  CalEus  , 
Se  Lampride. 
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On  en  rroiive  arffi  qui  n'ont  peut-  êrte 
été  cjuedes  bijoux  de  cabinetjlors  que  !a 
i-natleie  principalemeren  éroit  precicu- 
i'ejcomine  cecte  image  de  Pompce  ,  qui 
éroicde  Perles ,  Se  qui  fuc  porrée  daiiS 
Ton  rriompîie.  Enfin  quoique  djins  te 
dernier  gen:  e ,  elles  ne  foient  pas  toutes 
d'un  goût  fi  parFaic,  cependant  il  s'en 
peut  nouvel'  qui  nous  apfennent  quel- 
que chofe.  L'illullre  Monfieui  Span- 
hf  im,MonrieurS|-on,d:  tout  ce  qi:e  nous 
avons  de  Sçavan^Antiquaires  imprimez 
le  prouvent  alle^j  outre  que  l'antiquité 
eur  a  donné  un  certa.n caractère  véné- 
rable êc  ce  caradere  n'excite  pas  moins 
cette  eftime  qui  les  fait  rechercher  avec 
foin  par  les  habiles,quM  procure  fouvéc 
aux  lecties  une  utilité  merveilleule. 

^  lES   PEÎNrVRES   ANCIENNES 
ET  LES  BAS' RELIEF  S. 

Que  n*aprendroit-on  pas  Monfieur 
dans  les  peintures  anciennes  ,  fi  elles 
s'éfoiert  pi  conferver  ji.fqu'à  nous-, 
piufque  nous  admirons  tant  de  chofes 
dans  les  Moiaïques&  les  Bas- Reliefs  > 
qui  en  font  comme  des  copies.  Q^cls 
merveilleux  eflets  n'ont  point  caufé 
Texcellence  des  premières  &  la  fcience 
des  ouvriers]  n'onc-elles  pas^transformé 
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le  cuire  des  peuples ,  comme  je  le  <li- 
fo^s  tantôt  5  n'on-f  l'es  pas  atriié  lave- 
nerarion  de  tout  un  Empire  pour  des 
choies  à  qui  elle  n'étoic  pas  due  naturel- 
le mène.  Ces  ouvragesont  mérité  ('es  é- 
chages  avec  desVilles.Us  ont  arré'  é  des 
Conquêtes ,  &  vaincu  rAniipath;e  des 
Rivaux  ,  julqu'à  voir  un  amour  recom- 
penfé  par  un  Rival  même.  C'ell  d'Ale- 
xamireque  ie  veux  pailei*  icy.  Il  don- 
na la  plus  belle  de  fesMainelVes  à  A  pel- 
le^ 5  parce  qiiM  en  étcic  devenu  am.o  i- 
reux.  Le  Sénat  Se  lePeuple  Roma-n>  dit 
Pîine.re2?a'da^vecrerpeâ:pen^^.antp!a-  «^t '^enf*  vei 
!ieurslîeciesGiaucionq<?.Arilhpe(onnls.  tAïuum    ha  c 
parce  qu'ils  étoient  peinrs  de  îamaui  de  tabuUm  artii- 
rhilochare  rn  quoy  il  admire  la  puiui-  artis.cam  pio- 
ce  de  ceî  art,  qui  attira  fi  longtemps  fur  p^'^'  'igno'bi^ff 
d'^s  gens  de  rien  des  regards  fi  glorieux,  fimo^  aiio^uii 
a  iiïi  Monfieur  Petit ,  dit-d  ,  dans  cette  f^^'"^',";""-' ^^; 
dilleLtaton  de  la  fureur  Poe^iq'ie  qui  /»ra.pp,jm  e- 
piroît  depii  s  quelque  temps  .  que  les  ^^^i:^:,; 
anciens  attnbuoent  à  une  fureur  Di-  toc  facuifsfpc. 
vinej  à  un  entoulîafme ,  les  ouvrages  des     ^^' 
gians  Maîrres.  Ce  quM  jultifie  par  un   J^^^^ohrçm 

t>  i  ^  1  j.      >4lajJacijopc. 

endroi  de  Piutarqueou  cet  auiheurdit  ra  mîgnorum 
qTun  certain  Tableau  d'Eupîiranor  fP'^^l^^/^^^^- 
qui  repielentoit  la  bataille  de  Man-  i.muUchra  r.ô 
:inée  contre  Epaminondas ,  n'avoit  pas  J"\;  ^^^  f^^^lj 
été  peint  iani  fureur  Divine.  djcebant  ,   u« 

Et  cesiiées  c^Ûs  enavo^nt  leurs inf^  ^^^^'^^'  ''- 
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bulam  quam-  paoient  de  merveilleux  égards  pom 
viaoriMnhb.  ^^"^  ouvrages  de  cet  art.  Deme^iius 
de    Arhcni;e-  PoUorcctcs  ,  OU   \z  preneiir  dc  Villes, 

>5>'eii?É  A^  "  ^""^'^^  P''^^  ""  rcipect  luiprenant  pour 
j\       V     >       cerarr;&  ceux  OUI  y  excelioient.ll  abâ- 

MWi/£/^       ^^^^^^  ^^  ^^^S^  de  Rhodes  ,  parceqa^; 
PiOtoiienes  LravaiIIoïc  à  cér  iliuilre  ta-' 
.'  ,        '       bieaa  du  Heios  de  Jalylius,  au  leul 
;  endroit   par   ou   on    pouvoir  pendrç 

.     .     ^  la  Ville. -Le  Pnnce  n  admira  pas  moins 

ï  apphcanon  qu  a  avoir  a  ion  ouvrage  > 
rinxic  vero  &  jP'diint  le  trouhle,qu  li  eut  (12  complai- 
Fug:Tarn  eque-  .lance.poiu*  la  flatteuie  &  fpirituelle  re- 
^/^ntineam  '"^  ?'^^''''^  ^''^-  ^^  peintre  luy  ht ,  lors  qu'il 
eoiiflictum  ed  luy  en  demanda^  la  rsifon.  Le  fçavant 
nond'anf  rnon  ^  agréable  AutLeur  des  en  reriens  fui* 
i'Hc  aflatudi-  la  vie  &'  les  ouvrages  des  p  intres  rap* 
porte    l'exemple    d'un    Difciple     de 
piefque  feni'.labfe  à 
riiumeur  de  Protogenes,  Ce  11  le  Ma- 
zuoli  de  Parme,  Ce  pe.ntre  n'avoir  que 
25    ans   &    quelque     réputation    dans 
Rome  5  lors  que  Cliarles-quint  la  prie. 
Cependant  malgré  les  horribles  delor- 
dres  &  le  brui:  a^Veux  que  font  les  Vi- 
«Slorieiix  &  les  vamcus  dans  une  Ville, 
aban:,lonnée,ce  jeune  homme  travail- 
loitavec  unefi  grande  tranquillité,  que. 
Ie3  Allemans  qui  le  trouvèrent  en  fu- 
rent furpris  comme  d\m  piodige.  Ils 
n'épargerent  pas  feulement  fa  perfon- 

nes 
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ne  8k  Tes  ouvrages ,  mais  ils  le  deHen- 
dirent  &  le  protégèrent  autant  qiuls 
paient  contre  les  autres.  Il  y  eut  encor 
àes  Roii  qui  offrirent    d'acquiter    les 
dettes  immenfes  d'une  Province  ,  pour 
lin  Tableau.    Et^'ay  leu  quelcue  part 
qu*dn  qui:ra  la  poiiefncn  de  plufieurs 
Villes  5  pour  accjucrir  celle  d'i. ne  feule 
peinture-  Les   Molaïqiies  &   les  Bas- 
Rel.efs  ont   fans  cou.e  été  copiés  fur 
ces  divins  modèles.   Et    peut-être  que 
fi  on  les  exaiTiinoit  avec  les  livres  <\vî 
îîous  ont  décrit  les  Tableaux  des  g.  ans 
^laîtres ,  on  y  leconnoKroi"  non  ieule- 
ÏTjent  leurs  manières ,  mais  on  y  tiou- 
■verbic  éncor  beaucoup  de  leurs  ouvra- 
ges. On  y   apprendrait  de  quelle  m.a- 
lii.ereils  repiefentoient  fous  une  figure 
•les  chofes  qui  n'avoient  pas  de  corps 
non  feulement ,  m.ais  qui  dependoient 
des  circonfrances  de  lieu  ,  &:  des  avions 
humaines ,  tel  qu  é-cit  apavamment  ce 
"Tableau  que  Gracchus  fit  peindre  dans 
le  Temple  de  la  Liberté  après  un  avan- 
tage qu'il  avoir  remporte  fur  les  trcu- 
^pes  d'Annibal.    Tite-live  cui  rapoite 
'ce  fait  5  dit  que  GraccLus  ayant  conduit  nîg.^a  r  es  vif 
'dans  une  Ville  le   Corps   ou  il  c^onv'^'^  ^'^  iimuia- 

,    .  •      V    r       cil  1.         ..     ctiim  celcbrari 

nianaoït  ,  perm.it  a  les  îsoidats  daiTce-  ejus  diciGrac- 
^pter  le  repal  que  les  babitans  leilr  of-  ^^"^^^  pon^uanv 

.r  -ri    1  /  -  w  »  1  Romain   xedut 

^ttoient.  Il  décrit  eniuite  1  agréable  con-  pin^i  jubc^et 

A  a 
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fjfion   de  ce  fellin  ;  8c  ce  jour  ainfî 
célébré  >  toucha  fi  fort  refprit  du  Con- 
ful  j  cju'il  en  fit  peindre  le  Simulacre 
après  Ion  retour  dans  Rome.  Ces  for- 
tes de  monumcsc]ue  Mr  Spon  comprend 
fous  lijTo'.eumatograplue  ne  for  pas  peu 
ronfid*rables,oii  pour  la  curiofité  toute 
feule  ,  ou  pour  Terudition.  On  y  voit 
en  un  plus  grand  volume  8c  plus  en 
détail ,  ce  que  les  médailles  ne  repiçfen- 
cent  qu'en  abiegéj&  ce  que  les  infcrip- 
tions  ne  peuvent  fouvenr  faire  qu'im- 
parfairementaux  yeux  de  refpric.Ils  fu- 
pleent  outre  cela  une  infini  é  de  chofes 
que  les  autres  anricjues  n'ôt  po-nt,oane 
fcauroienr décrire.  La  Colonne  Traj<ine 
^  TAntonine  que  ]'»y  vu  gravée  depuis 
peu  dans  laquelle  le  Simulacre  volant 
de  Jupiter  fluvius    qui    fe  fond  tout 
en  pluye  iiir  Tarmée  des  Romains  ,  & 
où  foudroyé  les  ennemis  ,  eft  une  des 
plus  notables  cbofes  8c  des  plus  curieu- 
îe^îdirMonfieur  Peirefchdans  une  lec- 
i,  i.  x:f.  yè.     tre  à  Monfieur  ScaLger ,  qu'il  ait  pu  re- 
éi>^mf  6  vi.  marquer  dans  toutes  les  ant.quitez  de 
Ç7  0f  ,    i^    c  Rome.  C'eft  peut  cne  pour  cela  que. 
ii^iut^ccnff    Pollux    p^r'am    de  Jupircr  joint  aux 
tarce  GrAfK^  a*  r:es  noms,  qu'il  ne  iuy  donne  feule- 
ivasnyt  -ot-  jy  ent qu'en  pairant,celiiy  d+e  ^/«Z'/^w.^.», 
Vn^nPét^j-  ^  defcend.mt  dtt    Ciel    Les    arcs    de^ 
J^#.  Triomphe  qui  nous  reftcnt  ,  8l  ce  que. 
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les  Palais  dl  alieen  confcrvenc ,  font 
des  preuves  de  ce  que  j  avance.  Pyrio 
Ligoiio  &  Pienc  San:e  en  ont  faïc  des 
recueils  confiieiables.  Boidard  a  don- 
ne ceux  de  Rom.-i  mais  fan  explication 
S'-  les  infcnpiior.s  mal  cop.ès.  Mor.fieur 
S  non  antiquaire  ex  peiimenré  en  a  ra- 
1:  aifés  plùfi.niLS.  On  en  trouve  auf- 
ii  quelques  -  uns  de  defignés  dans  les 
A.chaiograpV.es  des  Villes  ou  des  Pro- 
v-njes.  J'e.î  donneray  quelque  jour 
un  rec.iei'  a  iquel  je  jojndray  5  ou  les 
remarques  des  içavans  qui  les  auronc 
veas ,  ou  'e^  miennes  à  leur  deffaur.  Je 
r.e  juge  pas  5  Monfieur  ce  delîein  miu 
i  !e  pour  beaucoup  de  gens.  Il  ne  içau- 
>  1:  déplaire,  je  m'aifeurc  >  qu'à  ceux 
ce  qui  les  veues  trop  bornées  ,  négli» 
;:;  lit  ce  que  les  arcs  qui  nous  ont  con- 

Tv'ez  tant  de  trefôrs  ,  Se  qui  ont  don- 
i ..  Timmorraliréà  tant  de  chofes; peu- 
vent nous  aprendre  :  ou  qui  polledez 
de  leur  propre  fens  >  ou  de  leur  incereft , 
ii'ertiment  que  ce  qui  les  touche  dans 
ie  moment ,  o^  ce  qwi  peut  leur  appor- 
ter quelque  profit. 

A  propos  dcquoy  je  nefçauroism'en-      Contb.£ 
pêcher  icy  de  me  pla.ndie  de  l'mjuftice  c£ux    qui 
,de  ceux  qui  blâment  la  Recherche  de  blam£nt 
ih  Antiquité  fur  des  préjugez ,  &:  fur  des  la     Rf- 
e.emplei  de  quelques  ignorans  oJifs  ciuRwHft 

A  ai] 
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DE  l'an-      qui  en  cnt  plûiot  fait  un   ccn  n:ercé 

lïQU'Ti:'.       <^u'iinplâi(îi&  uriecccvpatfonsgieable. 

]e  dis  la  recEcriEe  5  car  poiu  réiiide,  je 

ne  les  acciife  j  as  de  la  ccncan:ncr.Aii- 

nen.ent  il  faunoit  avoir  perçu  le  fens 

&  ne  fçavoii  pas  ji  ger  des  ihofes.  Qi:e 

ticiiveia-cn  en  tiret  d  utile  cans  les 

le  tu  es  fi  la  ccr.nciilance  ce  l'antiquité 

c^;us  audium  ne  1  eft  pa^.  Terfcntie  »   dit  i.n  Sçav?.nc 

dîrrnfeftaturl  >Autlienr  n  en  fçauYcithlmsr l'étptde ,c,u' il 

ricmo  jniî  be-  ne  fi^jft  VOIT  de  l' i^Tioraîice  5  denîme  c^uc 

n^gna  "^"Y^'^'  ccux  ûfif  tcfi^.ment  icr/.me  elle  te  don  être  y 

aritimet  ,   ur    î amot^nc/it  f.votï  de  L  elivaîîcn   o.  ejprin 

ref  ^exphclfTe  ^  ^^^  un  7fict  fotiTiX'pliquer  îous  Ics  ^z^n^ 

videaiur     (^ui  fa^^es  de  ente  ^plu^tton  ,  ?/«  j'  a  utn  d'n^ 


le  tSc  in  lit.  ^^^^  ^^^-^  '^^  Uwis  ji  la  con'rîoijjar.ce  de- 
fciis  ,  fj  ami-  l'amic'Mité  efi  iriuule.   Te  ne  fcauiois  nort 

qiiirans  cogni-       ,  /t-  i  *  L -^  J    • 

îjo  irutiiis  )u.   pins  allez  unjCigJXi  ccnibien  en  doit 

dicanda  ioret.  nicpiifer  Ics  aiui'es  5  cm  Eors  eu  ccm* 

^  iTiCrte  des  letties  &  des  onvisges  dts 

Anciens  a  peine  cnt  vu  les  Mufes  pcin-* 

TlutarejHe     tes^  veulent  jiiger  de  leuis  befcins , 

dans  fis  Apo-  &  cecidcT  ^  \tViX  corduite  >  ccnnie  cef 

ihcgmes  la-  Ancien  Fat  le  vouloir  faire  du  courage 

*"'''  des  A'J  eniens  fin  un  tcbîcsu.  De  ceujc^ 

là  dis- je  que  le  Cerie^,  Tédutation^  oa 

là  foi  tune  ayant  reléguez  dans  la  vie  Jk 

pr:puîaire3&  rendu  tout  a  fait  ir.erccnaij 

uaires  leurs  eniplois ,  n'ont  jamais  ap* 

piocl.é  des  fciencesncbles  ,  n'yconnif- 

km  éiçndix  )  hhPiqîi^^mmiditH?n  fiihi^ 
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î  ^  m/i  atîJg€7ur;t.  Ccii  me  parle  Ciceion  &  »'ont  jamais 
i\  cent  pal  confeciient  Tcpîmon  ne  peut-  ^'^«^^f  ''«  "*- 

,  i    A  ••    r      T'   ^    r^'  1  '1     »      proche  la  poft' 

\  i  en e  c^u  mlenlee.  D  autant  plus  qu  il  n  /  ^^^  /.-tJ;?/^. 
i  V  à  lien  de  fî  iniuile ^  dit  Micion  dans  Te-  Dj  Nui.  /.  i." 
;  ler.ce  ,  qu'un  Ecn^me  igr.crant  &  m^ 
i  Eabile  y  parce  qu  il  ne  croit  rien  de  b:e 
fait  que  ce  qu'il  fait  luy  iT.érr,e  ,  Sf^e 
laifcnnable  que  ce  qu'il  répond  à  fesin- 
wlmstionsou  à  fa  poitée.        •  -^ 

'^ 
— D»«  ifmrant  y'tinJHflîce  e(î  Homînt     jm. 

y  ^  •>  J     pcrito  nunc]tiâ 

CXtïetîlt  ">  quiiquam    m- 

11  nevct^vetienfaiti  ûue  ce  au  il  fait  J^^V^^s  .  qui' 

,  .  J  i  i  J  j^jJl      qyo     jp;g 

luy  rr.îmS.  fade   ,    nih.I. 

reilum  putac, 

je  n  5y  pu  retenir  Monlieur  ,  ce  petit  .^^^scc-l. 
noLveiTient  ,  ceitie  ceux  qui  jugen: 
n.al  à  propos  deî  occrpatior.s  d'autruy'a. 
cu'jIs  ne  lonr  capables  ny  de  corncitre" 
ny  d'eirbraller.  L'étude  d:  la  recher- 
cl  e  3  dont  je  parle  5  efl  crop  ancienne  , 
[our  cruelle  en  puifTe  recevoir  quelque 
atteinte.  Allez  de  grands  EciTiiTies ,  af- 
fez  ce  Sçavans  la  juftifier.t  paT  Fiuilité 
qu'ils  en  cnt  tuée  >  &  vous  ne  rifqiez- 
rien  à  fiiivre  uTiC  route  5  que  leurs  dé- 
couvertes, ^  leurs  ouvrages  ont  rlendue 
glcrieuli^t:^  Mcrficur  ce  Saumaife  eneft. 
un  bon  garent  ?  Ton  nom  &  fa  critique 
iont  allez  de  re|Utation  ,  pour  donner 
,  î'éti  i  oids  â  ce  que  /avance  -,  &  ils'expli-^ 

A  a  r' 
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qiis  en  termes  airez  clai:s  dans  une  de 
resjetues ,  C.iï  les  avantages  de  la  re- 
cherche qu'on  fait  d:-lannq  aire'  Voicy 
comme  il  en  parle  à  Monfieur  dePeyre- 
l  1.  C^^.t  1.  fc.  //  faut  avouer  que  vous  doinincz.  fur 
tons  les  autres  hom?/^es  dummde  ,  en  ceu 
te  recherche  de  l antic^uité  y  d'autar.tque 
vous  avjz  joint  la  pratique  avec  la  théorie, 
j[.a  plupart  de  nosSçAvans  n'ayant  exercé 
cjue  lu^e  des  p  m  les  ,  s' étant  contenté  de 
ff  avoir  ce  que  les  livres  leur  en  pouvaient 
aprendre  ,  qui  n'efi  rien  au  prix  de  ce  que 
ks  chofes  mêmes  nous  enseignent ,  lors  qpit 
r;oHs  venons  à  les  niettre  fous  notre  vite,  les 
tenir  &  manier  dans  nos  mains.  Far 
ixemple  nous  ncujs ions  jamais  compris  la 
fîfon  de  calculer  des  anciens  fi  neus  n  euf- 
fios  veut  Ah  acq  fur  lequel  ils  calc''iloiet& 
UfvrméJielmr]et^on  €•  pendant  y  a.  t  il  ri  en 
dont  le:  Anthenrs  fAJfent  plus  dt  mention  en^ 
leurs  /.  rits  ,  tant  Us  Grecs  que  les  Latins, 
Ai'rfide  tout  le  njfe  &  principalement  dêi 
habits  antiques  TOGAE,  ?  ALLIA  y 
CHLAMrOES  ,  SAGA.  Combien  me 
fuïs^]e  de  fois  rompu  la  tête  \  &  travaillé 
en  vain  i  a  expliquer  &  éclair cir  ce  que 
;  en  rencontrais  chez,  les  anciens  >  &  nen 
fujfe  jamais  venu  à  bout ,  fans  avoir  veu  d& 
mes  yeux  le  portrait  des  chofes  que  je  ne  pou- 
vons rne  fleurer  t'ellej  par  la  levure  feule 
^sUvrsi  ;  témom  fncsH  U  f  ibitlle  des  ^^ 
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ci^ns  5  que  \ene  fnjfc  jamais  ima^ime  tel- 
le 5  firVoHs  ne  me  l  eufsHTi  fait  voir  far  les 
deffàns  que  vous  m  en  avez,  envoyez..  &c. 
Monfîeur  Patin  aioûce  beaucoup  d'a- 
greables  cbofes  à  cette  matière  dans  Tes 
petites  Relations  aux  Princes  d'Alle- 
magne j  auUi  bien  que  Monfieur  Spon  y 
dans  le  tioifîém?  volume  de  Tes  voyages, 
6;  dans  fes  curieufes  rcponces  à  Guillet, 
qui  merirent  la  peine  d'être  vues  par 
ceux  qni  aiment  les  bemnes  cliofes ,  & 
qui  veulent  prendre  la  connoiirance'de 
Tantiquite  pour  guide  de  leurs  études  , 
comme  la  plus  infaillible  &  la  plus 
courte. 

VARCHIJECrrRE  OV  LES  OF- 
r RAGES  PFBLICS. 

Ce  qui  nous  refte  des  anciens  monu- 
mens  n'a  pas  moins  ie  mérite  que  ceux 
que  je  vous  ay  déjà  décris ,  &  ne  con- 
dui-  pasàde  moindres uti'itez.  L'exem- 
ple iUuftre  des  Voyages  d'Alexandre  & 
de  Germanicus ,  que  j'ay  raporrez,doit 
fe  me  femble  pcrfiiaier  cette  veri  c  Tuf- 
fifament.  Q^ue  de  beautez  inftrudi- 
ves  tro  ive-i'on  dans  TArclireâiure  des 
Temples ,  desSepulclires,  desPyrami- 
■des;  des  Gymuafesdans;  laftruâure  de^ 
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Autels  >  ces  Théâtres  j,  ces  ObeUrque?, 
des  Arcs  dcTilcniphe  ,  des  Fibliote- 
cjlies  5  des  bain:' .  ces  Aqiieclncs  )  dans 
la  dirpofuion  ces  Poits,  des  Ternies jOii 
d-es  Staruës  <S(t  des  Coicmnes  miliaites. 
Ih.e  faur  pas  oublier  ces  Tenr.escuces 
ccIcnMVes  qi.e  Ton  mertoit  Ci^ns  certains 
îiciix  j  6k  qui  feivoienr  à  niaïqiier  que 
le  cLarr.p  5  la  Terre  j  où  la  Maifan  étoit 
engagée    &    bypprequée    à   quelques 
cieanciers  :  il  y  avoit  unePierre  di:  Pol- 
lux  ou  une  iiîaniere'  de  Colomne  qui 
n^jarquoir  que  le  lieu  étoit  engagé  par 
les  dettes  du  PolTcireur  ;  d'où  Vxcnt  cet- 
façon  de  par]er,cVj?««  lieU  marqué.Ez  il 
falîcic  que  ces  Colomnes  eulîeni  une  fi- 
gure d-  un  ordre  parriculier.  Lei  ordres 
diferens  qiiifont  obier\rez  ,    dans  les 
monumens  leurs  figures kurs  nti  ations 
ncais  apiernent  n^iille  belles  cbofes  *,  & 
ccmricn  ces  détouverres  éclfiiciilent- 
elles  de  ^alfages  d'Autheurs^qui  not/s  t 
ont  paru  jufqu  à  prefent  inexplicable^  ] 
Car  de  mcme  que  les  rretaux  les  pier- 
res'prccieufcs  5    que    chaque  ai bie  Uca 
chaque  plante  5  chaque  animal ,  chaque 
partie  du  monce  »   &  toutes  celîes  m e- 
.£fiei  .   .  3.      ^^^  ^^  bhomme  félon  Servîus  étoient  de 
vouées. à  difrei entes  diviniiez  >  aiiiri  les 
cinq  ordres  de  r  Architecture  étoiêt  con- 
(ac.cz  particulièrement  à  ce  certains  or- 
dres 
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cires  de  DieiiXjOii  de  DéelfesaComme  ou 
le  vo-t  dans  Vici-uve>^;^  efetdit-ilyilfje  Nonenrmom- 
^Mtt  pas  faire  des  Temples  a  têUs  les  Dieux  f^""'  ^"^'  ".^'- 
dun  ?n€meGrdrenyaHnememefymmeîris  bus  a  des  fane 
car  tous  les  Dieux  n'étoienc  pasdemé-  ^^^^^^^^* 
me  nature  ,  de  même  Gem'e  ,  de  mê- 
me famille  8c  de  même  pays.  Lts  E- 
gyptiens  &  puis  les  Grecs  en  fepa- 
roienr  douze  qu'ils  apelloient  i^'tyâhat^ 
que  \ts  Romains  après  eux  adoptèrent, 
comme  on  le  voit  iur  la  fin  du  je-  li- 
vie  de  Denys  d'Halycarnalîe  ,   d'où 
viennent  les  Dieux  des  grandes  nmons    dû"  raa/orat» 
&  les  choiiis  y  0:1  des  petits  peuples.  Les  f^,""'^'^-  ^^- 
I  Autels  même  de  tous  ces  D.eux  ,  djc  rurageacium. 
Vitruve  dévoient  avoir  une  grandeur 
U:H:erente  felo?î  la  hi^n  feunce  &  U  pro-  i>:fparibus  aj- 
■yoruon  du  '€yJ,te   qui  esl  dsH  k  chaque  f^^  cu^'uf^^.J^ 
Di:>i.  Et  cela  parce  qu'ils  partagcoient  ^^^  décorer 
encor  les  divmitez  en  trois  elpeces. 
D'où  vient  que  ,  félon  Porphyre  dans 
fon  antre  des  Nymphes  ,  les  lieux,  les 
Templesj  Les  Autels  dont  onhonoroic 
les  Dieux  3  avoient  ditlerens  noms ,  ^ 
caufe  fans  doute  de  la  différente  figure 
&  de  la  dill:in<5fcion  que  Ton  faifoit  èiçs 
Dieux  celeftes  ,  des  terieflres ,  éc  des 
•fouterrains.  C'efl:  ce  que  céc  Autheur 
•rapporie  au  fujet  de  Tintelligence  du 
'monde  3  à  qui  les  anciens  dedioient  \^% 
antres  &  les  cavernes  ,    comme  les 
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temples  les  plus  anciens ,  &  qui  de- 
puis ,  a  été  particulier  à  cette  efpece 
de  Divinité.  Voicy  le  palTage  que  je 
ne  rappoiteray  qu'en  latin  ;  parce  que 
le  giec  feroit  généralement  moins  faci-;  i 
le  à  entendre  5  &  que  nous  n'avons!  1 
'point  de  termes  françois  qui  puiirent  ( 
-convenir  ou  avec  les  grecs  ou  avçc  f 
étfV    yp   (/S<.^  les   latins  Dits,  cœUftibus  ait  Poiiphne  ,  t 
'miohviATnoi^  comme  le  traduit  HolfteniuSy  Templay>f 
Ê£o7i-  vd\s;  71  delubra^altariaponebant.  Ter/eftribus  &  .^ 
xj  e'eA»  aJ  iSfj    Hêrotbns  aras.  Subterraneisfcrobes  &  <e- 
/uKVj/cTpiTjav  àictiUs.  Ita  munào  amra  &  fpecus.    Ce  \ 
Ti  y^Moiçy    ^l^^'i  i"»s  donne  pas  peu  de  lumière  pour  : 
^i^  Y^cùtnv   l'intelligence  de  Tliiftoire    &   de  la  : 
i<r)4e^.i.ù'm-  Tlieologie  des  anciens. 
yùvioiç     ^        Autrefois  les   Arcliiteâ:es    écoient 
^oùpHçjùui"  ^^^"^vent  les  premiers  hommes  du  mon- 
X«£^  «7P  i^   ^^  '  ^  leur  art  aéré  pendant  lO  ou  u 
7^~wV//«^V  ^^^^^^^  ^^"^  ."^'^  plus  haute  pcrfcaion 
\   qu^ilnefera  jamais.  Cette  connoiilance 
en  ruppofoit  beaucoup  d'autres  félon 
Vitruve  ?  comme  elle  le  devroit  faire 
-encor  aujourd'hui C^'ell  ce  qu'on  verra 
admirablement  dans  l'ouvrage  auquel 
Môfîeur  Felibien  le  filstravailie:il  a  fait 
un  amas  tres-curieux  Se  tres-confide- 
rabîe  j  de  tout  ce  qu'on  peut  trouver 
dans  les  livres  &  fur  les  médailles  tou- 
chant TArchitedure.  Je  doute  après 
cela  qu'on  puiffe  ajouter  plus  d*agcc- 
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mens  qiieluy  kir  cette  matière,  en  par^ 
lanc  de  la  vie  &  des  ouvrages  des  A i^ 
chitedles.  Cette  Icience  comme  vous 
le  voyez  n'efl;  pas  reléguée  parniyle 
corps  des  arcifans.  Une  mfinité  d'illu- 
ilres  perfcnnages  avec  Iny^de  Prince^^' 
de  favans  s'en  (ont  fait  honneur  •■,  Se  ce 
n'efl  po.nr  s'abaifTer  foy-mémej  où  Tes 
irudes  ,  ni  eitiployer  Ton  -temps  mal  à 
propos  que  d'en  aprendre  les. principes. 
•vÂugufte  ne  s'oftenca  pas  contre  Vitruve 
de  la  dédicace  de  Tes  ouvrages,  ou  cet 
iAutheur.  comme  en  le  voit  dans  Ton 
prologue  fcble  moins  vouloir  inftruire 
le  pabik  des  legles  de  Ton  art ,  que 
donner  des  leçons  à  T Empereur.  Mon- 
ficur  Aazout  nous  en  promet  un  com-^ 
nien  aire  ,  qui  ne  peut  manquer  d'a- 
joucer  b.^aacoup  de  lumières  aux  let- 
tres. Lemerice  8c  la  réparation  de.cg 
fçavant  homme  font  les  garands  de  ma 
conjecture  &:  de  nos  efperanccs.  S'il 
nous  vouloi:  encore  donner  le  Frontin 
de  fa  façon,  je  m'aifeurc  après  cela  que 
es  arts  &  nôtre  fieclen'en  recevioient 
:;as  un  médiocre  avantage.  A'nlî  3  Mr 
le  ne  puis  deviner  ce  qu'a  voulu  dire 
Uartialdansune  Epigrammederon5=.  H/.  ^: 
IV.  qu'il  adreiTe  à  Lupus.  Dans  les  av  s 
;^u*il  ionne  à  cet  amy  fur  l'éducation  de 
•en  fils  j  il  ne  juge  pas  à  propos  qu'il 
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s'araclie  ny  àCicerô  ny  à  Virgile.  Qn^il  | 
apprenne  plûtoc  d  t-  il  à  joiier  de  la  Ly-  '''' 
re  ou  de  la  Fliite  *  s'il  veut  embralfer 
deséploisliicratifs.Mais  s*ï1  fe  trouvoit 
que  ce  jeune  homme  eut  refprit  lourd,    ( 
faites- en  un  Crieur  public  pu  un  Ar- 
chitcde. 

Artes  âlCcét^      Vôtre  ûls  v$ut  ftppfendre  un  métier  lu^  \ 

vulc  pccunio-  -^    .  -  •' •' 

f^s.  crattf, 

Fac  difcac        I^aitej  aiiilfok  jofieur  oti  de  flûte  oh  de 

citharsdus  aut  i 

choraules  ?  V''^> 

^  Si  d«ri  puer  5^-  ^»^^  efprit  lourd  &  rétif 

mgeni   Vide-  ■.  .V  ^       ,i  j  /' 

tur ,  Ilparoitetre  ,  ^  qutldejire 

facias,  vclAr-         -^    ,.,    ,      .  ^  /  t       r-,  \-        *     ' 

«feitcaum.  JQutldevtenne  Archîtdte  ou  faites  U  ^ 

çriem, 

L*idée5que  ces  vers  femblent  donner  * 
<3es  Architectes  5  répond  mal  à  ce  que 
j'en  viens  de  dire  ;  &  j*ay  peine  à  croi- 
re même  qu'elle  reponde  à  celle  qu'on 
en  avoir  du  temps  de  Martial.  Si  ce 
n'eft  que  par  làde  Poète  ait  voulu  rail- 
ler la  fortune  de  quelque  célèbre  Ar- 
chitede  de  Ton  temps,  que  la  ki&nct 
n'y  le  mérite  n'avoient  pas  élevé.  G'eft 
■poufquoy  »  Monfieur  ,  pour  avoir  une 
Teinture  agréable  de  cette  iaence,  ayez 
le  rraitté  de  Srîvot.  Et  fi  vous  voulcjc 
avoir  au  moins  quelque  idée  des  arts  & 
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des  autres  fciences  5  je  vous  confeille 
de  vouî  munir  du  livre  de  François 
•René  intitulé  l'ejfayd^s  merveilles  de  «4- 
îttrtScc  &  le  Ilonlegiim  liberalium  ar^ 
îtptm  & fcientiarum  de  TAbbé  Foreftdu 
Chaîne  5  qui  vous  apprendront  en  peu 
de  mors  non  feulement  les  principes 
le  rArchi:eâ:ure  dont  je  viens  de  vous 
parler ,  mais  même  des  autres  arts.  Le 
premier  fur  tout  de  ces  deux  derniers 
vous  inftruira  d'une  infinité  d'exercices 
•mechaniques  3  il  eft  vray  5  mais  qu'il 
faut  fç  a  voit  néanmoins  pour  juger  fa- 
cilement de  toutes  chofespar  foy-iTiê- 
me  -,  &  pour  faire  de  ces  découvertes 
q;.i  ont  fouvent  procuré  tant  d'avan- 
tages aux  lettres. 

LES  PIERRES  PRETIEUSES 
GRAVE'ES. 

11  ne  faut  pas  oublier  ,  Monfieur  l 
que  les  pierres  precieufes  gravées  doi- 
vent avoir  une  part  dans  vôtre  curio- 
fité.  C'efl  là  qu'on  peut  dire  comme 
Pline  ,  que  la  beauté  de  la  nature  eft  Et  in  ar.'tani 
renfermée  en  petit.  On  y  trouve  non  ^""^^^  '^"'"'^ 
ienlement  de  tout  ce  qui  fe  rencontre^  ftas. 
dans  les  infcriprions  &  fur  les  médail- 
les; mais  encor  une  infinité  de  têtes  n^« 

Bbiij 


îuielles  de  grans  hommes  de  tous  é-^ 
tats»  des  civinirez»  des  facrifices ,  dc' 
€les  hiftoires  reprefentées ,  dont  les  liè- 
vres &:  les  autres  momiî-nens  ?  ne  nous' 
marquent  rien.   Elles  n'ont  pas    éré' 
moins  du   goâc  des   anciens  que  d'.r 
notrc.Pline  le  grand  qui  les  aimoit  rap- 
porte que  Scaurus  beau  fils  de  Sylla  ^ 
Pompée  le  grand,  Mithradat-e  Roy  de- 
Pont  5  &  Juk  Caefar  en  ont  eu  des  ca- 
ttz   ^^f'I'^i  binées  :   &  même  que  ce  dernier  en-- 
veneris  geni-  coniacra  ux  dans  dans  le  Temple  de- 
l'xlvit^^'^^^'     Venus*  Luculle  avant  ceux- c-/  ne  les 
eftimoitpas  moins,  puifque  nous  fça- 
vons  qu'il   con  fer  voit  une  pierre  oiV-  J^ 
étoit  gravé  le  portrait  du-  RoyPtoîe-f-  W 
mée.  Pline  le  jeune  aparemment  né»  r' 
croyoit  pas  que  ce   fut  un  médiocre    !^^' 
prefent  ^  qu'il  peut  envoyer  à  l'Empe-' 
renr  3  que  cette  Emeraudedont  il  In/-    • 
parle  dans  une  de  Tes  lettres  3  fur  laJ 
quelle  étoit  reprefenté  Pacorus  Roy 
îtquîbusinfi-  dcs  Parcbes  avec  fa  tbiare  ou  fon  cia-    '' 
gnibus  orna.    ^^^^^  Q^^]j^  ^i^^^^  Thucidide  que  1er  P 
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feurrott  enun-  Roys  de  Peife  avoient  dans  leurs  Dâ-     ^ 
av^ec^l^s  ha?  gues  &  dans  Icuts  cachers  5  le  portrait     ■ 
bics  dont  il  é-  de.Cytus  &  de  Darius,  de  dans  Poly.e- 
7ylcics^zmcl  ^^^^^'  o"  remarque  que  de  fon  rems, fous 
.qu'il:  portoic  Marc  Aurele  ,  ces  mêmes  fou  ver  ains'    ' 
portoicnt  celuy  de  Rodogune  les  cbe- 
y^ux-épars  3  en  niemcire  du  fermenr. 


LESPIEP.RES  GRAVETS  i}y 

qii'eiie  fit  &  qu'elle  execuia  »  de  ne  7b7?  TJi^ffSv 
point  accommoder  Tes  cheveux  qu'elle  ^eLciKivnc^ 
î/eut  vaincu  des  rebelles.  ^  depuis  y  ç^yii  ^o.mKi" 
dir-il  ,  le  cachet  des  Roys  de  Perfe  a  pour  yj  ^'i-^^ov  ùlv 
entprainte  l'image  de  Rodogunè  avecfes  dyuMhviJLt^ 
cheveux  dénoués.  y„^  rj.^^  ^^^ 

Je  rerois  cicp  long  Monfieur,  f\  je  vou-  ^^^  g"^^^ 
lois  vous  raporter  tous  les  témoignages  p^jt-wy^v, 
que  nous  avons  dans  nos  livres  des  rare- 
lez  qu'on  peut  trouver  fur  les  pierres 
gravées ,  ou  ce  là  recLerche  que  les  an- 
ciens &  en  ont  faite.  Varron  &.  Atti- 
cus  n'auroient  exécuté  leur  deffein  que* 
fort  imparfaitement  s'ils  ne  les  avoienc 
confultées.  Beaucoup  des  ces  grands 
hommes  dont  nous  fçavons  qu  ils  ont 
ramaiîé  les  portraits  n'avoient  pas  le 
droit  de  faire  battie  Monnoye.  Ils  ne 
vivoient  pas  tous  dans  des  temps  exemis' 
d'envie  &  de  jaloufë  pour  qu'on  leur 
drellat  des  ftatuës.  La  patrie  des  g;  ans 
liommes  ne  s'eft  pas  toujours  fait  un  me-^ 
rire  du  leur  ,  &  les  états  ne  fe  font  pas 
interreifezen  tout  tems  à  la  gianceur  & 
à-lagloiie  de leurs  fujets.Je  puis  dire  mê- 
me en  paifant  fans  m' écarter  beaucoup 
démon  fujet  ,  que  s'ils  ont  vécu  dans 
des  republiques  3  ce  n'eft  pas  le  gou* 
vernemenr  ,  quoy  qu'on  en  dife  ou  le 
mérite  foit  plus  leconipenfé  bien  qu'il 
y  foit  plus  reconnu.  Ce  malheur  n'ar- 
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rive  fans  doute  que  parce  cuM  y  eft  re- 
«•TK  Q  KtiTn  i"ï^aiS"^  d'avantage  ,  ÂrTon  y  t^^'^w- 
i^^v[xic,vm^  î3""^  pî"s  expofé  à  perdre  ie  frni:  de  fa 
n  .^''.  «,.«,,      vertu  Gue  dans  ces  Timocraties.cornine 
•j   ^j         j  les  apelleSalriielePhilofopl.c  v^ourne 
V    ^.    '    s'y  fait  que  par  brigue  Se  par  cupidité. 
/  Que  les  traces  qui  coulent  lur  ceux  oui 

,    '  les  mentent  partent  p'uotd  un  torrent 
«       t  que  d'une  fource  réglée  judicieufe  & 

f  éternelle.    Les  Atlieniens  pour  preuve 

■    ce  cela  élevèrent  une  fois  365  {iatucs  à 
/ -'^*  Demetrius  Phalereus  qu'ils  biiferent    ^ 

^vfint  que  le  nombre  des  jours  égalât    j 
ceiuy  des  ftatucs.     Les  Romans   en 
drelîerent  auiîi  dans  toutes  les  rues  de-  , ... 
3a  Ville  à  Gratidianus  5  Se  les  renverfe^-  jli 
lent  peu  de  teiiips  après.    Il  y  a  lon-^^h 
icms  que  cela  eft  reconnu.  ValereMa*  n 
Dtime   a    fait    un    chapitre  entier  de    ^ 
l'ingratitude  des  Republiques  ,  où  on    ^ 
trouve  que  la  plupart  du  temps  ceux     ( 
^ui  avoient  rendu  de  plus  grands  fer-    i 
vices  à  Tétat  ,  étoient  ceux    qui  en 
croient  i^on  feuIeiTient  moins  recom- 
penfez  ,  mais  même  qui  éprou voient  - 
des  trairtemens  indignes  de  leur  vertu. 
|)articuliere  &:  de  leurs  travaux  publics. 
Et  de  nos  jours  Mr  n  en  pourroit-onpas> 
cirer  des  exemples  femblables. 

Mais  fi  ces  grands  boiTimcs  ont  vécu* 
faus  Ja  Monarchie  3  il   eft  vray  &  il; 


I 
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faut  demeurer  d'accord  que  le  mérite 
y  eft  plus  en  feureté  i  moins  de  gens 
aiufîî  peuvent  s'y  faire  connoîrre  âc  ef- 
perer  ou  parvenir  à  la  recompenfe.  On 
n'y  peut  pas  dire  dans  tous  les  âges  5  ce 
eue  Siminaclie  difoit  du  fien    5  r7ous  ^^^*^"^v;,?,j 
az^o^s  un  jucle  arm  de  U  z/ertH ,  ouji  Us  amicam    quo 
habiles   ny  acqumm  pas  de  la  gloire  ,  "'';]r^^^"'''"g";,. 
îefl  -plutôt  IrAT  faute  cjne  celle  du  temps,  riam  paiic,ho- 
Sidoncà  ces  granJs  hommes, dont  je  p3"'r'cr\çm^ 
parle  3  on  n*a  point  élevé  de  ftatuësj  poiis. 
ou  fi  la  fureur  a  détruit^  comme  cela 
îi'étoit  que  trop  ordinaue  ,  ce  qu'un 
inorif  peut  erre  peu  différent  3  quoique 
julte  avci^  élevé  \  fila  nature  enfin  ne 
les  a  foinr  fait  nairre  fur  le  ti-one  pour 
pouvoir  honorer  les  métaux  de  leurs 
vH'ages  >  comment  ontfairceux  qui  en 
suoient  publié  les  porrrans,doii  avoit- 
on  recueliyles  peintures  &  les  (latuës 
dont  les  biblioreqLes  anciennes  étoient 
remplies  *,  comme  on  le  voit  dans  Se- 
requeé^  dansVhrç.pre lentement  dit  le  ^^^S  ^'^!  ^.^ 
p'.emier  r  on  n  ^majje  que  pour  orner  les  jmaginibus 
murailles  d  unekthltotequecefrandnom-  fuisdefcxipra  , 

il,  /  facrorum  ope- 

tre  ae  volumes  rares  ,  ou  avec  les  ouvrages  ja  ingcniorum 
de  ces  divins  fentes. les  portraits  des  Au-  ^"  rpeclex»  & 

./  r-^         r-    ii     -      ^,    n  .   cal;um    paric- 

tr:ekrsyjot  aufst  depeits.Q  cit  pourquoi  tumcompo- 
on  ne  repn fente  pas  dans  lesBihlotheques,  n'JJ^'U'- 
cirlenaruraliilejparlâtdesflatucbio^;?^  siquidem  non 
iojaçre  pasjeulemetenorjnargetyou  au.  argencove,  aus 
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cercê    ex   arre  moins  en  bronzée  j  /  image  de  ceux  devt 

cis dîrâîuH-ii'i ,  les  A'mes  immortelles  agi^^mt  &  parlent 

quorum    im-    UHJours  dms  C€S  lieux  \  Adais  on  invente 

Sr?n^iifdem  ^^^^  &  l  OH  drejfe  des  fiâmes  a  ceux  qm 

iocis  ibi  lo-     j2Qj^t  jamais  été.  Ou  avoic-on  piis  encor 

?ir.ô"'"et'ia*m'"  iinc  fois  Ics  inodelles  du  grand  nombre 

t^ua  non  funt  de  ftauië's  quc  Ics  anckns  en  avoient 

ramaiies  ?  ce  ne  peut  erre  alliuement 

que  des  pierres  gras^ées^  fur  lefquel- 

l&s  non  feulement  \qs  illi  ftres  ou  leurs 

amis  »  mais  même  le  vulgaiie  de  quek 

que  érat  8c  de  quelque  condition  qu'il 

fut  3  avoitla  liberté  Je  faire  graver  fon^ 

image  ou  celle  des  autres ,  comme  ort 

le  remarque    dans  le    Tfendolm   de 

Plaute 


-îgo    tibi  Ouy  je  vous  ay  donne  VargeM 

'argeLZLini  dcdi 

Et  (fudum  .:d-        .  . 

vcniésex  tcm-   dit  Un  gOUjat" 

pl«  lymbûlum 

Heri  imagî-       A  ^ous  même  ^  &  de  telle  forte  ^ 
i^lft'olfm^hiï       Ln  arrivant,  la  devant  cette  porà: 
ajicc  oAium,  l' ay  remis  à  votre  valet 

Vne  lettre  dont  le  cachet 
Perte  Vtrtiage  de  mon  maître^. 

D  ouviénr  que  Jofepïi  en  repondant  aii^ 
J^ep.à  Jpp.   reproche  qu  on  failoit  aux  juifs  de  ce 
/.  i,  c.  5.         quils  n'âvoient  point  de  ftatuës  desEir^ 
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p-erenrs ,  comme  les  aurres  peuples ,  dit 
que  les  Giecs  ne  faifoienr  pas  en  cela 
un  grand  honneur  à  letirs  Piincesjpuif- 
qu  ils  avoienc  aiiflî  jurqu'aux  portraits 
de  leurs  îeïwiZQurs.T  a-il  fujet  de  s  cîon» 
mr  qvt€  les  Grecs  &  les  autres  peuples  qui  ' 
gardera  avec  piaijïr  les  portraits  de  leufs 
proches  &  même  des  perfonnes  qui  ne  1er 
toHchem  point  de  parenté  &  de  leurs feivK 
teurs  redêt  ce  refpeci  h  leursPrinces.  E  t  c'ell 
de  la  infailliblement  que  Vairon,  Atti* 
eus  &  ceux  qui  ont  fait  de  pareils  ou-»- 
vrages ,  ont  rué  une  partie  de  leur  ma- 
tière. Les  Cabinets  de  nos  curieux  err 
font  encor  remplis  aujourd/huy.  Pline^  JÎJ^," J^' 
le  grand  fi  je  ne  me  trofnpe  ,  après  Ci-  pocuiis  ôc  in 
ceron  ,  dit  que  beaucoup  de  gens  por-  Jf^'îf  foiit.l'" 
toienc  dans  leurs  Anneaux  le  porrrait  Ron:.^  imagH 

1  r:  o  »  r  J  nem  epicuri. 

d  Epxire  ,   6c  c^s  bagues  lans  douce  ^^^  défini 
étoient-en  partie  de^  pierres  antiques'' 
que  luy  ou  les  Difciples  avoi'ent  faic^ 
graver,  &:  qui  s'ccoientconrervées-dâns 
les  mains  des  curieux. 

Enfin  tout  ce  que  je  viens  de  dire,faîC 
qu'on  trouve  un  (\  grand  nombre^  de  ces 
lierres.  Et  en  effet  fous  les  Républiques 
y.  les  Monarchies  Grecques  &  Romai- 
les  principalement  ou  les  autres  à  cha- 
:un  en  faifoit  faire  fe  Ion  -  Ton  inclina- 
iO;Ou  ion  étatjfelon  Tintereft  de  fa  for- 
une  3  ou  de  fa  religion.  Le  fils  avoir  le 


^  non  in  tabulxi 
fed  ia 
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pornair  (ie  fon  père  ou  de  Tes  ancêtres  l 
comirje  Cneus  Sci^iion  5  de  TAftiiquain- 
fon  pive  i  Se  Lenrnlus  Sara  celuy  de 
fon  ayeul.  Les  Amans  celuy  de  leurs 
Maitreifes ,  comme  Commode  de  M ar=- 
tia  en  Amâzone,  ce  qui  n'étoic  pas  peu 
commun  puifque  dans  Saine  Ciement 
d* Alexandrie  ^  on  voie  que  beaucoup 
de  gens  pour  flarer  leurs  paiïions  fai- 
i.  j» c.i.f^d.  foient  encot  de  Ton  temps  graver  nuds 
dans  leurs  cacLecs  ceux  &  celles  qu'ils 
aimoient.Les  côquerans  portoientceluy 
des  Roys  qu'ils  avoieot  vaincus  3  com- 
me Sylla  celuy  de  JugurtliaiScipiô  TAf- 
friquainjdeSyphax.  Les  citoyens  ceux 
des  fondateurs  de  leurs  Villes ,  comme 
quelques  peuples  Grecs  d'Hellen,  les 
Fergameniens  de  PergamuSjceux  d 'He- 
raclée  d'Hercule.  Ceux  d'Alexandrie 
&  la  famille  des  Macrians ,  ceux  de  Se- 
îeucie,  d^Ciotone,  de  Nice  polis,  d'A- 
tlienes  3  de  Locres  3  de  Lacedmione 
porto- ent  dans  leur^  bagues  ,  ou  autres 
ornemens  de  pierreries  les  portraits 
d'Alexandre  ?  de  Seleucus  3  de  Pytha-^ 
gore,  d' Augufte  3  de  Solon  ,  de  Zaleu-i 
cuSjdeLycurgue.Les  courtifans  avoient' 
c^luy  àt  leurs  Princes  &  de  leurs  Mi- 
niftres,  comme  NarcllTe  &  Pallas  fous"^ 
Glaude3qui  le  dcnnoient  à  ceux  à  qui- 
l'Empereur  ac  cor  doit  ce  que  nous  ap- 
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pelions  anbievcrd'atlaiL-es.  Ariftorae- 

nés  avoir  celuy  dVAgathoclesde  Sicile^ 

comme  oh  le  voie  dans  Poîybe  y  &Ies 

Romains  celuy  de  Sejan.Les  loldats  en 

faifoient  leut  cour  à  leurs  Capiraines , 

témoin  ceux  qu'on  envoya  au  hippli- 

ce  *  parce  qu'ils  avoicnc  le  poitraicde 

Brucus  &  de  Cafïïus  3  k  ce   que   S. 

Ambroife  témoigne  avoir  lu.  Les  Dio-  /»  i.^flcéç] 

cefains  de  leur  Evéque  comme  ceux 

d'Antiocheade  Melerius  leur  Pafteur, 

lU   rapqort  de  S»  Jean  Chnfoftome. 

Les  cliens  ,  celuy  de. leurs  Patrons  , 

les  affranchis  de  leurs   mairres  ,    les 

Prêtres  de  leurs  Dievx  ^  &  enfin,  Içs 

Poëre^  i  les  Orateurs  8c  les  Philofo- 

phes   porroient  l'image   de  ceux   qui 

avoientexceilédanslaprofeffionlquils 

embrairoient. 

On  trouve  beaucoup  de  ces  pierres 
encbaiîees  dans  toutes  fortes  de  mé- 
taux )  comme  on  le  peut  voir  dans 
Gorleus  ,  Licetus  &  les  autres  j  Sz  cela 
peut  avoir  fa  raifon  fi  on  en  croit  le 
Spec  ulum  Uvidum  de  Camills  Ltonardi  Mirotr  des 
dédié  à  Cxfar  Borgia  fils  du  Pape  ?ierres. 
Alexandre  fixicme. 

il  eft  alFez  difficile  Monfieur  . 
de  prefcriie  des  règles  pour  les  connoî- 
trc,  &  je  r/ay  point  lu  d'Authcurs  ny' 
anciens  ny  modernes  qm  nous  ayent 
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donné  une  Théorie  ou  pour  diftinguer 
les  bonnes  d'avec  les  mauvaifesjou  pour 
les  expliquer  -,  fi  ce  n'eft  Ucetus  qui  en 
a  bien  commenté  une.Toiîcancaine5niais 
.donc  l'ouvrage  n'eft  pas  au  gode  des 
Tçavans.  Nous  avons  eu  au  commen- 
cement de  ce  Si:^cle  >  un  nommé  Mon- 
fieiir  Cbaduc  en  Provence  qui  en  avoit 
^mafié  plufieucs  malliersjquil  avoir  fait 
graver  dans  le  delfcin  de  les  expliquer, 
La  dernière  partie  de  cet  ouvrage  eft  ^ 
perdue,  ou  La  mor:  a^prevenu  T Autheur 
devant  rexerution.  Le  R.  P.  du  MouU- 
rietpoflede  rautie  j  &  il  me  la  commu- 
niquée fort  obligeamment,  J  en.ay  tir^  i 
4ncme  quelques  têcesfmguUeres  qui  ne  i^< 
fe  trouvent  po  nt  ail  eurs  i  ôc  que  Mon- 
.fîeur  Morel  fi  Sçavant  dans  le  delfein 
des  Antiques  j  comme  on  la  vu  par 
reifay  qu'il  a  donné  de  Ton  grand  ou- 
vrage y  a  eu  la  bonté  de  me  defliner. 
Je  poiu°ay  dans  la  fui^  vous  deqner  les 
noms  Ôc  les  delTems  de  quelques-unes 
qui  vous  feront  juger  ce  qu'une  plus 
exacte  recherche  peut faii'e découvrir, 
dam  ces  fortes  de  monumcns  anciens. 
Le  calrnet  de  Monfieur  Chaduc  ell  pr.e- 
fentement  répandu  p.ir  tout ,  comme  je 
le  puis  juftjfier  par  quelques  unes  a':.fo- 
Iwnent  antiques  que  j'ay  8c  qui  fe  trou-: 
£ent  gravées  dans  le  L;yre.   Le  ^enc: 
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aux  B.bliotequaire  de  Sainte  Geneviè- 
ve habile  &  connoiireur  polfede  une 
, partît  de  cetucfor  ,  8c  il  explique  plu- 
iieuis  de  ces  prières  q^'il  a  Fai:  graver 
dans  l'hiftoiie  de  Ta  Bibiioieqoe.  On 
À  erra  par  cet  Echantillon  ,  combien  el- 
les peuvent  aporter  de  lumière^ ,  foit  à 
IHiilioire  Grecque  &  Barbare  ,  Toit  à  la 
Fvomaine,  tan:  Confulaire  ,  qu'împe- 
riale.  Je  ne  doute  pas  intme  cuefl  l'on 
faifoit  dans  cette  efpece  de  curiofré ,  ce 
que  Monfieur  Morel  a  fait  touchant  les 
ivledailLes  ,  c'eft-à  dire  fi  1  on  vificoit 
comme  luy  les  Cabinets  de  l'Europe  & 
.qu  on  en  tirlt  des  delfeins ,  on  ne  put 
faire  non  ieulement  une  Iconologie  par- 
faite comme  dit  Leonardo  Agon:ini:,une 
defcription  generalie  duCiel  payéjmais 
une  hifto.re  univerfellc  du  mode  entier. 
rC  eft  pGutquoy  je  ne  crois  pas  qu'on 
puilfe  dire  comme  on  a  faitque  cette  eu-  c  p  't  H^ft 
iicfité  eft  inférieure  à  celle  des  Medail-  m^d.  n.  %: 
Izs  y  je  la  tiens  du  moins  parallèle. 

Les  Pierres  félon  Monfieur  Cliaduc 
n'ont  point  éré  gravées  par  hazard  & 
ians  aucun  delfein  particulier.  Mais  la 
raifon  qu'il  .n'en  donne  pas ,  eft  à  mon 
rens,Quece:art  demandant  beaucoup  de 
tems  &  de  grandes  dépenfes  foutre  les 
peines  &  les  difficultez  extraordinaires 
«5(116  les  ojvners  ont  a  furmonter  ).lcs 
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anciens  ne  fe  feroient  pas  avifez  de  tra- 
vailler à  l'avantLïre  &:  de  fuivre  (imple- 
ment  leurs  idées  &  leurs  imaginations. 
Ils  avoient  un  arc ,  ils  avoient  des  règles 
fondées  fur  Iciu*  theolQgie,  les  fciences, 
Se  principalement  fur  leur  Lfloire^tant 
ancienne  que  de  leur  tems  ,  dont  ils  ne 
s'écartcicnt  jamaiSjfans  s'expofer  à  per- 
dre leurs  travaux.  II  ny  avoir  que  les 
plus  fçavans  delîinateurs  qui  s'y  occu- 
p^iiîent  ,  ainii  il  ne  pouvoir  iorcir  de 
leurs  mains  que  des  ouvrages  parfaits  5 
ou  la  Religion  &  l'Hilloire  entroisnc 
toujours. 

On  en  trouve  de  gravées  en  creux  êc 
de  taillées  en  relief  Elles  n'ont  pas  tou- 
tes fervy  à  un  même  ur2ge;mais  diffères , 
motifs  les  ont  fait  mettre  en  œuvre.  Le 
culteflncere  oufuperftitieux  de  la  Di- 
nité  a  produit  celles  ou  l'on  voit  le  nom  \ 
des  Dieux ,  leurs  Temples  j  leurs  ima- 
ges, leurs  attributs.  Et  le  defir  d*éterni«  1 
fer  fa  mémoire  ou  celle  des  grands  hom- 
.  mes,  ou  de  flatter  des  pallions  moins  lé- 
gitimes 5  nous  a  confervé  jufqu'à  pre- 
fent  le  nom  ,  le  vifage  Se  les  aâions  de 
ceux  dont  la  perte  de  tant  d'hiiloiies  , 
ou  Tenvie,  nous  en  avoient  dérobé  la 
connoiifance.  On  peut  ajouter  encor 
qu'il  y  en  a  eu  beaucoup  de  faites  par 
des  Phyficiens  6c  des  Medecms  5  on 

poill 
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H)ur  Jécoiirnei  quelque  mal,s*imaginanc 
lie  de  certaines  pierres  avoient  de  la 
rympatliie  avec  les  Aftres  &  par  confe- 
qtient  des  vertus  conformes  à  leur  in- 
luerices.  Ainfi  Monfîeur  on  peut  diftin- 
^uer  de  quatre  ou  cinq  fortes  de  pierres. 

Je  crois  que  les  premières  n*ont  fer-  j^^s    C  a* 
/•y  que  de  Cachet  ,  qui  eft  fans  doute  >  c  H  e  t  s. 
e  premier  ufage  qu*on  en  ait  fait ,  lors 
ju'on  a  commencé  à  les  mettre  en  œu- 
/re.  On  n'y  gïSiVo'x  que  des  lettres  qui 
narquoient  en  ab.egé  ou  entièrement 
e  nom  de  celuy  à  qui  il  apartenoit^avec 
eluy  de  fon  perc  >  de  fa  qualité,  ou 
ie  Ton  pays  ;  ce  qui  n'étoit  pas  à\\n 
rrani  traval.  C'eft  pour  cela  fans  dou- 
e  que  le  Philofophe  Hippias  qui  mec- 
oi:  le  foiiverainbien  dans  V Auîharchiey 
Veflàdiie  à  n'avoir  be foin  de  fer  forme , 
e  vanta  même  aux  jeux  Olympiques 
i'avoii  faitTanneau  qu  il  portoitjCom* 
lie  on  le  voit  fi  je  ne  me  trompe  dans 
Ciceron.  Cet  ufage  s'étoit  m.éme  con- 
eivé  dans  les  Provinces  de  l'Orient 
^  r'e    lE^yp::e  Julcju'au  temps  de  Pli- 
if.  l'Orient  ou  lEgyf  te  ^àli  -  il  l  ne  fe  Non  iîgnat  o^ 
^erventpns  encor  h  prefent  d  autres  c  a-  'i^o  auiEgvp- 
•hets  ,    &:  ne  fe  mettent  pas   en  petne  Utteris  couU- 
i  y  faire  graver  antre  chofe  que  des  lettres,  "  ^*^^**' 
je  croiS  aiifll  qu'il  s'eil  perpétué  dans 
la  Grèce  jufquà  des  cernés  bien  polie- 

Cg 
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rieiii-s  à  celuy  de  Pline  ,  ce  que  je  con~ 
)e(fture  par  une  pierre  du    R.  P.  du 
Moulinet  que  voicy. 


I 


PÀYthenop(ZHs  5  ou  le  dernier  ^K,  fe  fent 
de  la  corruption  qui  -  s^eil  inti  o  luite 
dans  les  caraderes  depuis  l'incni:;tioa" 
des  Barbares.  Je  ne  cloure  pas  n  éme' 
qu*]l  n'ait  duré  dans  T Empire  Romain 
parmy-  les  gens  du  valguaire  ,  conime 
on  en  rrouve  une  infinité  de  roi is  mec- 
raux  qui  Tout  communs  dans  les  Cahi- 
n§îs  >  aafÏÏ  bien  Q\\t  de  pierreres  ,  ce 
q-iie  les  premiers  Chrê-ien^  obferverenC' 
au(îî  plus  communément,  rémoin  en»' 
tr'autre  ce  cachet  ce  fer  du  Pv.  P.  du 
Moulinet  qui  paioit  eue  des  premiers 
îef»>ps^ 
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Ce  delfcn  d'une  pierre  que  j'ay  tiré  du 
livie  de  Mondeur  Cbaduc  elt  peiu-ctie 
le  cachet  de  quelque  bas  Oijicier  de  la 
ma. ion  ce  l'Empereur.  Le  renverfe- 
vACïïi  des  leçircs  jultifie  ma  conjediue. 


3K 
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III  y  a  d'un  cAré  ,  conimc  vous  le  voyer 
[MARlJ  ZOILl  ROM  ,  ce  a-i  veut 
due  ce  Cachet  eil  de  Marins  Zotlus  de 
la  tribu  Rormlia  ,  8<  de  Taucre  A  ED. 
\A  3  qu  on  peut  interprerer  eu  -£DES 
AUGUSTI  ou  ^DITULS  AU- 
GUSTI  j  Um<ttfo?2  de  l'Empereur  ou  le 
Concierge  de  l' Empereur.  Cet  honuTie 
ctoit  de  la  tribu  Romilia  qui  étoit  une 
des  35  dont  la  Ville  étotc  coinporéc  ,  & 
qui  faii'oient  le  premier  corps^le  corps 
originaire  des  Citoyens  Romains.  Ver- 
Ires  croît  auffi  de  cette  tribu  ,  com- 
:  me  on  le  voit  dans  Ciceron  &  dans  Af- 
j  conius  Pedianus. 

Ccii 
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Voicy  d'autres  Gacîiers  du  même 
endroit ,  ciuoy  qu'ils  foient  plus  andens 
je  fuis  perfuadé  qu'ils  ne  peuvent  écre 
foupçonnez  de  faux.  J'ay  veu  moy- 
méme  beaucoup  de  ces  p  erves  que  le 
P.  du  Mouliner  poifede  ,  elles  font  ab- 
folument antiques.  Et  il  en  a  inféré  dans 
Tbiftoi'  e  de  fa  E.bliorequc  qui  fei  virent 
de  caution  pour  celles  qu'il  n'a  pas  mi- 
fesi 5c  qui  fe  trouvent  g- avées  dan  ce 
livre. que  Monfeu:  Chaduca  con-ipc:^^ 


-Oiv  mettoit  fouven:  fa  tê^e  &  fon  nom 
<dans  fon  cachet^  comme  dans  celuy  cy 


Mon/leur  Patin  &  Mônfîciir  Triftan^i 
laportentce  me  femble  quelques  Me-.- 
daillesde  cet  homme  S^.'fây  tiré  dcs^v 
âîiçianges  de  Monfieur  Spon  >  un  V*fe^^ 
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qui  porte  ce  nom.  Voicy  encor  le  def- 
fein  d\în  cache: ,  qui  eft  comme  un 
Anneau  touc  entier  d'Agathe.  Il  eft 
d'une  bau  é  finguliere  Se  un  des  plus 
p.ecieux  que  je  fçache  paimy  les-ciL-. 
l'oilez  dece  g<inre» 


!e  Pi'nce  qu'l  reprefenre  ef\  Patrh^  oti 
Pe  fe  Se  f\  qiKlq  l'un  pouvoi:  déchiffrer 
es  carafteres  de  la  kgende  ,  il  eft  im- 
i^oTible  qu'il  ne  procurât  quelque  avan- 
âges  à  l  Hifto:re  de  ces  Peuples  qui 
lous  eft  û  peu  connue.  Les  anciens  pre- 
loienr  quelquefois  pour  Symbole  les 
/i£.ix  qu'il  faifoient  pour  leurs  PatrorxS 
)u  pour  les  grands  à  qui  ils  faifoieuc 
cur  cour  5  cette  Omce  de  fâinte  Gene- 
viève le  juftifie. 

y^mvJ 

[e  ne  xrois  pas  non  plus  qu'on' puiffe 
Ce  iij 
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expliquer  autrement   e  cachet  du  P.du  " 
Moiilinet  >  qu'en  le  laporanc  aux  é- 
gards  t;ue  quelque  Chrétien av Oit  fan§" 
doute  pouf  quelque  Paao». 


Si  ce  n*eft  qu'on  vouîdt  prendre  ces  for- 
tes de  cachets  pour  ceux  dont  on  fe  fer- 
voic  à  fcéeller  les  tombeaux  des  ai'iciens" 
Cbré  i':ns.    cela    nie  rite  roit  bien  une 
plus  an^ple  obfervarion  que  je  pourray  ^ 
faire  ailleurs  5  fi  je  n^y  point  é  épie-' 
venu    par     Aringbius     ou  par   Chi»" 
flet  qui  femblenr  avoir  eu  occafion  d'eii' 
parl.erde  premier  dans  Çsl  Rome  fout  errai-' 
tfe  èi  Tautre  dans  Ton  traité  des  linges  fi^-^ 
ffilcraux. 

On  prenoit  encor  des^tctes  de  Héros 
oiï  de  Héroïnes' 5  Se  on  y  ajoutoit  Ton 
nom  ôc  Ça  qualité  5  comme  le  prouve 
cet'e  piètre  de  la  p^ge  m  de^Csnini, 
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fîir  laquelle  À^pafîe  eft  gravée  avec  ce 
nom   AnoAAOAOrOT    Ajeo.    Si  ce 
n'ell  qu'on  veuille  p  end  e  ce  nom  j^o'ir 
celiiy  qii  1  avoir  gravée  ,  car  ce  AI80. 
veut  dire  hî)'^yrj%o<^  graveur  de  Pierre,' 
Il  fe  pourroit  peiiî-  êcie  bien  faire  quM 
y  aiu-oirdim^iaPiene  'cCaniniAnoA- 
AoAcPoT  ,  car  il  y  avoit  eu  un  ^pollo 
d^T'Us  Aîcf:irg6i:e  foas  Tiajan  q  :i  fie  le 
Foimn  'Trajdnmn  &  baucoup  d'autres' 
ouvrages  ,  &"  en  ce  cas  il  pourroir  y- 
avoii  A/9o7oV^«Les  anciens  noublioicnt 
pas   non  plus   dans   leurs  cachets  les 
actions  fingulicres  ou  les  ouvrages  pu- 
blics qu'ils  âvoient  procurez. comme  le 
marque  une  Onice  qui  m'apartienc  & 
qui  eft  aufîi  giavée  dans  le  livre  de' 
Mcr.fieur  Cbaduc  »  où  il  y  a  AQ3:''A' 
MARCîA  COS.  IlL 
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ils  Y  giavoienr  aufll  les  màrqirs  de  leur 
dignité  3  comme  dans  une  autre  des 
âîiiennes  que  Yoicy 


Il  y  à  un  Aigle  dans  une  efpece  de  k^U 
feffium  au  milieu  de  djux  fignes  mi- 
liraiies  ?  &:  ce  nom  au  tour  L  V  C. 
CAL.  SEPT.  EP  U  LO.  Ccil 
à  -  dire  LVCIVS  CALDVS 
SEPTEMVîR  EPVLONvM  On 
voit  des  Menaiile  de  ce  Magiftrac  dans-: 
la  famille  Coelia. 

Baucoup  de  ces  Pierres  font  aufîî 
gravées  au  revers ,  comme  ces  deux  cy.; 
qui  me  '  paroilïent  affez  curieafes, 
I,a  première  ,  marque  la  pnfe  dePRl-^ 
VERNVM  ou  d:  P.perno  ccmme  on-, 
3'apclle  aujoutdhuy  par  le  Conful^ 
Cupfaîus  l'an  4.14  de  la  fondarion  de. 
Rome.  Cette  pierre  apauenoit  fans. 
dmue  à  quelques  uns  de  les  deiîenians 

m. 
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ou  bien  de  ion  ce  m  s  même  à  quelques- 
uns  de  fa  famille,  ou  de  i^s  eliens. 

^^^^^/wi^îis  zoo 

L'autre  pierre  a  une  Dei'é  d'un  coié 
&  au  revers  MINE.  CON.  AV.  qui 
veut  dire  Mtntrve  Confervatrice cC Au- 
gusic  -,  Elle  eil:  peut- erre  eu  cems  de 
Domicien  ,  car  qnelques-unes  de  fes 
médaille-,  de  péri:  Bronze  ,  reprefen- 
tent  a.nlijou  luy  ,  ou  la  Déelle. 


\jy 


Les  pierres  des  cachets  étoient  donc 

foiivent  efichalfées  à  jour  ,  Se  gravées 

des  ieux  côrez  pour  lervir  à  plulieurs 

âflfages ,  c'eft  à  dire  de  cachet  perfonel , 

de  cachet  qui  regardolt    ia  ♦'ondion 

^u'on  exercoit  ,  comme  pojvoit  être 

celuy  de  Zoilus   que  j'ay  donné  5  ou 

bien  de  Taluman  ,  comme  je  le  diray 

dans  la  luicce.  Le  P.  du  Moulin-t  en 

a  fait  de'Tiner  beaucoup  de  ces  der- 

rjers  dans  Thilloire  de  fa  Bibliothcq  ie. 

En  effet ,  Monfie.ir  ,  les  anciens  ne  Vercr-s  no  pt- 
portetent  pas  des  anneaux  par  paraie  ^  gnandi  cauf* 
dit  AttçiusCapito  dans  Mac robc,w;«/V  annuium  fcci 

Dd 
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foHr  cacheter  feulement  D'où  vient,a  jou- 
te t'il,  qu'on  n'en  pouvoir  avoir  qu'un, 
&  il  falloir  être  libre  pour  le  porter. 
Apud  Roma-    Ifidore   ajoure  même  qu'ils  fe  ciftri- 
nos  annuii  de  buoicHt  aux  dépens  du  public.  C'eitde 

publico  dabâ-    iv  a  /  •    J  • 

fur.  la  peut-être  qu  on  voit  des  pierres  gra- 

OrJ.  i^.c.jz.  vées  de  plufieuis  cotez,  pour  fupléer  à 
cet  ordre  incommode  :  cequife  piari- 
quoic  aulîî  dans  les  cachets  de  métaux, 
comme  dans  celuy-cy  du  Cabinet  de 
fainte  Geneviève, dont  l'anfe  ou  Tatr^'. 
che  fert  aufli  de  cachet. 


p4t3. 


QCORNELi 
CATVLLI 


Il  faut  prendre  garde  icy  que  le  Gra- 
veur a  mâqué  de  mettre  les  lettres  à  re- 
bours,comme  elles  font  dans  roriginaL 

Je  trouve  cependant  dans  Apofto-i'' 
liusjque  les  Cyrencens  autrefois  firent 
un  bijou  d'un  anneau.  Ces  peuples 
Vers  le  tems  de  Tullus  Hoftihus ,  vou- 
lant témoigner  leur  gratitude  à  Bacnis 
leur  Roy  ,  pour  les  bienfaits  qu'ils  en. 
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a  voient  reçiis  ,  \\\y  prefenteienc  une 
bague  fur  laquelle  leur  Ville  écoir  re- 
pic-fentée,  avec  laplanre  du  Silphium 
qu'elle  offroità  ce  Prince.  Quoy  qu'il 
en  foie  5  je  ne  fcay  fi  Touvrage  étoiî 
même  en  relief ,  car  on  trouve  beau- 
co.ipde  pieires  taillées  en  creux  3  qui 
repiefentçnr  d'une  manière  a'fez  éten- 
due ,  ou  des  hutoires  ou  des  fables , 
comme  celle-cy-jquele  gcnereux  Mon- 
fieiir  I.auibi'.^r  Avocat  au  Confeil  m'a 
communiques. 


fingularité  feulemetme  Ta  fait  mettre 
jcy,  car  il  s'en  trouve  de  7  ou  8  -oîs  plus 
rrandes.Sabeauréjfa  perfedion  Ta  fans 
%ute  confervée  jufqu'à  preient,^  l'a 
(ait  pader  par  les  mains  d'une  infin  té 
[Mludresperfonnages.  Micbel  Ange 
î' avoir  a:berée  bien  ciier  pour  fon  têp"» 
iuis  qu'il  en  di!)nna  à  ce  qu'on  tient 
100  écus ,  &  s'en  fervoit  de  bague, 
îlonfieur  deBagarris  Fa  poiîeda  enfuit- 
|;  5  &  puis  Monfieui  Lautbier  le  Père 
lia  fait  connoîcre  fon  mérite  parmy 
s  veri'able;  curieux ,  parle  choix  & 
imas  qu  il  «voit  fait  de  tant  de  raretez 
Ddij 
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de  roue   genre  ,  qui  compofoient  Ton 

cabiner.  Les  pienes néanmoins  des  ve^ 

rirables  cacheis  n'éroienr  gravées  qu'en 

creux  3  qui  efl:  auffi  la  plus  ancienne 

manière  ,  comme  on  le  peut  voir  dans 

H    /        «      Jofeph  5  ou  parlant  des  pierres  precieu- 

Vî'^^'^       îes  que  portoit  le  fouverain  Pontif , 
«Je    i^roiç  ,    .^  j-^  ^^^  j^  ^^^  ^^^  ^^^p^  j^^  douze 

Twy  I  d.Ko^)i  tributs    y    étoit  gravé  en  caractères 

wtt/cr«yT«o-  y^iig^jaiies  cie  la  langue  du  pays.  Car 

VOUAT cf.yç^.'  il  eft  certain  que  les  termes  donc  cet 

^^f  ^   êîn  •  Autheur  fe  fert ,  expriment  ce  que  jV 

'^fùexois     ^  varice.  Et  s'il  eft  vray  ce  que  raporte 

^xoWm  n  Poftel ,  les  premières  tables  de  la  Loy 

«ptSTîe^c.  étoient  tellement  gravées  en  creux > 

/.  |.  c.  8.  ^^^g  jç^  lettres  fe  voyoien-  même  au 

de  fcen*  car»    ^  ^  r     j   •         /•       i   l 

f.  4.  travers.  Cette  iardome  li  célèbre  que 

Polycrate  jetta  dans  ta  mer,  cet  ou- 
vrage de  Théodore  de  Samos  »  felor 
Paui'anias  :,   éroit  aparemment    gs  avé 

^    ,  de  la  même  manière,  d'une  Lyre  qu; 

«  Kve^  fim-  ^^^.^  j^  ^^p^  ^^^^  ^j  ^^  fg^.^^.^  ^  ^.^  S^ 

»«,«/'•  XP«-  Clément  d'Alexandrie,  p'ûfque  Pline 

7ct/^o\y-      l'appelle  un  anneau  ou  un  cacher,  cai 

X^THr.  c*éroit  la  même  chofe ,  ilfir  avancer  for, 

vi'gio'iti'^limtn  vaijfeauenfleine  mer  ,  ^  jy  jetta  fin  an 

■  ânnalûmeriit.  neau  ^  QQ  qu'oH  peut  remarque.' cnco 

dans  Jofeph  ,  ou  le  cachet  -l'Arius  oi 

d'Areus  Roy  deLacedemone,  à  pei 

prés  de    même  temss  avo'^  un  Aigl 

gravé  qui  tenoit  un  ferpent  dans  fc 
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fenes.  L'ufage  des  cac^e^s  écoit  grand 
chez  les  Grers  &  chez  les  Roraains.Ils 
n'ctoient  pas  lealement  employez  à  la 
feiueté  des  moindres  chofcs  d'une  fa- 
mille 5  comme  on  le  voit  dans  Ciceron 
qui  dit  que  la  Mère  cacheroir  jufcju'aux 
cruches  vuides  >  Se  dans  Juvenal  Sa- 
ry.e  13    mais  on  s'en  fervoic  encore 
pour  alleiirer  la  Foy  des  Conrrars.  O  q  ,urpem  hu- 
le  honteux  aveu  au  genre  humaitt  delà,   «^^^^o     gcjKrï 
corrHpîion  &  de  l' infidélité  publique ,  dit   clTcix^uLkï 
Seiieque  ,  On  ajoute  plus  de  foy  a  nos  conteHionem 
cachets  cfu a  nous-mêmes.  La  ver.té  des   ^^"f^uL"^;;! 
tcîtamens  en  tiroit  Ton  appuy  5  témoin   mi^  credirur. 
ceire  exprefïïon  de  Cefar  3  ai:  fu  jet  d'u-   ^^  ^^^*  ^-  J- 
ne  terreur  panique  cu'eiircnt  Tes  fol-   f;  /^' 

iCia  s  ,  on  faijnit  par  tout  y  dit- il  ,&  l  on     flr.s  teftam^ra 

cachetait  fin  Teflament.  ohf'gn.ihanrur. 

La  r  cô  ie  efpece  ell:  de  celles  qui  n*ôc    '^'  ^  '^^*  • 
r  j  o'>  LisBi, 

Itrrvy  que  de  parure  &  d  ornement,  ou    . 

d .'  bijoux.  Llles  éroienc  fi  fort  à  la  mo-   -'       ^' 

de,  &  fervoijnc  teibment  au  luxe  du 

cems de  Pline  l'ainé ,  q  l'il  ue  fe  plaint 

.pas  moins  d-'  ceux  qui  en  ont  introduit 

l'uùge  que  de  celuy  qui  le  premier  a 

"ait  frapper  de  l'or.  C'eft  aufll  ce  que 

luvrnal  dir  à  peu  prés  dans  le  même 

cio  par  ces  veis  de  la  Satyre  VH. 

Mds  Rome  devenue  infilente  &  pro^    «:  d  /încm  in»- 

dl^he  pcnr«n«a  Ter. 

D  d  iij 
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Vat    prodigua       A  fis  pYofujiens  ncpfofe  fins  de  diguei 
^?ï"*  '    j      .       S^*  les  anciens  He-'os  revenoient  ahiour- 

Vereres  ,  Ci-  d'huy  ^ 

du«ntor"'°         Ciceron  par  exemple ,  en  s'adrejfant  a 

Nanc  dedcric  luy 

Zl^uLim^l       Perfonne  nofriroit  deux  cent  deniers 
liis  ingens.  je  penjè , 

Quelque  tfiime  quon  eut  pearfararr 

éloquence  y 
Si  fa  main  n  éclat  oit   d'un  annean- 
Monfirueux, 

Perfinne  aujourdhm  ne  donneroit  à  Ci. 

ceron  200  pièces  d^orpcurfa  caufè  ^  s'il 

ne  voyoit  pas  à  fin  doigt  une  bague  fcrt: 

greffe  &  de  gran d  prix .  D  o ù  v  ic n  t  en  c  or 

que  Lucien  qui  vivoit  dans  le  même 

fiecle  5  fe  ferc  d'une  eyprefïîon  piefque 

femblable  ,  lors  qu'il  fait  donner  cet 

avis  aux    riches  &  aux  avares  5  que 

s'ils  n'admettent  perfonne  chez  euxv 

on  n'admirera  peint  leurs  lichelles,  & 

»•  T«v /itXTy-  entre  autre  ,  la  mamficence  &  le  priX' 

xiw  7ï  W^"  extraordinaire  de  leurs  anneaux  >  je  re- 

^Qf^  marque  à  propcs  de  cela  dans  notre 

droit ,  quai  y  avoir  un  genre  d'anneaux 

qu'on  2i^tV oïl  anneapx  légers  ,  anmdi 

levés.  Et  c'étoit  ceux  qui  ne  patloient 

pas  la  fomme  ce  5  pièces  d'or  ,  difenc 

quelques  intei  prêtes.  Je  ne  fcauiois 

néanmoins  admettre  cette  explication, 


ti 
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biùrque  je  vois  dans  'es  Amheurs  une 
efpecé  de  bagues  qu'ils  apellcntw^/f/- 
vts  par  oppofition  des  autres  qui  n'é-       ^ 
tôiencque  creufes  &  c\ui  avoknt ^  dit  <^a'  tç  uu- 
A rte mid o r e ,  /?/«/  àegro^em  que  de  poids,  ^oy* li v  oyK of 
Je  ne  fçay  pourquoy  il  C'Oit  deffendu  7ÇI   (îâ^aç  e - 
ail  Prêtre  de  Jiipirer  qu  on  nommoit  ^j/y. 
F/^7/^f«  DUlts  de  porter  des  anneaux  l.i. 
qui  fulfent  gros  &  malTifs  comme  on  le 
voit  d-ans  les  ftatuis    de  ces  Prêtres 
quAulu-Gelle  raporte.  FUmini  diali  /.  to.c.iî. 
tn?7Hlo  mi  niji  pervio  cajfoque ,  fas  non  efl, 
Hneftpas  permis  au  Prêtre  de  îupiter  de 
Porter  un  annean.s  il  n'efla  ]0Hr&  creux. 
Le  peu  de  raport  que  je  trouvois  entre 
cet  article  &  les  antres  conftirutions , 
m'a  fait  penfer  d'abord^ qu'il  pouvoir 
être  corrompu  &'  qu'en  corrigeant  le 
rerme  de  cajfo ,  vide  en  celuy  de  Cajfo, 
ihajfe,  il  reviendioit  mieux  à  la  pi.reté 
aparente qu'on  demancoit  dans  ce  gen- 
re de  Prcne.  On  lema  que  en  ert-t  (.ans 
le  refte  du  cbp pitre  ou  Aulu- Gelé  en 
parle,  qu'il  nedevoit  p  int  ennerdans 
lé  lieu  ou  l'on  bruloit  les  morts.  Il  ne 
pouvo.t  tou.hcrà  un  Cadavre,  il  ne 
ievoii  oter  fa  cV  emife  eue  dans  un  lieu 
taché,  pour  ne  pas  paroître  nudaux 
jeux  de  Jupiter  ,  dil'ent  les  conftitu- 
tions.  Son  mariage  éto  t  m.iilToiuble, 
quand  fa  Femme  mouroit  ,  il  perdoit 
D  d  uij 
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fon  eirploy  >  parce  qdc  de  fécondes^ 
noces  1  aiiioitnt  p^ophané.  Il  iVofoit 
manger  des  fèves,  fe'on  Vairon  dans 

/.  iS. r.t'.  Pline»  liOn  plus  ciie  les  roi  cher  a  ny 
ircme  les  ncn-imer  Ce  que  Feftus  ajou- 
te encor  de  ce  Pierre  ^  an  fujet  du  lier- 
re n  e  femhloir  beaucoup  confinricr  ma 

Fderamnamî-  conje(Sîure.  Jl  n'éteit  par  permis  ,  dir-il, 

niDali  ncnue  n    '^j.       J      r      ■  t  I  /• 

lanecre  necjue  ^^  Prctre  de  Jupuer  de  toucher  au  lierre , 
nom  H  are  fas  fiy  niême  de  le  nommer  ,  pAYce  cjue  cet  ar^ 
^uod  ^^Edera  brijftah  S  attache  à  tout  cequtl  aprcche; 
vinciradquod-  ji  ^g  pouvoit  porter  notî  plus  un  anman 

cumque  te  ap-  ^  .'>.  '    ,  ■' 

pi  cet.  5ed  ne  majstf^  comme  les  antres  ny  avoir  aucun 
annuîum   qui-  ;7â?;/<;^/î^r /«y.  Cequi fait  voir  alîez  clai- 

dem   gcrere  ci  "^      •    <  n  i        •        1 

jiccbat  foiidu ,  renient  Juiques  à  quel  point  les  anciens 

auraiiqjem  in  youloient  cue  CCS  Piêtres  portafl'ent  la,. 

'••m.  pureté  y  puis  qu  ils  vouloienr  cloignet 

d'eux  tout  ce  qui  pouvoit  la  bleller  en 

quelque  façon  ,  comme  le  lierre  &  les 

nœuds  qui  étoicnt  àts  figures  ^  des 

fymboles  de  concupifcence.  Jecroyois 

donc  cu'on  pouvoit diftinguer  annulum 

caftum, un  anneau  chafte  d'avec  ceux  qui 

a  voient  des  figures  qui  ne  convenoienc 

point  à  la  modeftie  eue  demandoi'  1  in- 

ftitutioji  de  cesPrcnes  :  de  même  qu'on 

difoit  Cafla  mola  ,  félon  Feftus  »  ure  ei- 

pece  de  facrifice  c;ue  les  VeTlales  fai-p 

foicnt,^  que  ceu:^  eu  on  n'y  en  plcyoif 

que  des  Arom.ates  s  apelloicnt  des  Jir 

crifices  eh^fies  ,  félon  1  hucididc  ,  au. 
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rapot  de  Pol!ux.  Il  cft  fort  vray  fem-  /.  r.^.  8. 
Mah'e  5  ainfi  q-ie  ce  g  nte  de  Pîêcie  , 
r,e  devoi'-  avoir  que  des  bagues  fimples 
<^  non  pas  reirp'ies  au  dedans  de  fe- 
cies  ,  comme  li  y  en  avokbv^anconp 
dans  ce  rems- là  ,  ce  qui  anroir  bleiré 
la  pureré  de  leur  or  Te  ,  d  du  v  entcue 
leurs  bagifC:    evoient  être  à  joui  , po  r 
éloigner  mtme  julqu'au  loupçon.    Mr 
Pe  itcicû  crpenclant  qu'il  n'y  a  lienà 
cV.angei  dans  ce  palfage  ,  Sr  la  raifon 
pouiquoy  ces  Prêtres  ne  dévoient  avoir 
que  des  bagres  creufes  <^'  à  )oit  ,  eft 
dit- il  qu'ils  ne  dévoient  rien  porrcr  qui 
ne  convint  à  la  divinité  dont  i!s  croient 
les  MinJlres.    Que  Jupiter  étant  pris 
pour  /'«r/;^î^  parles  Théologiens  3  ces 
anneaux  qui  éroient  à  jour  ,  avoient 
plus  de  laportà  la  nature  Eîberée  5  qui 
ell;  apelléc  par  les  Poètes  deferte  ^  vide  ipj!,'^<- 
après  cela  ,  Mr.  vous  voyez  bi:^n  que  ^'»^-  «'^^^^ 
'    fi  je  me  fuis  un  peu  étendu  iur  cet  en-  ^'^  '  *       , 

croit,  c  etoit  pour  en  venir  a  cetre  de-  ^  ^^ 
'    Cifion  d'un  fi  fç avant  homme  ,  que  je 
fais  g!oiie  de  raporter  pour  donner  du 
poi  's  à  mes  rerr arques. 

On  a  été  jufque  là  avant  letems 
de  plire  même  ,  que  d'ajouter  des  ba- 
gues aux  ornemens  des  ftatucs  comme 
on  le  voir  dans  une  lettre  de  Ciceion  à 
Atdcus.  Il  leconnoi:  la  (la'ne  de  Sci- 

Ddv 
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p:on  rAftuquain  entre  autres  diofes  ^i^ 
ion  anneau  ,  qui  fans  coûte  étok  d'une 
pierre  taillée  en  relief/emblable  à  ce- 
hiy  qui  étoir  gravé  en  creux  ,  dont  le 
grand  Capitaine  fe  fer  voit  ordinaire- 
nienr.  En  effet  oq  ne  doit  pas  douter 
que  les  pierres  qui  n'ont  fervi  que  de 
"^  parure  j  ne  fuirent  toutes  taillées  ainfî, 
puifçue  le  creux  dérobe  une  partie  de 
la  beauté  eu  deilein  ,  &  n'eft  pas  pro- 
pre par  confequenc  à  faire  Teftet  qu'on 
cl.erclie  dans  rajuftcmer.t,  je  me  fou- 
viens  auffi  à  propos  deftatu'é  jque  cel- 
les ces  Ducs  de  Bourgogne  qui  font 
dans  le  cbœur  des  Cbarrreuxce  Dijon 
ont  des  anneaux.  Comme  elles  font 
lies -belles ,  il  fe  peut  faire  que  les  ou- 
vriers ayent  confultc  quelque  antique  , 
&  qu'ils  en  ayent  imité  Tornement. 

Ces  fortes  de  pierres  font  ordinai- 

lemencû'un  goût  exquis  ,  parce  qu'il 

n'y  avcitqi.e  les  grans  qui  putfent  s'en 

EtNcronis    ferviu  ,  OU  pour  enrichir  leurs  Palais 

principis  qui    comme  faifoit  Néron ,  ou  leurs  habits  , 

Iceptra  pci  fo-    „  ,1  >  1  -  1 

nashifirionnm  &  qu  ils  n'y  employoïcut  pour  cela 
&cub.cu;aV;a-  g^^g  \q^  p\^^^  cxccUens  ouvriers.  Vous 

toïia   un.o  1^.  *■         .  ^  \  r       r  j 

bus  conilruc-    cu  jugercz ailemeut,  Monlieur,  quand 

b«'  vous  verres  celles  du  Roy  ,  celles  de 

Mcnficur  Lauthier  qui  font  prefente- 

mcnt  à  Paris  ,  celles  du  cabinet  de 

fa.i.te  Geneviève,  de  Monfieur  le  Pro- 
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cureur  gênerai ,  de  Monfieur  Blondel  > 

8c  de  plufieurs  autues  qui  depuis  2,  ou 

5  ans,  ont  été  curieux  d'en  amafTer.  On 

en  voit  de  toutes  grandeurs  dont  celle 

de  la  Saime  Chapelle  de  Paris  qui  eft 

de  [lus  d'un  pied  en  quatre  ,  chargée 

de  23  grandes  figures  y  eft  la  plus  belle 

que  je  fçache  ,  &:  la  plus  grande  qui 

Toit  au  monde.   Celle  du  cabinet  de 

l'Empereur  que  Rubens  a  fait  graver 

&:    p.prcs    lu/     Monfieur   Lambecius 

fur  volée   autre-fois   à   l'Abbaye    de 

PoilTy  ,  elle  a  un  tiers  moins  d'écen- 

cue. 

La  noidénre  comprend  celles  que  la  Lîs  devo- 

devoiion  p^yenne  a  procures.  Il  e(l  -rts  ou  ti* 

coudant  quoy  qu'en  aycm  dit  quelques  sop£B.si  ï- 
uns  que  cetufage  étoit  ancien.  Cela  eft  tieuses. 
Cl  vray  que  les  Pythagoriciens  fe  fai- 
foient  une  Religion  de  porter  en  de 
certains  temps  des  Anneaux  ou  la  figu- 
re de  Dieu  étoir  gravée  *,  comme  on  le 
voit  c'ans  Jamblicus  fur  la  vie  dePytha- 
gore  j  non  pas  qu'ils  les  adoiairenr  pour 
ce!a,nyqueTertulien  8c  Arnobelesen 
ai'  raillez  ,  comme  le  veut  Licetus  dans 
fes  explicariôs  annulaires. Cet  Autheur 
a  fait  une  grande  bevûë  ,  lors  qu'il  a 
pri'  le  terme  de  Sigillarié  ,  du  traité  Adoratîs  figii- 
del'Orai(^ndeTertulien,  pour  des  fi-  [ei!5enj<!''''^ 
guies  de  Dieux  gravez  dans  les  anneaux  Tert.  Or.C'i, 
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Cum  pro  diis  &  l'exprcf fîîon  d'Arnob.'  Si>giUtoltm 
i'"!j  HoiV^ ni.  po^*i*  ^^-^  bagues  qui  reprefenioicnt  des 
minui-n,  Se  for  Divinitcz.  Il  nc  fa'U  que  Lie  les  palTa- 
hLman'is. "^^^^^  g^^  poiir  vo-i"  quc  ces antiensPei  es  n  ont 
^rrzoh.  /.  6.  entenciU  par:eicue  des  (latues  publi- 
a^u^tt,  qj^ies  ou  des  particulières ,  comme  \t% 
Lares.  Les  Chr^^riens  des  premiers 
tems  en  oiit  aiiffi  fait  faire  de  confor- 
mes à  leurs  fenrimens.  Il  fijut  jo  ndre 
les  f  perftirieuresranrde  Tune  que  de 
Taucrcquc  Ton  portoit, ou  comme  pre- 
fervatif.ou  pour  ponuire  quelquietffet 
avanrageux.Je  di^  feulement  les  fuper- 
ftirieufes ,  car  je  ne  parle  pas  de  crîles 
qui  fe  travailioient  par  des  règles  de 
Phyfique  ,  mais  de  celle  qui  n'avoient 
d'autre  principe  quedes  vifion^  populai- 
resjde  même  qu'à  prcfent,il  fe  pratique 
beaucoup  de  chofes  femblable^  parmy 
une  infinité  ce  gês,&r  dans  la  vie  civiie> 
Si  dc^n'^  la  dévotion  méme.Tellesé  oient 
ces  BulU  ôc  cei  Fafeini  connus  de  tout 
le  monde  ,  que  les  enfans  &  les  autres 
porro  cnr  au  cou  ou  ailleurs.  Le  creux 
&  le  relief  y  eft  employé  in:4fte:em- 
met,  ou  pour  les  porter  Amplement^ou 
pour  en  imprimer  les  figures ,  Se  corn- 
mu»  niqrer  par  là  les  prétendus  privile- 
p'  s  en  de  certains  endroits  ,  comme 
TrebclliusPollioleditre  'afam  l!e  des 
Kiâcrians  qui  poitoient  i'image  d'Ale- 


LES  PIERRES  GRAVE'ES.    51 

xan  re  pactoat,  c^-:  la  i-ne:toienr  iuf- 
qvi'aux  oruemens  de  leiius  che  vaix  dans 
la  peiifée  de  fe  procmer  par  la  un  ù- 
furnacu-el  dans  chaqu:  action. 

Ccj  p  erres  fe  reconnoiirv."nt  ou  aux 
leg  n  'es  qu'elles  conrimnenr  ,  oa  aux 
Der.ez  rep.eienrée?  à  To  duiaire  ,  ou 
au'c  a  tribirs  leces  Deirez  jo.nrsàdes 
fignes  Celeftes.  Il  Tant  remaïquer  aalîi 
au 'Ti  que  dans  ce c ce  efpece  ,  on  y  voit 
fo  -vent  ce  qui  accompagne  de  certains 
Dieux  confoni.is ,  8c  joinr  myfteiieu- 
femenc,  ce  qu?  l'e^pe dence  aprendra, 
telsqiiefonr  les  Panthéons  ie  bronze 
ou  d'à  irre  ma\e  e  don'-  j'ay  parlé  'ans 
le-  Deux  La^es.  Ce^te  Sardojie  de 
M^ndeur  Spon  que  Vay  dé-ja  donnée 
ailleurs  eft  laas  doute  une  de  celles  là. 


En  voicy  rrois  auttes  encor  qui  n'expU- 
que.o.i  pa-  mi:  [e>  diïît^renres  maniè- 
res de  ce  même  genre.  Je  les  crOiS  d^s 
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tvois  endrois  ou  la  Religion  à   le  plus 
eudeLeuj  Se  a  été  la  plus  réglée. Elles 
ibnc  toutes  trois  a  irojs  habiles  Méde- 
cins de  nies  amis. 


La  premiete  qui  aparrienr  à  Monfieiir 
Eonnet  eit  àmoniens  la  plus  antia^ue. 
Elle  a  un  obelfqae  d'Egypte  dans  un 
bateau  avec  drux  Pierres  à  côté-  CVft 
la  reprefenca.ion  de  quelque  cérémonie 
ordinal, eaux  Egypdens.  ATégaiddii 
refte  ,  il  faut  un  Père  KiiKcr  pour  Tin- 
te ipeier. 

J'ay  donné  la  féconde  à  Monfieur 
Pet:t.  Cette  légende  o?vfoNoiA  eA- 
Ahh^n  l'accord  o\\  la  foeieté  des  Grecs 
faitaflez  voir  combien  elle  luy  convict, 
fes  excellens  ouvrages  en  répondent. 
Au  relie,  je  prens  les  trois  figures  qui 
y  font  ou  pour  les  fymboies  de  trois  gè- 
res de  Divin  tez  >  comme  ceux  d  i  Ciel, 
de  la  Ter.  e  ,  &  de  la  Mer,  ou  des  Gé- 
nies à^%  iro.sétarsdont  la  plus  parc  des 
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f  nations  fonc  compofées»  le  peuple  ^  la 
noble{re&  Tordre  Sacerdoral.  Ce  qui 
fafiit»  car  ce  p/eft  pas  icy  le  lieu  de  s'é- 
tend.c.  La  dernière  que  Monfîewr  Cor- 

I  delle  ma  communiquée  elt  Romaine. 
On  Juge  âifémcnt  par  les  Symboles 
qu'elle  contient qu'el s  éroient  îe> Dieux 

\\  à  qui  celuy  q'oa  Ta  fai-  fane  avoit  dévo- 
tion. Où  i  éro-tde  la  Ma  Ton  d'Augu- 
fte,  ou  de  celle  de  Tibère  âprezrApG- 
theofe  du  premier. 

Il  paroit  par  ce  que  je  v  ens  de 
dire  de  ces  pierres  qu'il  n'y  a  pas 
tant  de  difficulté  à  les  expliquer  ,  fé- 
lon l'imagination  d'Albert  le  Grand» 
qui  croit  que  pour  entendre  la  fcuîptu- 
re  f^gillaue  0:1  Lapidalle  des  anciens, 
il  fautfçavoir  l'AHrologie  avec  la  Ma- 
gie &■  la  Nécromancie  :  comme  fi  par 
le  moyen  d:  ces  fciences,  on  avoit  pa 
apliquer  fur  toutes  fortes  de  pierres  des 
vertus  fLirnaturelîes  ,  ce  qui  n'eflpas 
le  fenriment  de  Leonardi  q'ioy  qu'il 
outre  un  pe.i  cette  manere.  Il  tientà  la 
la  vérité  que  quelques  pierres  ont  des 
qualitez  &  desfympaties  avec  lespla- 
nettes  ,  mais  que  toutes  ne  ies  ont  pas-, 

1  qu  el  es  ne  neceflîcent  point  ceux  qui  les 
portenr-,  &:que  dans  quelque  état  qu'el- 

^  les  les  trouvent  ,  elles  aident  feulement 
fortifient  leurs  d.fpoficions.   C'ed  donc 
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ce  qu'on  ne  peuc  dire  en  général  des 
pieries  guavées  ,  pirlque  celles  qui  de* 
n.andent  ces  conno:ilances  ont  un  cara- 
dc'ïQ  diftVrenc  Si  paracnUer  ,   n'j  de 
celles  de  retre  etpece  Jont  je  viens  de 
pa.ler,C'ani  aiféde  piOuverqu'*elle3onC| 
Clé  fâices  fans  aucune  égard  aux  Icxen-j 
ces  c^'  ne  font  par  conieqiien^  que  Peffet| 
des  cliimcres  d'un  payen  devoôou  d'un 
Chré  len  ruperiliriei.ix.On  en  peut  donc 
développer  les  niyfteres  5   fans  avoir 
cette  connoiffance  même  de  TAitrolo- 
gie,  que  les  aiithurs  ne  fupolenrque 
pour  un  genre  de  gravrure  ,  que  quel- 
ques uns  lan^  pieave  ont  cru  moiiernej 
ou  po'ir  parler  ielon  Albinius  Viilano- 
veniis ,  plus  juftc-menr  3  qui  a  été  re- 
trouvé dans  les  derniers  tems  ou  la  Re- 
ligion n'entre  aucunement. 
Lfs  AbrA-        Les  pierres  que  les  anciens  licreti- 
xAS.  quesGnoîHques ,  Bafi  i:^iens5  Carpo- 

cratiens  &:  autres  ont  gravées  ,  font 
cncor  de  celles  quiletro  vent  ion  vent, 
elles  font  toutes  d  un  goilc  fort  difteret, 
dont  for:  pe  i  aprochent  du  bon.  Les  fi- 
gures en  lont  rod  jours  très  fnig  lieres  » 
6:  le  haut  jeirembJe  quelquefois  à  PA- 
mibis ,  ou  repveiente  des  têtes  e  Lion, 
du  Soled,  d  1-ommes.^  de  -ragons  com- 
me celie-cy  de  Monfîenr  Bonne-  djnt 
la  bibliothèque  &  le  cabinet  font  Ci 

curieux 
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cuneux 


ou  de  monftres  de  toutes  façons ,  dont 
le  bas  a  fo-ivent  un  ou  deux  ferpens 
en  guife  de  jambes.  On  y  voie  cepen- 
danc  quelquefois  des  deicez  à  l'ordi- 
naire ,  comme  celle- cy  du  méirie cabi- 
net qui  relfemble  à  quel^ues-unes  de 
nos  médailles 


e  nom  de  D'iciilch&va  ou  ces  trois  let- 
,  :res  Iaû  qui  efl  le  même  nom  en  abrégé 
(i'/trouve  gravé  de  plufieurs  façons. 
Oit  en  hébreu,  foii  en  caractères  Grecs 
ivec  d'autres  termes  en  forme  de  prié- 
es 5c  de  vœux  ,  ou  d'autres  mots  bar- 

Ee 
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baies  &  inconnus.  On  appelle  ces  pvn- 
res   ABRAXAS  ,  parce  que  ce  mot 
s'y  lit  pL-efque  toû  jours. ]e  n'entre  point  ' 
dans  la  qiieftiondeiçavoir  fi  ces  pier 
res  onr  des  Vertus  &  des  Myfleres  pe-  ■ 
netrables  ou  non.  Il  feroit  allez  difficile  ^ 
de  le  décider.  Quoy  qu'il  en  foie ,  elles 
ne  font  d'aucun  gour  julques  à  pre- 
fent.  Macarius  &  Cbifflet  en  ont  fait 
un  trairté  ,  ou  ils  ont  plus  cntal^é  de 
conjectures  favantes  <é  agréables  fuc 
cette  matière  ,  que  de  preuves  &  de 
lumières  pour  Téclaiicir.  Qiielque  peu 
d'utili'é  néanmoins  qu'on  en  ait  tué 
comme  on  le  fcait  ?  il  fe  pourroit  faire 
que  fi  on  a  voit  des  deifeins  de  toutes  • 
celles  qui  fe  trou  vent  pour  les  con- 
férer enfemble  ,  fi  on  pouvoitles  voir 
toutes  en  orignal  pour  diferner  les  pay^ 
où  elles  ont  été  fabriquées»  onpour-î 
roir  former  des  conjedures  plus  precii 
(es  fur  cette efpece  d'antique.  Le  R.  p{ 
du  Moulinet  en  a  fait  auflî  graver  dans 
fabibliotcqr.e  ?  dont  voicy  quelqi.es- 
uns  qui  vous  ai:!eront  à  difcerner  celle$ 
^ue  vous  rencontierez  de  ce  genre 
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Au  refte  5  Monlîeur ,  fuivant  celles 
'  que  j'ay  veu'és  jufqucs  à  piefenr  ,  j'en 
.  trouve  t:n  plus  grand  nombre  d'Egy- 
t  pte  que  des  autres  Provinces. 

Il  faut  remaïquer  encor  que  toutes  Lis  Ithy. 
celles  ou  le  Dieu  de  Lan  pfaqne  eft  phalli- 
reprefenréou  au  naturel  ou  par  des  d-  qius, 
gures  qui  y  ont  du  rapoi  t ,  foit  que  la 
=  debauLbe  ou  le  culte  n  célèbre  de  cet- 
te Ville  les  ait  produites ,  doivent  faire 
une  efpece  de  pierres  différentes  des 
autres.  Monfieur  Chaduc  en  avoir  re- 
cueilly  plus  de  trois  ou  quatre  cent  des 
plus  curieufes  qui,  hors  quelques- unes, 
ne  fe  trouvent  point  gravées  dans  le 
Ee  ij 
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beau  MSS.  q  ;e  j'?.ivû;&'  il  paioi:  vifi- 
bleirenr  que  ceix  par  !es  irains  oequi 
il  a  palfe  les  ont  6:ées.  Il  y  en  a  feule- 
ment in  cata'ogî'e  qui  ne  lailîe  p3S  d'ê- 
tre curieux  En  voicy  une  de  celles  qui 
font  reftées  d.ns  ce  MSS. 


^*ff^ 


ou  les  deux  manières  de  reprefen- 
ter  les  chofes  s'y  rencontrent.  On 
trouve  dans  ces  pierres  une  infinité 
d'ex pre fiions  qui  peuvent  ferviràex- 
pliquei  riùftoiie  ,  ou  pour  mieux  dire 
beaucoup  de  faits  conficerables  repre- 
fenrés  fous  ces  figures  ItbypEallKues. 
Et  j'ay  remarqiié  même  qu'elles  en- 
trent dans  les  a<5tions  les  plus  illuftres,, 
ou  les  plus  finguliercs  des  plus  grans 
hommes.  Cela  ne  doit  point  psfler 
pour  incroyable  5  riy  rendre  ces  pier- 
res fufpedes ,  puifqu'on  les  peut  Jufti- 
Éer  par  beaucoup  de  medaJles  veiit^- 
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blenient  c.nriqiies,  non  de  celles  de  Ti- 
bère ,  pendant  la  retraire  ce  Caprée 
qui  lonc  connues  ,  ou  la  rê  e  du  Piince 
n'eft  pas  jointe  ,  ma's  par  des  revers  de 
celles  des  autres  Empereurs  ,  8c  de 
ceux  même. qui  ne  tenoienc  lien  de  Tes 
inclinations  ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  Tune  de  ces  deux-cy  a  qui  eft  de 
î  SEPTÏME  SEVERE. 


la  Ville  de  Lampfaque  a  fait  battre  la 
féconde  5  en  Thonneur  de  MAXIMIN. 
Ce  qui  eft  une  preuve  bien  forte  pour 
Tantiquiré  ces  pierres  j  fur  laquelle 
il  n*eft  pas  neceiliure  de  s'étendre  ,  il 
n'y  a  perfoane  qui  n'en  t.re  aifement 
la  confequence .  Cela  fait  voir  aufîî  que 
les  anc.ens  ne  fe  prometroient  pas 
moins  de  fecours  par  la  vertu  de  cette 
div^niré  ,  que  les  Romaines  efpero.ent 
de  faveurs  en  célébrant  religieufemenc 
ksTerminailes.On  ne  peut  niercepen- 

E  c  A] 
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danr  que  la  corriiprion  de  la  nature  3  8c 
leliberrinagen'y  ait  beaucoup  de  part. 
Se  qu^elles  n'ayent  été  faires  par  ces 
ff.Ko  hcLçct  ces  gens  abandonnés  aux  de 
fordres  infâmes ,  comme  les  appelle- 
S.  Clément  d'Alexandrie»  ou  dans  la 
vaine  imagination  de  favorifer  de-  pîai- 
ius  defieridiis  ,  ou  d'en  fare  gloire  par 
un  excès  de  dérèglement. 
lîuiLts  ET        L*ufage  de  ces  Bulles  8c  de  ces  pre. 
pR  t  Si  R  V  A-  fi^vatfff  eu  de  c^s  facini  comm°  le  L  a  in 
I  IFS     o  u  les  apelle  ,  a  peut  être  commencé  par 
FaScim.       quelque  cbofe  de  femblable-  Et  de  fait 
rien  n'eft  plus  extravagant  que  Tima- 
gina'^ion  bizarre  8c  fupi^rftir.eufe  de  fai- 
re porter  des  parties  honteufes  ,  ou  des 
reprefenrations  laf  ives  au  cou  des  filles 
8c  des  garçons  Je  cio  saulîîque  la  pluf» 
part  de  ces  p  erres  ItLyphalliqucs  en 
avcii  fervy  -,  foie  qu'e.les  fulfent  gra- 
vées en  creux,  ou  en  reliefs  ou  qu'elles 
n\uirent  que  de  fimples  légendes ,  car 
elles    n'etoient    pas    toutes   figurées 
Ces  F^fcini  n'étoient  pas    feulement 
£^iu  de  pierres  precieufes  y  mais  il  y  en 
^voit  de  toutes  fortes  de  matières  ,  8c 
même  de  Terre  cuite.  On  leur  donnoi 
outre  cela  une  infinité  de  figures ,  ce 
que  je  puis  faire  voir  par  quelques-uns 
de  ceux  de  mon  cabinet.  Les  uns  ne  re- 
prefentoient  que  des  mains  fermées  d'u- 
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ne  cerrai'ie  manieie  que  l'on  apelloïc 
même  ïmfHdtqHe.  Mofifieur  Sanguia 
m'a  donné  celiiy  cy  qui  ell  de  Corail 


peut  être  n  a  t  on  commence  a  percer 
de  ces  mains  ,  que  depuis  que  Caligule 
donnoirla  fiene  à  baifer fermée  de  cecte 
manière,  corne  on  ie  voit  dans  Sue  one. 
d'ararre^  étoienc  ^'e  vrayes  parties  ^o^- 
teufesdan  h  fens  le  plus  gro/îîer,&:  de 
la  manière  que  les  matrone-  \çs  por- 
toieiicà  Rome,  dans  une  p.ocefîion  qui 
fe  faiCoitau  mois  d'Aoull:  ',  ^  quelques 
uns  écoienr  npiefentez  la  plulparcdii 
tems  par  des  figures  apro.hanresj  com- 
me ceux  que  j'ay  d'un  chitn  couché  \ 
d'autres  plus  modeftement  tournez  > 
comme  cette  figure  de  cemy  corps  qui 
Idjifc  voir  néanmoins  la  partie.^ 


ï'.ijj^ 
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&  ainfi  durede.  Quelques-uns  codent 
fairs  plus  iryllerieiifen^ent  ,  celiiy  cy 
enu'auties  du  Celehie  MonfieuiThe- 
veno'  Garde  tle  la  Pihiioreque  du  Rojr 
en  cft  un  allez  bel  exemple. 


Cette  antique  eft  d'Egypte  ouïe  culte 
ce  Venus  eft  né>&  ou  on  a  fait  <}içs  my- 
fteres  de  tout  ce  qui  y  a  du  ra^  or:»ain/î 

cette 
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Cette  main  gauche  fermée  veueuiene» 
ment  ,  pour  me  ierviu  de  ce  terme  , 
':  cette  Lune  Corniculée  ,  comme  on 
l'a  pelle  renferment  (ans  doute  quel- 
que chofe  de  fingulier.  Les  Natura- 
liftes  attribuent  bien  des  vertus  à  la  Lu- 
ne croillanre  ,  é^  la  main  gauche  étoit 
dédiée  à  Venus.  Outre  cela  ia  Lune 
quictoit  la  même  chofe  que  la  fortune, 
puis  qu'elle  avoit  pour  lort  »  com- 
me parlent  les  Aftronomes  ,  cij^Wy 
T^  yjv  la  bonne  fortune  ,  ne  convient  pas 
mai  à  rinilitution  de  ces  figuies,  qui 
etoit  ou  pour  détourner  quelque  mal 
ou  pour  procurer  quelq  le  bien.  Il  y 
iivoit  encor  quelques  caraclCLes  fur  le 
pouce, dont  il  ne  retle  qu'une  part  e  par- 
ce que  ce  doigt  eft  rompu  dans  Torigi- 
nal.Ce  n'eil  pas  icy  le  lieu  d'en  dire  da- 
vantage ny  de  m'anéter  fur  Texplica- 
tion  de  cette  antique.  J'ajouteray  feu- 
lement qu'elle  n'eit  ny  dj  bois  ny  de 
pierre  ,  mais  d'une  compofition  noue 
qui  relfemble  au  jayet.  Je  la  crois  encor 
d'Egypte  ,  d'où  cette  coutume  extra- 
vagante Se  fuperftitieufe  s'eft  répandue 
dans  le  relie  du  monde  Payen,  8c  pre- 
ra  ère  ment  en  Cypre  ,  acaufe  de  la 
proKimitéjOii  l'ondonnoic  de  ces  figures 
à  ceux  qui  étoient  initiez  dans  les  myf- 
teres  d^  Venus  »  poai  Symbole  de  par- 

Ff 
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ticipariou  6c  d^alfociarion.  Les  fecrecs 
d'EleiiriS5la  Religion  de  Larapfaqueje 
culte  de  Cyllene  »  &  cette  cetemonie 
qu'on  obfeivoit  à  Athene  en  de  certai- 
nes pompes  ,  d'attachei*  publiquement 
à  des  ThyiTcs  des  par  ries  honreufes  de 
bois ,  n'ont  point  eu  d'autre  origine. Le 
eed.^^.  t.  u  Père  KirKer  croit  aurefte  que  la  fable, 
où  rHidoire  qui  a  donné  occafion  à  Tu- 
fage  infâme  des  dern'ers,  cil  tiré  de  ré- 
criture ,  où  il  eft  dit  que  les  Pbiliftins 
attaquez  de  maladie  aux  parties  fecretes 
offrirent  ou  attachèrent  à  Tarcbe  la  re- 
prefentâtion  en  or  de  ces  mêmes  par- 
ties. 

VoilàMr  ce  qu'on  peut  dire  en  abré- 
gé furlamatieredes  pierres  gravées  j'en 
au  rois  peut-être  plus  découvert,  fi  j'a- 
vois  éré'precedé  par  quelqu\m,&:fi  j*a- 
vois  plus  d'expérience  -,  car  pour  les  li- 
vres comme  je  vous  Tay  déjà  dir,on  n'y 
fçauroittrou/erde  grans  fecours  vper- 
fonne  ne  s'étant  avifé  d'en  écrire ,  ou 
ceux  qui  Tauroienr  pi  .,  ne  l'ayant  pas 
fait.   Un  certain  Ludonlcus  Demgntio- 
fins  a  joint  au  trai'té  qu'il  a  fait  de  la 
pein:u:e  8c  de  la  fcn Ip-u-e  ,  quelques 
lignes  de  la  graveure  des  pierres  ,  mais 
ce  \\t{i  proprement  qu'un  titre  ou  une 
prop3fition  cle  la  moindre  partie  de  ce 
qu'il  y  a  de  plus  trivial. 
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Il  me  reil:e  à  parler  du  choix  qu'on  en   p^^  (hoix 
doit  faire ,  car  il  s'en  trouve  de  modeu-   ^^g  piER- 
nes  que  j 'a pelle  fauiles,  comme  on  fait  ^^^  gRa- 
de  certaines  médailles. Depuis  qu'6  s'efl:  y^'g^. 
misàgraveidansces  derniers  rems  plu- 
(leurs  fowt  devenus  habiles  en  cet  arr, 
principalemccen  ÎLalie,*comme  un  Jean 
Marie  de  Manrouë;FrançoisNichini  de 
Ferare  3  Jacque  Taglicarne  3  &  Léo- 
nard de  Milan  ,  qui  ont  travaillé  fur 
le  modèle  des  anciens.!  1  s'en  faut  beau- 
coup ,  cependant  que  ces  ouvrages  ap- 
prochent de  la  fcience  &  de  la  perfec- 
tion du  deilein  d'un  Callimaque  qui 
le  fit  admirer  le  premier  dans  ce  genre 
d'ouvrage  ,  d'uH  Pyrgorelesqui  fu:  le 
feul  à  qui  x\leKandre  permic  de  faire 
fou  image, d'un  Apollonides  d'un  Cro- 
niusjd'unDiofcorides  fous  Augufte  d'un 
Théodore  &  des  autres  tan:  Grecs  que 
Romains. lied:  alTez  di^iicile  néanmoins 
fans  expérience  6c  fans  hab.tude  ,  de 
ne  s  y  pas  laiîfer  tromper  quelque  ha- 
bde  qu'on  foit  dans  les  arts  q'.u  en  ap- 
prochent i  à  moins  que  de  s'en  rapor- 
ter  à  la  grandeur  du  prix  ,  comme  fie 
cet  Ifmenias   joiieur  d^  fl.ue  ,  qui  ne 
trouva  pas  C\  belle  ,  un  Emsrauie  ou 
Amimone  étoit  gravée  ,  parce  qu'on 
l'a  luy  envoya  pour  quatte  pièces  d'or, 
quoy  qu'elle  eue  la  réputation  d'ea 

Ffij 
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vabiL- hxje  voasavoae  q:i'il  feroic  ds- 
iagfeabled'en  faiue  an  amas  pareil  à  ce 
Nicomachas  Miificien  ,  dont  paile  Pli- 
ne :,  fans  en  avoir  la  connouFance  ,  ny 
Gemmas    hx^  S  cn  poiivoir  fervir,  &  de  faire  paroître 
rnuclcftir  Pi^liplusde^anitéque  de  jageiis.ir. 
^  e(t  ce  qui  fak  dire  agreablemen:  à 
cet  airhe.ir  qii?  ceux  qui  font  gloire 
Sorte  quaiam-  coiTi  ne  ces  Muiiciens  ,  dont  il  arao- 

his      exemplis    ,t^.^'   i  i  J' '      t  "^    i 

in:tio  voiu.Tit.  P^^^f  ^^î  exciuples ,  d  etalcr  iiti  grand 

niîobiicis  ai-  nonbre  de  pierreries  >  nopzt  qu'une  vx- 

fibi  haie  oL.  ^^^^  as ^QUiHr  defl'tte,  ae  gens  d  un  ef- 

tacione  n  aro-  pdu  bas  &  dc  Condition  médiocre.  Il  fc 

genCjUt  pâlira    ,^^  ^  j-  ^  j 

iheoîcibicinu  ^^^^^^que  cncor  par  ce  dicton  de  ceux  , 
gioria  t'J^=rc^  qai  p^L-  iiue  amSirion  ri  iicule,  oi  quel- 
S^ie  autre  motif  plus  bas ,  recherchent 
avec  ardeur  les  chofes  p:ecieufes  ,  lors 
qu'ilsne  font  ny  capables  de  les  coa- 
noîcre  ny  en  état  d'en  faire  un  ufage 
i^aaonnable. 

Quelque   difficulté  cependant  qu'il 
y  air  a  coiinoîcre  les  pierei  gravées ,  je 
ne  fçache  perfonne  qui  no  js  ait  décric 
la  manière  ,  &  laiiTé  des  règles  pour  ju- 
ger de  leur  bonté,  ou  de  leur  antiquité. 
Je  m'en  étonne  d'autant  plus  qu'elles 
Turpalfeni  fouvent  les  médaille^  ,  par 
l'excellence  de  leur  graveure,  &  qu'el- 
les ne  leur  c^\t  point  à  ca  ife  -le  bur 
infc.ipion  ,  co n  n:!  le  oreten  i  Leonar- 
do  Ajo.Uni  faii^  f^ndem^nc  Elles  eu 
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ont  au  contraire  de  tres-fingulieres,  ce 
qu'on  peut  voir  dans  celles  de  Mon- 
fieiir  Chaciic  qiit  le  R.  P.  du  Mouli- 
net pollede  5  Se  qu'il  a  fait  graver  dans 
Thilloire  de  Ton  cabinet.    Elles  entrent 
fouvent  dans  un  détail  plus  étendu  & 
plus  fincere  que  les  autres  monumens, 
ou  la  flatterie  des  courcifans  ,  la  fervi- 
rude  des  peuples  &  Tignorance  des  ou- 
vriers y  éloignez  principalement  de  la 
cour  5  ont  quelques  fois  eu  plus  de  part 
que  la  vérité.  Ce  n'eft  pas  que  je  veuille 
icy  diminuer  Top 'nion  qu'on  doit  avoir 
des  médailles  &  des  autres  antiques , 
dont  la  certitude  &  l'utilité  '^eft  incon- 
teftable  de  quelque  manière    que  ce 
foit   :   ce  que  la  flatterie  ou   l'aveu- 
glement y  a  produit  ,  ne  fçauroit  abu- 
fer  par  Tonne  ,  parce  que  les  fçavans 
ont  des  règles  pour  en  remarquer  les 
deffauts»   Il  eil:  certain  d'ailleurs  que 
dans  beaucoup  de  monumens  antiques, 
&  en  de  certaines  chofes  particulière- 
ment on  ne  cherche  pas  ce  qui  s'eil:  du 
faire  ,    mais    feulement   ce  qui  s'eft 
fait.  On  trouve  plutôt  néanmoins  lun 
êc  l'autre  dans  les  pierres  gravées  -,  ce 
qui  les  a  fait  fans  doute  tant  eitimer  des 
anciens  ,  comme  je  Tay  dit  ,  &■  qui  les 
a  fait  rechercher  avec  tant  de  loin  par 
les  plus  fcavans  peintres  de  nos  moder- 
^        '  ^  Ffuj 
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nés  ..  connue  Rapliacîjvles  Rcmain  3 
Kiicljcj  Ai  ge  j  Polidcrc  Ils  ont  puifé 
dans  ce.s  monuntcns  \mt  j-artie  des  li- 
dielTe.'^delein  efpiit  j  êc  les  plus  gran- 
des beaiués  âc  leurs  ouvrages.  On  ne 
doit  pas  oi.bliernoripÎLi-Mcnfîer.rSca. 
liger  êz  Mcnfieur  ce  Pciiefc  pour  qui 
les  fçavans  antiquaiies  doivent  avoir 
rantde  vénération  &-  ce  reconnoilfance. 
Monfieur  de  Bagarris ,  Monfîeur  Lau- 
rhicr  ,  le  R.  P.  de  la  Cj-aife  ,  &  le  R. 
P.  du  Moulinet ,  ne  fercnt  p?s  les  moin- 
dres non  plus  dent  Pexc  n.ple  doive  ex- 
citer les  curieux  à  cette  lecLerclie  y  s'ils 
font  capal  les  ccn  n'e  eux  de  s'en  fer- 
vir,  eu  ai  fil  généreux  h  les  ccnimuni- 
quer. 

Les  modernes  Te  reconnoiifent  fou, 
vent  en  ce  qu'elles  font  de  pierres  ten- 
dres aifées  à  travailler  \  qu'elles  ne  re- 
prefentent  pas  des  l:iftoies  anciennes  , 
ou  qu'elles  les  repiefentent  fans  arr  & 
fans  myfteie  ;  qu'elles  fonr  d'une  ma- 
n'ere  Se  d'un  gcûr  rude  ,  Sr  qui  paioît 
n'érie  qu'ébauché  i  ce  cu'on  le mar- 
que plus  en  celles  cui  font  en  creux 
qu'en  relief.  Ces  dernières  ont  toujours 
qrelque  cbofe  de  gauche  ,  les  traits  en 
font  quatre  ■  fans  tencrcile  .  fans  deli- 
carelfe  3  &-  ne  font  jamais  Fni^.  Il  s  y 
trouve  au/îî  dans  ks  unes  6c  dans  les 


LES  PIERRES  GRAVE'ES.  345 
aucues  fort  peu  de  légendes ,  &:  s'il  y 
en  a  ,  ou  les  caractères  en  ionc  très- 
mal  foimez  ,  ce  qui  fait  connoîcie  la 
ditierence  d'avec  les  lectres  anricuesi 
où  ils  reiremblenc  entieremenc  aux 
nôtres,  en  quoy  les  anciens  avoienc 
quelque  diference  que  Texerience  ap- 
prend ,  âz  qu'on  difcerne  aufïï  aife- 
nient  que  nous  faifons  icy  une  fem- 
me Parifienne  d'avec  une  provincial- 
le  5  qui  quoy  qu  habillée  à  la  mode 
avec  toin  Tatiedation  pofTibleja  néan- 
moins quelque  chofe  qui  la  dilingue 
toujours. 

Les  figures  de  ces  pierres  quelque  dé- 
licates qu'elles  paroiifenr ,  êc  quelques 
proportionnées  qu'elles  foient  ,  ce  qui 
eft  raie  néanmoins ,  ont  un  air  mort  , 
Se  n'ont  point  cette  expre Son  naïve  êc 
bnllanre  de3  antiques.  On  n'y  trouve 
point  non  plus  ny  la  beauté  du  delieài , 
ny  la  fcience  de  l'hifroke  ,  ou  de  la 
Théologie  payennc.  Ces  règles  fi  judi- 
cieuses qu'un  long  ufagc  avoit  apri- 
fes ,  8c  que  no.is  avons  peidues ,  de  ne 
mettre  dans  un  efpacc  cu'un  certain 
nombre  de  figures,  de  choifir  les  necef- 
faiies  poui  reprefenter  un  deirein,  de 
difpoie"  les  plus  connues  d'une  gran- 
de h.ltoire  lans  embarralîer  le  champ> 
ny  s'éloigner  des  loix  de  la  proportion, 

Ffi:j 
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de  la  peiTpedlivcjou  des  autres fciences-, 
tontes  ces  legles  dis  je  comme  incon- 
nues ne  fe  voyent  point  obfervées 
dans  Içs  modernes.  Le  cieux  ou  le  re- 
lief de  ces  ouvrages ,  n*a  point  encore 
une  certaine  poîlilTure  5  un  arondifîe- 
ment  de  traits  que  l'uTage  Sz  le  temps 
ont  formez  dans  les  anciennes. 

On  trouve  aulîi  de  ces  pierres,  qu'on 
a  pelle  à^s  com  portions ,  qui  étant  bien 
moulées  paroilïent  belles,  mais  elles 
lie  font  d'aucun  prix  auprès  des  véri- 
tables curieux,  parce  qu'elles  font  tou- 
tes modernes.  Je  rUs  des  véritables  cu- 
rieux 5  car  je  fais  une  for^  grande  diffé- 
rence entre  un  tas  de  gens,  qui  premiè- 
rement ne  fça chant  rien  comme  dit  Ju- 
venal  ,  ne  laiilent  pas  ^d'amaffer  beau- 
coup de  curiofitcz 

ft^^^^''%^m^      ^^'  i^^'  ^'fç^cham  rien  ,  quoy  qu'on 
quam     plcna  voye  chez,  eux. 

°'"ch.;^!ppt         Ce>,tl,Hfies  de  Chryfippe. 

invenias. 

qui  fans  connoîrre  nos  antiques  ,  que 
par  le  prix  ,  les  amaiient ,  comme  cet 
Jfmemas  choraules  de  Piine  ,  parmi  les 
porcelaines ,  les  morceaux  d'agatlie  , 
les  terres  figillées  ,  les  ouvrages  de 
la  Chine,  de  l'Amcnque  ,  les  tableaux. 


LES  PIERRES  GRAVE'ES   345 

Its  liviescuiieuxpar  leurs  eftampes  8c 
leurs  miniariues  ,  &  tour  ce  nous  apel- 
lons  colifichets  ,  pour  les  troquer  au 
premier  jour  ^  en  trompant  ceux  avec 
qui  ils  traittent  5  ou  les  vendre  lors 
qu'ils  y  trouvent  du  profit  ,  je  n'entens 
point  donc  parler  de  ceux-là  qui  n'ont 
qu'une  cacotechme  »  s'A  faut  ainii  di- 
re 5  pour  tout  mérite  c--  pour  tout  dif- 
cernement;>  comme  tant  de  gens  que 
vous  Gonnoidez  qui  m  remarquent  félon  cu!Tv"  r^u"' 
Monfieur  Sauniaife  3  &  q^^  n'admirent  pium    -uoJ 
dans  Mercure  ,  que  la  bourfe  qtiil  tient  TtTsitld^^z 
de  la  main  gauche >  Je  dillingue  fort  en-  fuiiinciu. 
cor  une  fois  ce  genre  d'hommes  qui  fe 
difent curieux,  &.  que  j'appelle  oifeaux 
de  proye  ou  colifichetiers^denoms  qui 
leurs  conviennêt  mieux>d'avec  ceux  que 
Tamour  des  fciences  >  le  droit  dy  faire 
des  découvertes  par  leur  capacité ,  ou 
le  defir  de  profiter  aux  gens  de  lettres > 
a  fait  rechercher  avec  paiîîorî  ce  que 
nous  apellons  veiitablement  des  anti- 
ques. Voilà  les  feuls  antiquaires  de  qui 
j'entens  parler  .  dom  L'heureufe  deflmée  F^rum  hoc 'pe- 

r  I        1  1^1  fi  j  culiare      aiui- 

lelon  \qs  terires  de  Gorlxus  ,  ejt  de  ne  quariorum  ed 

pouvoir  être  utils  k  une  fçience  en  -partie  utuni  icienns 

culter  par  leurs  recherches  ,  qu'ils  ne  pro-  poirmc  !  quîn 

curent  par  là  quelques  lumières  à  une  ad  aliam  q^^â. 

autre.  Et  ce  font  les  feuls  à  qui  Ton  doi-  iàcis"/ccedat. 
ve    appliquer  l'Eloge  que   Monfieur 
Ff  V 


5^6  LES  PIERRES  GRAvE'ES 

Charpen:icr  a  fair  des  curieux  en  ter- 
mes fi  rpiriiuels  S:  f\  magrùMques  dans 
fon  dernier  ouvrage. 

Pour  revenir  Monfieur  aux  pierres 
gravées  3  ce  que  j'en  ay  dit  peut  ce  me 
femble  faire  conr.oîrre  celles  oi  e  j'ap- 
pelle fauiles  5  5f  par  oppofîcion  les  ve-  ,^ 
ritables  antiques  ,  car  à  la  vérité  il  eilÉ 
aflfez  d  fficile  d'exprimer  le  jugement 
que  l'expeiience  en  fait  faire.  Dans  le 
Septentrion  dans  rOrient,&  dans  TAf- 
friqueon  n*en  fait  aucun  cas, parce  qu  o 
ne  les  connoit  point.  Ainfi  on  pourra  les 
avoir  a  bon  compte.  Sur  tour,  Monfieur 
les  Agathes  Orientales ,  les  Onyces , 
les  Emeraudes,  les  Rubisjes  Ame:hi- 
fles  &  quelques  autres  ne  font  pas  du 
nombre  de  celles  qu'on  doive  fouvenc 
rejetter.  Le  temps ,  la  dépence?  la  pei- 
ne 5  6c  le  peu  de  recompenfe  qu'en  au- 
Toient  les  ouvriers  »  en  a  retenu  beau- 
coup jurqu'à  prefentd'enme:tieen  œu- 
vre. Il  faut  prendre  auiïi  celles  qui  ont 
des  légendes  avec  la  précaution  dont 
j'ay  parlé  qui  ne  regarde  néanmoins 
que  les  Latines.  Celles  du  tems  de  la 
Republique  ont  un  caracftereun  peu  af- 
famié  mais  hardy.  Sojs  les  Empereurs 
elles  ap;o:I:enc  plus  de  la  beauté  du 
caïadere  des  medaillesi&:  les  caractè- 
res de  toutes  en  doivent  être  majufcu- 
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les.  Je  cioy  toutes  les  Grccqi.es  anti- 
qiies  jsiifii  lemarcuc-t'on  toujcuisinie 
haidielle  de  trait  qui  r.e  r  eut  venir  eue 
des  anciens  crigin aires  du  païs  ,  ce 
eue  ne  feioient  pas  ceux  des  derniers 
(îecles. 

Les  légendes  qui  fcroient  Puniques, 
Pl-.œniciennes,  ou  Syriaques  l'empor- 
teront aireuremenr  pour  rantiquiré. 
A  l'égard  des  autres  langues  Orienralles 
il  eft  encor  ceitsin  que  les  pierres  ne 
peuvent  être  eue  rares  ou  anncues , 
princiraleinent  fi  elles  ont  des  tctcs  na- 
tuielles ,  ce  qui  fe  juge  à  Tair  ,  comme 
dit  Monfieur  Seguin  ,  ou  fi  le  deifein 
en  eft  corredt  :  d'autant  plus  m.ême 
qu'elles  ne  peuvent  être  des  fiecles  Se 
^iCs  Païs  Mahometans ,  oi\  la  leprefen- 
tatiô  des  figures  eft  defFendue.Ilenfaut 
excepter  néanmoins  quelques  Princes 
San  azins  d'une  (eôic  pariiculierf  >dct  on 
a  des  médailles  avec  leurs  porrrnirs.Le 
R.  P.  de  la  Cbaife  en  a  un  grani  nom- 
bie  5  Se  le  P.  du  Moulinet  m'en  a  fa't 
voir  ce  trcs-curieufes  qu'il  a  fait  graver 
dans  la  defciipiion  qu'il  r.ous  doitcon- 
r,er  de  fcn  calinet.  A  l'égard  d:s 
autics  Princes  Sai  azins  ,  je  remarque 
dans  leur  Hilloire  que  leurs  cacl  ets 
ctricntde  iré^ai!  avec  c  e  fimples  légen- 
des. Celu^  d'Ollran  ci.i  vivoitcn  6^0. 
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croie  d'argent  avec  ces  mots,  o  hardis  3 
Pcnite/is.  Ce  fur  ce  Prince  qni  lamalla 
les  vifions  de  Mahomet  &  qui  en  côpo- 
fa  ce  qu'on  appelle  \' Alcoran.  Sous  Ion 
legne  ,  les  Sarazins  enlevèrent  &  dé- 
truifirent  le  ColoiTe  de  Rho.les  qui 
avoir  lublifté  i4<j3  ans.  Us  n'em- 
portèrent pas  feulement  ce  Colloiîe  qui 
é:oit  de  70  coudées  ,  mais  tout  ce  que 
le  temps  avoit  épargné  de  rare  8c  de 
précieux.  Celuy  d'Haly  Ton  fuccelfeur 
en  66O5  avoit  ]  adore  Dieu  mon  Seigneur 
d'un  cœnrjincere.  La  fentence  de  celuy 
d'Alhafen  étoit  Dieufeul  cft pu ijfan t. Et 
Muhavias  qui  luy  fucccda,  touché  des 
remords  de  fa  conlcience,  témoigna  af- 
fez  par  la  prière ,  Seigneur  pardonnez.^ 
moy  que  contenoit  Ton  anneau  5  quil 
avoit  autant  de  part  au  meurtre  d'Haly 
qu  à  Tempoifonnement  d'Halhafen. 
Jezid  fils  de  Muhavias  avoir  pour  dewi- 
fe  D i eu  feuleft mon  maître.  En  voila  af- 
fez  pour  vous  montrer  que  les  Alcora- 
niftes  n'admettoicnt  en  rien  les  figuuesj 
&  pour  vous  perfuader  fi  vous  trouvez 
des  pierres  avec  quelques  caraderes 
que  ce  foit  de  langues  Orientalles  ,  el- 
les ne  peuvent  ê^re  que  curieufes. 
Je  ne  doute  point  Monfieur  cu\  ne 
plus  grande  expérience  que  la  mienne 
ne  falle  faire  fur  cette  matière  de  plus 
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Ijiiftes  leflexions ,  Se  n'ajojce  baacoup 
•de  relies  pour  en  Fac.lireu  la  connoif- 
fancîT  G'ell  ce  que  vous  ferez  ,  comine 
je  refpere  à  vàure  lecoui-, ap.és  qaoy  je 
n^  me  içauray  pas  à  moy-méaie  an  g  é 
•meiiocue  de  voas  y  avoiu  exciré, par  l'a- 
vanrage  que  les  lettres  &  le  p.ibii:  en 
pOuiLToai:  uecevoii:. 

LES  ANTKWES  T>S 
TOVT  GEN^E. 

Les  indruniens  qai  ont  fervy  aix  fa- 
rrifîces  oa  a  d'autres  ufages  an  jiens,  ou 
MC  ce  qu'on  ap^lle  anrques  -Se  qui 
-  Mtccrecoiipr.s  fous  l'A^Tei^Tr^phiey 
:onin2  paule  Monfieur  Spon  ,  auionc 
allez  Je  quoy  exciter  vos  défit  s ,  fi  vo  is 
ê:es  touché  de  ce  que  je  vois  ay  déjà 
di:.  Ladefcrip-ion  d'un  certain  :abinec 
ronfacré  par  les  élo^ej  de  Monfieur 
SaaniAifeeilcre>-c  u-eufe,  &  peutbau- 
:oup  irriter  la  diligence  des  Antiquai- 
tes  ,  âc  leur  procuier  les  lumières  na- 
':eirâires  pour  leurs  recliec  lies. Elle  ed 
intitulée  A  itîfiitates  JSfeom^t^eyifes^SctÇi 
deMonfieur  Smith  hls  de  celuy  qui  a 
^commencé  ce  threfor.  Ceite  delcription 
■contient  un  catalogue  de  toutes  fotî^es 
de  curioficezparleccres  Alphabétiques, 
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oii  l'on  trouve  baacoap  d'ertididô  entre 
mêlé-'.  Tellement  qu'il eit à  louhaicer 
que  l'Aucheur  exécute  ce  quil  nousî, 
piomec    dans  cet  ouvrage  >   de  nous 
donner  une  relation  plus  exade  &  plus^ 
en  détail  de  Ion  cabinet  >  tant  des  anti-i 
ques  de  rout  genre  ,  que  des  médailles.^ 
Côme  ilpi'etend  avoit  beaucoup  de  ces- 
dernières  de  quoy  •jouter  à  Parin  &  à 
rOccojcelane peut  mlq.ier  d'êcre  aufîl^ 
agréable  aux  fçavâs  que  glorieux  pour 
luy  Se  de  le  rendre  Tornement  deNime- 
guc*,ta  pauiejà  meilleur  tine  que  ceHe» 
jus  Mamercin, dont  parle  C;cerô,ne  Té-. 
toit  de  MelTme.  Il  feroit  à  foahaitter 
que  MoniieurFefch  Profelfesiren  droit 
à  P>afle  ,  en  voulut  faire  aucanî:  du  fien.- 
Comme  je  fcay  qu'il  le  tient  de  (on  Pe-  ■ 
re   qui  éroit  un  très  fçavant  homme*: 
Se  qu'il  Paugmenre  luy  même  tous  leS' 
jours  5  je  ne  doute  po;nt  qu'il  ne  foie 
remply  de  tout  ce  qui  peut  illuih'er  les 
lettres  &  les  Autheurs  anciens.  Je  puis 
dire  outre  cela  que  le  public  n'autoir 
pas  fujet  de  ie  promettre  une  utilité  mé- 
diocre de  Ton  erudition.puilque  je  vous 
parle  Monsieur  de  de-^c  iptions  de  cabi- 
nets, il  eft  bon  que  vous  fçachiez  qu'on 
en  a  imprimé   quelques  aunes  dont  la 
le  duce  vous  peut  inirieren  quelque  fa- 
dans  l'étude  de  P antiquité. 
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Le  MhfaHmCalceoUrium  ,  donné  par 
imMececin,eil:  un  gros  in  folio  imprimé 
à  Vérone  en  i52.ij  mais  il  ny  eil  parlé 
q.ie  dei  choies  qui  regardent  la  Phyd- 
q'.u-  \  comme  plantes  ,  coquilles  ,  ani- 
iriau-Cj  p';erre5  precieiîfesjteriejde  tou- 
tes façons.  Encor  n'en  eil  il  uarlé  que 
par  raporr  à  la  Médecine  ,  dont  l'Au- 
theuc  fai  oit  pirofefîîon. 

Le  Miifùtim  fn^ormidHum  'x\^o[io  ,  de 
1655  Amllerdam  ne  rrairte  non  plas 
que  de  Thiftoire  naturelle,  &  il  eib  plus 
agréablement  écrit. 

Il  y  a  de  tout  ce  qu'on  n^i:  c'oiver 
daa<;  un  cabinetjdans  le  Alafeo  deAÎAnf-. 
fredo  S?p::aLt  in  quarro  à  Tortone  1^66  , 
mais  la  iefcriprion  en  e;1:  des  plus  fjcheî 
&  des  plus  médiocres. 

Celuy  de  FsrMnad  Cofpi  m  fo^io  à 
Boulogne  1677  eil:  comme  le  Seprala  , 
c'eft-à-dire  auiïï  remply.  Il  n'entre  pas 
cependant  dans  un  grad  détail  touchant 
la  defcription  de  fes  hg.irc> ,  mais  il  eft 
d'une  pi  îs  agréable  iedure  ,  Se  il  peut 
aprendre  quelque  chofe  ,  puifcue  lE- 
vefque  qui  poife doir  ce  cabinet  y  a  joint 
celuy  du  célèbre  Aldrovandus. 

Le  cabinet  de  Mofcardy^\nîo\:o  à  Ve- 
ronn?  1^71, efl  \  peu  près  la  même  chofe 
que  \Q\CofpLino.  On  peut  dire  nean^ 
moins  qu'il  y  2,  un  peu  plus  de  curiolité 
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&  d'emdirion. 

Celuy  du  Père  KiiKcr  devoir  erre  ad- 
mirable,cependani:  la  defcription  qu'on 
en  a  faire,  &  qui  eil  imprimée  à  Am- 
{lerdam  ,  en  efttout  à  fait  médiocre  & 
n'ell  proprement  qu'une  cable  de  cha- 
pirres  plutk  qu'une  table  de  matières. 

Je  ne  fcache  pas  Moniieur  qu'il  y 
ait  d'autres  cabinets  impnmezqni  vail- 
lent la  peiiie  d  en  parler.  Quelques 
amas  d'antiques  néanmoins  qu'on  puif- 
fe  trouver  dans  ces  del'criptions  ,  cela 
n'aproche  poin:  de  ce  qu'on  anroir  vu 
dans  ceiuy  de  Mon(i?iir  de  Peirefc  ,  s'il 
avoir  eu  le  tems  d'en  faiue  luy  même 
une  dercriprionexa6le  ,  (  ce  qui  n'aii- 
roit  pas  manqué  d'êtie  excellent ,  vii 
/on  eruairion  univerfelle  )  cta  s'il  avoic 
eu  dci  héritiers  aiTez  raifonnables  pour 
nous  en  laitfer  du  moins  un  catalogue. 
Ceux  qui  ont  vu  Ces  m:;moireî  diiïîpez 
de  côté  d'autres  ,  n'ont  pas  eu  peu  de 
chagrin  de  remarquer  combien  nous 
avons  pecda  d'antiques  piecieufes.  Le 
Père  de  Monlîeur  le  Procureur  Gene- 
ral d'à  pLefenr.en  avoic  beaucoup  fau- 
ve du  naiiftrage  &  avoit  aulîî  amaifé 
une  qua iti:é  prodigieufe  de  to.ites  ces 
chofes  don:  je  viens  de  parler.  Il  en  eft 
apaiemneLit  relié  quelques  unes  dans 
Je  cabinet  de  fon  illutlre  fils  ,  car  l'on 

le  aie 
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fçair  qu'il  eft  remply  de  ce  qu'il  y  a  de 
plus  rare  en  tour.  Cet  amas  ne  peut 
manquer  de  s'augmenter  5  p.-ifqu&la 
magnificence  S<.  la  generofité  en  font 
les  économe  s.  Vous  ne  pouvez  pas  ma- 
quer  non  plus  Monfieui  de  vous  imagi- 
ner que  les  lumières  de  ce  grandhom- 
me  y  on:  beaucoup  ;e  part>car  vous  les 
connoiliez  .  &  qui  eft  ce  qui  ne  les  con- 
noit  pas  ?  Elles  ont  fouvent  des  témoins 
allés  illuftres ,  &  dans  le  public  &  dans 
le  particulier  ,  pour  produire  J'efFet 
qu'elles  méritent  :  &  je  m'alleure  que 
quelque  préparé  qu'on  foie  contre  Tad- 
miiarion  ,  on  ne  fcauroitle  voir»  on  ne 
fçauroit  l'entendre  fans  en  erre  tou- 
ché 3  puifque  les  meilleures  chofes  & 
h  s  plusbrillante?  en  elles  méme,ne  for- 
tent  point  de  fa  bouclie  fans  acquérir 
de  nouvelles  grâces.  C'eft  te  que  j'ay 
éprouvé  moy-méme  plufieurs  fo-s  avec 
ce  qu'il  y  a  de  gens  û'un  goût  plus  ex- 
quis &pîus  éclairéCe  généreux  Magi- 
firat  a  contribué  en  partie  auxricbeffes 
du  Cabinet  d'Antiques  de  fainte  Gene- 
viève par  laliberaliré',  cequ  il  adonné 
aparemment  autant  au  mérite  du  R.  P. 
du  Moulinet  qui  en  eft  rinftaurateur5& 
à  l  amitié  qu'il  a  pour  luy  ,  qu'il  Ton  in- 
clination naturelle.  Ce  Peie  fans  dou- 
te ne  fera  pas  fâché  qu'on  le  publie, 

Gg 
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puis  c^u'il  le  fait  luMrjtme  dans  la 
préface  manr.fciite  de  iov.  Hfioiie. 
Nous  verrons  dans  cet  ouvrage  une 
explication  de  cette  efpece  c' Antiques 
dont  l'Ai.rl-eur  polledc  à  préfet  un  rres- 
grand  ncnibre  de  tou.es  façons^qr.e  fes 
foins  &'  fon  intelligence  ont  ramalTces. 

On  y  verra  des  Dci:ez  ce  tout  gen- 
re ,  de  tout  efpece  ,  de  tout  fexe  5  de 
toutpays',  on  y  verra  des  ticpicds  3  des 
pateres ,  des  batcns  Saccrcctaux  ,  des 
couteaux  de  Sacrif  catcurs»  des  Siftres, 
^,cs  SiiTpules  &:  ar:tres  Vi^fes.  On  y 
trouveia  ces  clefs  ,  c^s  ?nreaux  »  ces 
cachets  ,  des  on  enicns  de  fcniucsj  ces 
Sriles  pour  écrire  »  des  Diptyques  y  des 
Etrilles  dont  on  fe  fervoir  aut  a:-n  ;  des 
mftrumens  pour  ccn:er;d-  toutes  fortes 
d'autres  utcnfi.îes  pour  tous  les  ufages 
iinciens.  Tout  ce  eue  les  payens  en- 
terroient  avec  leurs  morts  ,  comme 
Lampes jlacrymatoires  ^  cuillères  pour 
ramairer  les  lai  mes  5  S:  autres  ^  feront 
voir  qu'il  y  a  peu  de  cabinets  fi  remiplis 
de  ce  genre  d'antiques  5  que  celuy-là. 
EnfinMonfieur  3  onuouve  de  tout  ce 
que  j'ay  ci;  dans  les  voyages  ê^  une  in- 
£ni:é  d'au'res  cliofescue  je  ne  fçaurois 
icy  raporterj  mais  eue  Texperience  & 
I3  curiofitc  vous  apprendront. 

Souvenez-yeus  au  refte  pour  vous 
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oHer  le  fcrupule  fiir  ce  genre  de  recher- 
che, que  rinclination  pour  toutes  forces 
c'antiques  n'eft  po.nt  nouvel  le. Ce  n'ell 
peine  s'amufer  à  la  bagatelle  que  d'en 
amairer:puis  qu'elles  fervent  tant  à  Tin* 
telhgence  des  hvies.   La  pafîion   que 
les  grans  Princes  &  les  gians  hon:mes 
pariny  les  anciens  ont  eu  pour  elles,  & 
la  recherche  qu'ils  en  ont  faite  ,  peut  ce 
me  femble  allez  rauroriier.mai^  ce  que 
]'zy  r.i porté  de   Mr.  Peirefc  &:  de  Mr. 
Saumaife,  les  dillertations  de  Pignorius, 
de    Licetus  ,  de  Barcholin  ,  de  Chif- 
flet ,  &  ce  tant  d'autres  paiini  les  nio- 
derneda  juftifient.  l'ai  a  pris  même  de- 
pus  pe.i  que  Fabretti  qui  nous  vient  de 
donner  un  traitté  curieux  fur  les  Aque- 
ducs de  Rome  ,  travail loit  à  une  dif- 
feuati^n  touchant  hs  petits  morceaux 
d'antiques  de  ce  genre  ,  qui  lembient 
avoir  été  neghgés  julqu'à  prefent.  Et 
eue  Mr.  Beuve.lant ,  en  a  un  tout  prelt     CV  <•'»  -^^ 
à  donner  de  prcfiMu  vcterum  ,  avec  ;?;:,?,■:',:,{:',' 
beaucoup  ce  figuresice  qui  tai:  voir  au-  pcccarum  ori- 
lourd  huy  qu  on  ne  doit  rien  irepnlei:  °^^  ^.  ,^^^  ^o- 
de  ce  qui  nous  vient  .^e  1  ant.qui-è^puii-  laça;  virgiaii*^ 
que  les  habiles  ramairent  &  commenter  "" 
jufqu'aux  moindres  reftes.  Jules  Caefar 
qui  Içavoit  a^îmirablement  le  prix  & 
Tufage  des  cbofes,  aimoir  tant  les  anri- 
<^ues  qu  il  en  achetoi:  toûjo  .ir:,  du  Sue- 
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tone  ,  avec  emprefft  nient.  Les  Palais 
d'Ail giifte^felon  le  même  Autlienrjn'en 
étoiét  pas  moins  iemplis,&cePiince  en- 
prxtoiia  fua     nchiiloit  fes^c abmecs  de  toutes  ces  cLo- 

oiTSiilis     aliis     ^  r       1  1  v  p 

oxnamentis  ,    ies,  pi eterablem.enc  a  tour  ce  que  1  arc 
rcbusyetuaate  ^  ]^  magnificece  fous  Ton  empire  pour 

oc  liruace  no-  ^  .     ^  ,,  ■••  •* 

tabiiibui  ,  ex-  voicnc  y  ajouter  c  ornemens. 
coiuiiTe.  Nos  anciens  Roys  de  même  ,  ont  eu 

du  goût  pour  tout  ce  que  l'ouvrage 
cn^im  :prïdi'c-  ^  Tantiquité  rendoit  précieux.  On 
Ciasut  ferebâ-  lepcut  vou"  pat  le  démêlé  qu'eut  Philip- 
Pi.r^a'ïâ  P'  Augufte,  félon  Monfieur  le  Bret 
deaurop.-riiri-  dans  fes  decifious  »  avec  Richard  Roy 

mo  cum  uxore    j-»  a         I  o     T\         1'  \ 

&  ftiiis  &  fi-  ^  Angleterre  &  Duc  d  Aqmrame,  au 
lisbusaj  men-  fujet  d'unc  antique  qu  rn  i'oldat  avoir 

lam  auream  ai  i  ^  j      T   •  r 

reJidentibus,     ^l'o^ivcc  dans  un  cliatcau  du  Limounn. 

qui   po:^eris  ,  Rigoidj  quî  déciit  le  premier  cette  ra- 

fu"e°ancT  «r!  1"^^^'  l'apelle  uu  thiefor-^O^r^/wy/tf  dit- 

tam      dabant  il  aiée  c'étott  unê  reprefentation  en  or  très 

^darin.  aix  V^'^  ^^  (\uclque  Empereur ,  ajsti  a  une  ta~ 

.fh.    R,  hle  avec  fa  femme  fis  fis  &  fis  filles.  Et 

c^ue  la  manière  de  ces  fio^ures  fatfoit  ajfez, 

conncître  dans  quel  temps  ceux  qu  elles 

reprefentoient   avoient    vécu.     Ce    que 

Monfieur  le  Bret  ajoure  à  cet  Autheur 

f^n  threforen  ^  ^^^  P^^s  aparemment  de  q-jelqueste- 

cu-crage   n-     giftres  OUm  5  ou  Ton  a  confervé  \t^  dé- 

faruent    an  ir.arches  que  fit  le  Roy  pour  polleder 

Kojjeui,  co-  ^ef|-g  piecieufe  découverte»  &  pour  en 

9ne  n  fîitre-    r  ■  i      r  i  ■ 

montré   lors  ^^^^^  ""  oincment  de  lon.cabinet,  non 
de  ceffegran-  pas  comme  un  threfor  qui  excitaft  fon 
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avarice  3  mais  coirnie  une  ciiiiofiré  qui  de  ejp:eyelle 
meiiroi:  Ton  admiradon.  AulE  eft-ce  f^^'  s'émerit 
fur  cette  noble  inclinarionj  que  les  rrâs  ^"*^^  ^}'''^' 

n  •  ^  •  c  ■  >»  pe  u.  C-  Et, 

rnnces  ont  toujours  rait  paioitre^  cr,e  ^/^^^^^  2?«^ 
les  Jurirccnfulues  ont  décidé  qu'un  thre-  d^Jquttame 
for  en  ouvrage  apartenoit  au  Roy  ,  ce  touchant  un 
que  Monheur  le  Bret  confiime  cars  fes  ^W^^-/^^^^«- 
décidons  dont  je  mets  les  propres  termes  ,^^^^^^  ^.^,^ 
en  marge.  Setgneur  Lt- 

ntoufn  ,  qui  était  une  reprefef'tattcn  e*t  or  rna'Jlf  d'^nn 
ETTipereur  afj^s  à  table  azecfa  fc/K/re  ^^ fes  enfans.  Le 
Koj prétendant  qu'il  luj  aparfenct^parle  drott  def^  cou.ron- 
Tie-,  CT  />  Duc  le  i  oulant  comme  Seigneur  fit  fera/n  ,  ma/s  cet- 
te qnerelle  fe  terrrtîftapar  la  mcrt  de  Richard  blejfe'  a* un 
coup  de  feche  au  fege  d.u  Château  du  Genttl-homme  qut 
a-.o'ft  trou-^é  le  thre  for. 

Le  penchant  enfin  qu'on  avoir  pour 
les  antiques  étoit  fi  univerfei  dans  de 
certains  tempsjcue  Seneque  Te  recrie 
contre  la  m^anie  que  les  ignorsns  aufïï 
bien  que  ceux  qui  ne  réroienr  pas 
avoient  pour  elles  -,  jufque  là  même  eue 
la  rouille  &  Tufiire  donnoitdi  prix  à 
de  certaines  choies,  comme  Pline  le  dit 
de  cçs  Vafes  dont  la  graveure  étoic 
pr  e  fq  u  e  fu  gi  ti  v  e .  Ce  c  i-  i  fa  it  la  n  s  ^oii- 
te  que  Juvenallesapelle^^j  ^v-?/'?//«^f  PocuUaioran- 

■'11  1       11        -ri  '       11  d«  rubiginis. 

roHiUe  adorable.  Il  miC  lemble  encor 
cu*Appian  dit  quelque  part  eue  le 
Thieloiier  de  l'armée  de  Pompé^  fut 
30  jours  à  faite  l'inventaire  du  cabinet 
de  Mithradâces  où  il  7  avoir  entr'autres 

Gg  iij 
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ico^  Vafes  d'On^ce  gravez  ,  êz  d'an- 
tres Anriques  qu'il  avoi;  rama'Tees  de 
roLitrOri^nr  dans  Tes  concuêîes. 

LE     CABINET    VF     ROY. 

Er  apiTopos  Monfieiir  peut-il  y  avoir 
lien  de  pi  is  engageant  pour  nos  cu- 
rieux que  Ic'^  inclinations  manifiqucs  , 
de  LOUIS  LE  GRAND.  &  le pen- 
cLant  de  ce  Prince  fi  judicieux  pour 
tour  ce  qui  inftruit ,  8c  ce  qui  contribue 
ai  X  lettres. Q,' sel  rems  ne  faudioiL-il  pas 
employer  pour  fali  e  le  dérail  ê:  la  def- 
criprion  d'uneparcie  fe  lemét  des  tare- 
rez qui  rendent  fon  cabinet  fi  précieux 
5:  fi  cele^ie.  L-s  fijins  cu\in  fi  giand 
Roy  fe  donncpojr  y  faire  oLfc  iver  de 
l'ordre  8>(  pour  en  augmente^  les  mer- 
veilles, doiveni  exciter  pui'Tamment  \çs 
plus  chagrins  même  &  les  plus  critiques 
à  elHmer  toutes  ces  cliofe^is  ou  que  Tan- 
tiquité  rend  vénérables  ?  ou  qui  font 
utiles  pour  les  fi.iences.  Quelques  ri- 
cîieires  immenfes  qu'elles  compofent  $ 
ce  ne  font  pas  néanmoins  les  dépoî.iiiles 
des  nationsjcomme  les  trefots  des  Prin- 
ces anciens.  Il  a  fans  doute  fait  des  con- 
quêtes comme  eux  ?  mais  elles  font  plus 
éclatantes  parce  quelles  étoient  plus  lé- 
gitimes &  moins  interreirces.Il  n'apoiir 
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but  dansfesdelTems  que  la  gloiie  ^:  le 
lepcs  cefoii  en  piie:  6<  :l  cherche  iro.i.s 
[•■ai  Tes  Vidoires  à  s*eir parct  des riefous 
des  peuples  qu'il  fcuirer  j  qu'a  vaincre 
l'orgueil  de  les  jaloux  &  à  g?gner  le 
cœur  e  Tes  erncnis.  Si  les  Perfes  au- 
rrefcis  ,  les  Grec  &:  les  Romains  dans 
la  fiiite  cnr  témoigné  leur  paiTicn  pour 
tout  ce  c,ue  Texce'lence  ce  l'ouvrage 
S:  de  la  mari°ie  ,  oi-  Tantici  i  é  a  lerdii 
piecie' X  ,  sMs  en'  voulu  s'élever  au 
delTis  des  aunes  loinmes  [ar  ce  genre 
de  mânificencC;,  ne  fçait-onpas  cauls 
nVnt  fa-isfai:  ces  delirs  fî  robles  que 
par  ces  crimes  *,  qu'en  enlevant  la  plu- 
part cutems  à  leurs  voifins  ouà  leuis  al- 
liez; ce  que  Tait  8c  la  nature,  letems& 
la  relig'on  avo:ent  confervé  chez  eux. 
Un  Rcy  des  piemiers  n'enleva- t'i!  pas 
de  la  Grèce  tort  ce  qu^il  put  ,  con-me 
c'éroit  le  dellein  de  Ces  couiTcs  ■,  puis- 
qu'on rcmiarqiie  dans  Arrian  j  com.nic 
je  Vsy  dit  ai'IuuSjCu'Alexandic  fit  ren- 
dre aux  députez  des  Grecs  ce  qui  le 
trouva  leur  apartenir  dans  les  Pains  de 
Perfe. Quels  reproches  Ciceron  ne  fait- 
il  pas  à  Verres  &'  à  Tes  femblabl^s  ,  q-u 
ne  recom^p^nfoient  l'Hofri-al^'é  Ciis 
gens  qui  les  rece voient  chez  eux,  q'^'Vn 
s'emparant  de  ce  qui  s'y  trou  voit  de  plus 
précieux  3  &  de  plus  confi  :erab:e-    La 
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piorcrp:ioii  du  Sénateur  Nonias  ,  ne 
fut  elle  pas  le  p:ix:  d'un  anneau  d'O- 
paîc  eftimé  lOoooSefteices  qu'Antorne 
vouloit  mettre  au  nombre  des  pièces  c'e 
cab  net  ,  dont  les  Romains  faifoient 
tant  de  parade  de  Ton  tems  3  &■  A\igu- 
fte  ne  fut- il  pas  foupçonné  d'avoir  en- 
veloppé ".ans  le  malîacredu  Triumvi- 
rat, quelques  uns  ce  ceux  qui  polle- 
doient  les  plus  beaux  Vafes  de  Covin- 
the  5  comme  Suerone  le  dit.  Auiïi  Dion 
CbriCoftome  5  un  fiecle  après  ne  pue 
s'empêcher  de  condannerleur  injullice 
&  de  fe  plaindre  qu'ils  avoient  enlevé 
de  tous  cotez  j  &les  ftatucs  &  ce  q-i'il 
y  avoit  de  plus  rare,  fans  refped  ny 
des  temples  ny  des  autres  lieux.  Icy 
Monfieur  nôtre  Invincible  Monarque 
ne  doit  rien  à  fa  puiifance.  La  tyrannie 
n'a  point  de  parc  à  ce  qui  compofe  fon 
cabinet.  Ce  (cm  des  th^  eloi  s  qu  il  ne  tiét 
que  de  famanifîcence.Q^natre  mores  ne 
les  luy  ont  pas  acquis  félon  l'exprefllon 
de  Martial.  L,esdépenfes  ou  les  épargnes 
de  Ces  p:edecellenrs  n'y  ont  r.en  contri- 
bué.Ses  foins ,  fon  jugement  &  un  cer- 
tain goar  exqui-  qu'à  ce  Piince  les  ont 
amalfées.  Lesnouveautpz ,  cependant 
dont  on  enrichit  ce  Cabinet  tous  les 
jons  5  R  roien  douter  à  la  po'ledcé  que 
la  vie  &  le  pouvou  d'un  feul  Prince  euf- 

fent 
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*  fcnt  été  fuffilans  pour  les  alfembler,  (i 
riiiftoire  ne  devoit  aprendre  les  prodi- 
ges qui  rendent  le  legne  de  nôtre  ai- 
mi  ble  fouverain  le  plus  éclatant  qui 
Fera  jamais:&:  à  qiiei  Miniftre  fa  Majé- 
fté  commet  aujourd  huy  le  foin  de  roiN 
tes  ces  chofe^.  L'ilkUtre  Médecin  Morf 
fieurRamlTant  en  a  la  garde  j  6i:  tra- 
vaille à  nous  en  donner  une  defcrip- 
:ion.  Ceux  qui  ont  Thonneur  ccmniê 
moy  de  conroitre  ce  fçavant  homme 
ne  içauro.enr  manquer  de  fe  promena e 
ane  fat^sfadlion  part^cul'ere  de  cet  ou- 
vrage <^  une  uni  téconlHeiable.  Amd 
Monfieur  ,  animé  qu'  I  eft  ,  comme  il 
ne  Ta  dit ,  par  la  prefence  8c  par  les 
grandi  uis  du  Prince  pour  qui  il  travail* 
le  y  Si  éclairé  avec  Ceiapar  les  cemmu^ 
n'carios  fréquentes ,  que  le  Miniibe 
qui  l'a  donné  au  Roy  ,  luy  accorde  , 
jugez  ce  que  l'on  doit  efpeiei  ce  tarit 
conjondtuies  favorables» 


ADDITION 

0«  Papgfs  &  Figures  écha^^e:^ 
dunsl'lmwefsian, 

-*A  la  pace  «5  avant  U Article  XF. 

Les  Hilto.iens  qui  nous  repie.'en-  -^ 
rem  ieptnr.e  Seveie  comme  un  Prince 
habile  &  ou.  aimok  les  fciences  Jur 
donnent  de  la  curidfité  pour  les  païs 
cio.gi.ez.  Spar.ien  n'appelé  pas  au- 
trement  que  d,i  nom  ie  AV^4«  les  Ex- 
peuiaons  ^ue  fie  ce:  Empeœuf  en  Afie 
&  en  Afrique,    S.t^w,  du-il ,  &  ^«;c  > 

couacanfide  U  mm.amédcs  ammmx  i""""    ^" 
Cr  des  Iteux;  car  ,1  alU.voir  avec  un,  ^""l'"'"  -" 

r,lU  d  Memphts  ,  ia  Statue  de  Mem.  --//«^  ^ 
nm,  les  Pyramides  ,  &  le  Labyrinthe.  ^''"'-''^  fu-JTe 
fofieJ  ofte!2d,t  :  „am  &  Memth.m  -  a,  ^' '  ''''"    'Pfi 

J^M'  apiés  qHelesHiftoriensomrë^ 

CtU'lliS  ^ 

ComraecequeditPaufaniasdans^^^^-^ 


f  fl-oV»  7Mfiç ,  es  -  Attiqiies  p.  .57,  qii  a  l'entrce  .4c 
(^K^<h^<tM  •  r Académie  d'Athene  il  7  a  un  Autel 
ici  [6ù)iioç  e"-  dédié  à  l'Amoui:  >  dont  Tlnfcription  fait 
foiToç  i^av  voir  que  'Charmus  avoit  le  premier 
Imyç^-lj.^  y  donné  des  marques  de  Ta  yenerarioji 
(ùi  xdpuof  Se  de  fa  reconnoiffance  envers  Tamour 
*A^m'cuG>y  par  la  Dédicace  de  ce  Monument 
^«7.^E>77  CHARMVS  A  E'rr  LE  PREMIER 
tual^i,.  '  DES  ATHENIENS  Qyi  A  CON- 
^  '  ^ACRE'  CET  AvTEL  A  L'A- 
/MOVR. 

p.  8 y.  ai^ïcs  Refexfc^s  anfsi  miles. 
l'a  vois  dellein  de    ra  malle  u  toutes 
Jes  Infciiprions  qui  fe  trouvent  dans 
les  Livres  anciens  dont  j'en   ay  déjà 
lin  bon  nombre.  Mais  puifque  lA^  Moi- 
lîofius  a  déjà  fait  ce  Recueil  àcemi2 
Juin  léî^.       je  remarque  dans  \qs  nouvelles  de  la 
p'('i6»  -^Republique  c^es  leïtres  ,   je   me  con- 

tentera/ de  faire  des  fouî  aits  pour  voir 
cet  Ouviage  ,  qui  venant  d'un  fi  fça- 
vant  l:omm;e)   ne  fçauioir  manquer  x.-e 
nous  apporter  beaucoup  d'ctilité. 
«  '    ^Jtè     '-        ^*  9^'  ^pT^éspleirt  d'hommes  &  ie\ 
itTufvv^i^'  j)l(^^      ^  ^^  Gie  rapporte  Maxime] 
^f  O /x« f «      ^^  j^^.  ^^^  p^..^^  Giezi^Ilnya foint du \ 
**_  *'^*  lieu  dans  Homère  qui  foitfans  génie  .&\ 

fans  divinité^ 

p.  168.  après  comme  on  le  voit  far  unei 

figure  d  Hercule  ave.  un  cb^enàfes; 

-pieds ,  rapportée  dans  le  Mnjeo  Cof 


m 

piano.. p9ig.  4^4.  &'par,&-c. 

Pag  173.  2^ïésL  CœJÎHs. 

Mais  M^  ce  n'eft  pas  fealement  cl:ez 
les  Romains  que  lupirer  avoit  nn  fur- 
nom  qui  marquoic  la  fonction  parti- 
culieie  qu'il  avoit  dans  les  maifons. 
Les  Grecs  luy  en  donnoient  pour  le. 
moins  trois  ou  quarre  j  &  ceux  de 
leurs  Autl^ears,  comme  Harpocration, 
Arhenée  &  Suidas  ,  qui  ont  expliqué 
CCS  dénominations  >  s'expriment  en 
termes  fi  clairs  qu'ils  ne  peuvent  bif- 
fer aucun  doute.  Hyperides  dans  le 
premier  appelle  ce  Dieu  KThSIOS 
Ctepus  y  parce  qu'on  le  plaçok  ,  dit 
îe  Commentateur,  dans  lesCel'iers.  Et 
le  dernier  dit  qu'on  Tappelloit  ainfi , 
parce  C[ni\  elloit  le  Pi  eiident  des  cl:o- 
fes  qu'on  polTedoit  dans  la  maifon, 
d'où  vient  qu'on  mettoit  fa  Statue  dafft 
îe  1-e  1  ou  Ton  ferroit  les  titres  &-  l'ar- 
gent de  la  famille.  AufTî  Denys  d'Ha- 
licarnalle  dit-il  que  \ts  Dieux  Pénates 
font  appeliez  par  le^G'e^s  x7>/o-/»f.  1[.^* 
eft  encore  appelle  dans  Sophocle  & 
dans  Lucien  sÇïV/o?  Ephefiius ,  comme- 
qui  diroit  domeflique.  Et  Hefychius  rap- 
poirre  que  les  Ioniens  le  reveroienc 
chez  eux  fous  le  nom  êî'içlàL^f  ,  parce 
qu'il  étoit  cehiy  qu'ils  choifîiîoient' 
plus  volontiers  pour  le  Protet^eur  de^ 
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leur  iraioTi  &r  de  leur  fsmiîlej  com-i 
me  en  ayant  un  foin  particulier  ^ce  qui 
convient  aux  Dieux  Lares,  8c  ce  qui 
efi:  ccnfirmé  par  la  Médaille  de  la  fa- 
mille  Cœjta. 

p.  177.  à  la  fin  de  la  page  après  les 
mots  cudes  tefles  de  chien, 

Horace  n  cntendoit  pas  parler  non 
plus  de  Divinitez  Grotefques  lorfqu'il 
dit  dans  une  de  Tes  Odes  qi.e  les  Ro- 
mains mettoient  Augufte  pauny  leurs 
Dieux  Lares  comine  les  Grecs  avoienc 
fait  Cad  or  &:  Hercule. 

Te  multa  pïc-  Chaque  Romain  faifanî  des  'vcsux  ^ 

ce ,  te  profe-  j^^  patere  de  vtn  remplie, 

quitur  mero  •  r    ^^^^^  brenheureux 

Derulo  pa=  ,        ^            r       r 

tens:&  Lan-  -£^  "^^^^  V^^^^  ^  VOUf  Jacnpe  y 

bus  tuum  jéir?fi  le  Grec  an  fieele  dor 

Mifcet  nu-  £^ jj^  ^^^^  chez,fiy  dHmule  &  dcCaflou 

mé,utiGra:- 
cia  Caftoris  :, 
EEmagnimemot  HercuUs.  /,  3.  Od,K 

p.  180.  après  touchant  la  figure  de  Pe' 
Tiates. 

En  effet  j  voicy  encore  un  pallage 
d'une  ancienne  Comédie  intitulée  ^?<f- 
rolus  attribuée  à  Plaute  ,  mais  qui  n  eft 
que  du  3.  ou  4.  fieele  de  notre  Epoque 
vers  les  Conftantins ,  qui  détruit  vi(i- 
blement  les  vifions  de  ce  moderne.  Le 
Dieu  Lare  proceCkur  d^inemaifon  nf 
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eftpas  reprcfenté  en  figure monftrneu- 
fe  mais  comme  les  autres  Dieux  à  Tor- 
dinaire.  L'on  y  remai  que  encoi  e  qu'il 
eftoit  à  demy  nud  y  èc  qu'ayant  eflé 
frotté  de  quelque  matière  luifante  il 
ne  paroilfoit  plus  noir  8c  enfumé  com- 
me auparavant.  Surquoy  le  Querolas 
Mifantrope  pren^  occafion  de  railler 
«  &  de  luy  diie  :  le  croyois  que  tu  ne 
•5  fortois  point  du  Charbonnier  s  uia  s  à 
"  ce  que  je  vois,  tu  viens  du  moulin. 
Quoique  cePairage  foit  fort  coi  rompu, 
il  ne  Tell  pas  néanmoins  dans  les  en- 
droits qui  fervent  à  mon  fujet.  QVER.  ^(j^^  j^  Çç^  2.. 
mtat  ,  vero  fimilem  ejfe  hune  nefcio ,  qnem 
dé  aliquîbm  vel  Geniis  zel  A'ïtmflns:  tfic 
feiniriHdus  dealhntufcjue  wcedit^totofpUri' 
detçorvon.  jE«^f  Lar  fainiliaris  procefsiflt 
hodie  fulcre:fed  '/7on  totum  imeîlego.  Qt^od 
feminudns  es  ,  recognofco  :  unde  dealbatus 
"  nefcio.  Egomet  ]a?n  dudu  apud.  Carbon  a-- 
»3  rins  agere  te  put ab a. Tu  dePtflrinis  venis, 
p.;  1^0.  On  avoit  oublié  de  donner  ce 
côté-cy  delà  lampe,  parce  qu'il  ne  s'é- 
roit  point  trouvé  dans  Texep^aire  d'où 
l'on  a  rire  l'autre.  L'infpe6lion  des  fi- 
gures qui  y  font  reprefen'  ées  fuffit  pour 
faiie  comprendre  qu'elles  conviennent 
fort  à  Tinterpretanon  que  je  leur  don- 
ne, &  nullement  à  celle  de  Licetus.  Je 
n'ay  rien  à  ajoder  à  ce  que  j*ay  déjà  àiu 
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p<  103;  à  Pcndroit  ;  Hereeus  lufiterr^ 

Harpocrarion  .  rapoite   pref^ue  les 

niefmes    termes    en   expliquant    !%'/:=• 

7Mo<  Ziiff.  d'un  Plaidoyé  de  Dinaichns. 

p.  zi'f.  après  &  non  "pas  nn  vafe  Jim- 
flement.  C'eft  peut  cela  fans  doute  que 
le  Génie  ou  le  Dieu  Lare  eft  apellé 
Thofphore  ou  Porte  lumière  par  un  certain 
ÎXALlCUSdansGrurer. 

BONO  DEO  PVERO 

POSPHO  RO 

T.    FL.  IT  ALICVS 

P  R I M  V  S   n  IT  , 

VIR   M.  A.  A. 

CyM    ST  ATI  LIA 

LVCINA    CONIVGE    ET 

SVIS    EX-VOTO. 

Cett?  Infcription  convient  fort  à  nô- 
Hpipccrate  ,  puifque  la  Divinité  à  qui 
on  la  dedie  ,  y  efl  apellée  enfant  & 
Hcffhore.  Le  BONO  DEO  fur 
loue  ne  peut  elbe  pris-  conftainmenc 
c^uc  pour  le  Dieu  L  A  R  E  comme  les 
Grecs  l'apelloient  AFAecs  AaIiM^n 
Ou  le  Génie  ,  qui  eft  la  mefn^e  chofe. 
Ce;te  Médaille  du  Cabinet  du  Roy  pu- 
Miée  par  Mr  Seguin  >  le  confirme  mer- 
Yeiilcufoîient. 


f,  88. 


'^it 


i 

C'èft  un  revers  de  Neroti  à  qui  la 
£aterie   donnoïc    le  titie  glorieux  de 
voHveau  Geniê  ou  nouveau  Dieu  Lare  \ 
&  en  effet  je  pietens   que  le  dragon 
porte  une  lampe  [fur  fa  tefte  5  &  que 
c  ell  un  Panthéon  de  même  que  l'Har- 
pocrare  dont  je  parle. 
p.  215.  après  une-pempe  d  Ijîs. 
On  y  voit  que  les  lampes  étoientun 
fymbole  de  certains  Dieux  5  puifqu'el- 
les  étoient  une  de  ces  marques  particu- 
lières des  Divinitez,  &  qui  fervoient  à 
^otentifTimo-  la  magnificence  de  cette  Fête.    ///  for- 

''rrfe?ebam  ^°^^^^  ^"^^^^^  '  P^^^^"^  ^^^  Prêtres  ,  les 
infit^ne^s  exu-  ^^^^^^^^^Us  SymifoUs  des  phij  fuijfans 
vias".  ^p.  /.XI.  Dieux.Et  afin  que  vous  ne'm'en  croyez 
Z'xuviarum  pas  fur  ma  parole  5  Beroalde  dit fqu'A- 
auttra  ^°"'^-  pulée  par  ce  mot  de  dépouilles  ^  comme 
ouX/pe-  1/ L^fins^eyplique,  a  entendu  parler 
culiaria&  ^e  des  Symboles  particuliers  &  des  choies 
ftammadm-  qu'ils avoienc  Oidinairemenc  en  main,  : 


ÎX 

comme  une  Lampe  5»  8c  lerefte.   En  na.hocinlo- 
cffec ,  Apulée^ajoure  enfuite.  ^°  fignificaa 

215?  ^iptés  colombes  an  ha^  ,  ou  peut  ^'/cad™ 
eltre  des  hiiondelles  ,  car  ces  oyleaux  &c.  Beroald. 
elloienr  dédiez  aux  Lares 

p.  iii.  après  fa  dédicace  aux  Lares i 
Je  crois  néanmoins  qu'on  leur  dedioic 
ces  anneaux  qm  avoienc  quelque  vertu 
Tiuelaiie  &  confervarrice  ,  comme 
ayant  quelque  raport  avec  leur  fon- 
(ftionjlors  principalement  qu'on  cro/oic 
en  avoir  obtenu  du  fecours  :  ce  que  je 
remarquera/  enfuite.  Quelques  an- 
neaux dans  Trallian  doivent  avoir  8. 
angles  ,  &  celuy  cy  en  a  autant. 

p.  12,.  après  La d'rvinitè  dominante. 

Enfin,  Mr  fa  figure  ne  convient  pas  , 

mal, aux  anfes  prez^à  ces  vafes  nommez 
Cadtfc^Hes  ,  dont  les  Grecs  au   raporc 
d'Anticlides    dans   Athénée    fe    Ter- 
voienr  pour  mettre  leur  Jupiter  Cte-  /-xl/^.  47^^ 
Jtus.  En  efiet  3  ces  vafes  dévoient  avoir 
un  couvercle  comme  celuy-cy  dont  les 
anfes  ont  eftè  perdues:  fur  cela  Cafau- 
bon  convient   quç  Jupiter  Cte/ias  eftoit 
un  Dieu  Lar^,  &  Tilludre  Mr  de  Val-  i^n^r^: 
lois  remarque  que  c'eftoit  lufage  des  /'.uo. 
anciens  de  placer  ks  Dieux  Pénates  fur 
de  certams  '  vailîeaux  comme  fur  des 
vafes.  Mais  l'endroit   d'Athenèe  d  ou^ 
je  tiie  cette  obfervation ,  ell  Ci  curieux 


c;iié  je  ne  puis  m'enipccf.er  de  le  rap-'*' 
poïtet.  Non  feulement  il  vient  fort  à^  ' 
l'endioit  que  je  traite   prefentemeu,' 
n^ais  il  doit  fervir  de  preuve  luy  feiil  à 
beaucoup  de  remarques  que  j'ay  faites^ 
fur  la  matière  des  Lares. 
Le  Cadifque  ,  dit  un  Deipnofophifle,. 
Ayy^^^  A       (Ji:  un  vafe  fur  lequel  on  place  le  Jupiter- 
içhuiù)  Tbf  Crefms  >    comme  le  dtt  ÎAntklides  ainfl^ 
hTi^ains  cf)«tV     dans  fes  explications.  Il  faut  placer  de 
iyyj^^ti'vaciy    cette  manière  les  Stàtftës  de  Jupiter  Cte-' 
€ùf  5  AVTjy-^î/-  fius  5  fur  le  couvercle  d'un  Cadifcjue  neuf 
cf»?  (^Doh  cv-  k  deux  anfes.  Mettez  enfuite  des  couron- 
fj^  iliyyiTiic^j  nés  de  laine  blanche  attx  oreilles  de  [a  S  ta- 
^ci%cùv  ^Ttci,  tué  5  &  attachez,  en  un  morceau  de  couleur 
t^iU  KTH^h     ;^««f  fur  l  épaule  droite  ,    couvrez,  lerf 
trLuïcc  iS'cv'  mêmeentierementjt  vous  le  trouvez,  a pre- 
e<r9cavf»'      po/,  yîpres  cela  répandez  dejfus  de  l'am- 
écÂ  Ka.Jï(;K6v  ^ro//îf  ou  faites-en  un  facrificej/'^w^r^/V 
ii^mvv^'ù)7vv  fie  au]  reHe  eB  de  l'eau  pure  -,  verfez  dé 
cm 9.^7«y.     ^'^«'"^^  y  4^^^  ^^^^^'  fi^^^'  ^^  f^^^^^  ^   ^ 
Ta;   çe4tfm  ;>i^»^^'  tout  cela  avec  lamhrotfte. 

p.ïif^.comme  je  lay montre  ^tno\x» 
ve  encor  un  exemple  de  ces  Parères 
qui  peut  for  ifier  ce  que  j'ay  avancé. 
On  fçait  qu'Alexandre  étoit  le  Héros 
Tiitelmede  la  famille  des  Macrians  - 


''8<rparconfeqiientimde  fe?  T)Ienx.  La- 
res. Comme  elle  mettok  la  figuie  de  ce 
Prince  à  tomes  ibuces  d'ufages ,  elle 
ji*y  oublioic  pas  fans  -ioiite  les  indriimés 
des  facrifices  domeftiques  i  8z  en  eft'ec 
Trebelliiis  Pollio^qui  le  rapporte,  ajou- 
te cecy  :  Lorfàne  Cornelms  Macct  qm  ^,.,. 
-eft  de  Cette  f^mtlle  ,    domott  a  joufer  tl  ^■^^^^;^  Conie. 
y  a  quelcjue  temps  dans  iç  Temple  d H er-  liumMacruiu 
xhU  ,  ]eremarqnay  qu'il  prefenta  onFon-  m  eadcm  fa- 
jifunePatere  d  Electre,  ouïe  P ornai tai4  milia  virum, 
naturel  d' Alexandre,  étoit  dans  le  milieu,  ^^^^^ç^^^i^^^^ 
^fur  les  bords, toute  l  Htftoire  de  ce  Prin  -   Ht^rtulis  da  » 
€e  en  petites  figures  de  relief.  ret ,  Parera  m 

Elcâ:rinam^qu^e  in  medio  vultum  Alcïandri  haberet  ,  &  in 
circuitu  orânem  Hiftoriam  contincret ,  figniî  brcvibus  ^''. 
tiîinutatis,  Poutificipropiaare.  TrehelL  PaILni  Q^jst, 

p.  144,  ^^ïés  elle ejl  compbjïce.  on  peut 
ajouter  encore  qu'elle  a  comme  une 
gouil'e  d'ail  fur  la  refte  5  félon  lare- 
•matque  ingenieufe  du  R.  P.  jobert,  âc 
l'ail  étoic  confacré  aux  Lares  Les  fi- 
gures que  j'ay  données  à  la  page  i<$8. 
&  219.  en  ont  de  même  fans  doute-,  fur- 
quoy  )e  n'avois  point  encore  fait  de 
reflexion. 

.p.  149.  après  ce  qui  n'a  pas  befoin 
de  nouveaux  exemples. 

Voi.y  neaniouis  une  Infcriprion  qiri 
fut  trouvée  à  Bezançon  en  1^79.  que 


j  ajouteray  icy  d^aurant  plus  volontiers 
qu'elle  n'a  point  efté  publiée  entière- 
ment correâ:e5&  qu'elle  appartient 
à  une  perfonne  dont  le  meiite  fingtilier 
fait  honneur  a  fa  patrie  «&  à  la  Répu- 
blique des  Lettres.  La  generofité  de 
M^  Labbé  Boifot  qui  eit  connu  par- 
tout ,  fauva  cette  belle  Infcription  du 
néant ,  ou  les  ouvriers  l'auroienc  infail- 
liblement: plongée  5  &:  elle  ne  doit  pas 
tenir  un  tang  meUocre  parmy  les  Ta- 
rerez dont  ce  fçavanr  Homme  remplie 
rous  les  jours  Ton  Cabinet  8c  fa  Biblio- 
thèque. Le  Mcïcnve  Cijfome»  dont  il 
eft  parlé  dans  ce  Monument  n'eft  alîu- 
lement  qu'un  Patron  de  famille  à  qui 
une  Cliente  ou  un©  affranchie  rebâtie 
un  Temple. 


,DEO  MFRCVi^lO  ClsSO 
y^^  NIO  DVBETRATIA  CaSTVLA 
f  .NATIONE  SYRiA  TEMPLVM 
i  'et  PORTICVS  VETVSTATE 
•'^  CONLABSVM  DENVO  DE  SVo 

1  RESTITVIT. 


'An  Dieu  Macure  OjfonienDHbetra' 
fia  CiliiiU  ^ynenne  de  JSfAtionarétahîy 
k  fes  dépens  ce  T.mple  &  [es  portiqnes 
que  le  terns  avotp  atfhatsns»  ^ 


Cette  famille  eft  connue  par  pîu- 
{îeurs  autres  Infciiptions  de  Gturer 
comme  on  le  voit  dans  celle  cy  delà 
p.  388.  qui  jointe  à  la  précédente  fcicifîe 
beaucoup  mon  fentiment. 

D.   M. 

G-   GiSSONm^CL^ 

ÇAPRlOLI 

ïmil    VIR    AVG 

,  ET    GlSSONlAE 

G.  LlB.   lONICE 

PARENTIB.  IN  EXEM 

PiISSIM.  GASTA.FIL. 

'^ux  Dieux  Manef  de  C.  Cîjfo- 
mus  Caprioltisfils  de  C>  Sextnmvir 
jiHgufiM.  &  de  Ctfonia  Jonicc 
4t^anchte  de  C.  Cafta  lenr  file  très- 
fienfe  envers  [es  parens  a  confé- 
tré ,  &c. 

Il  eft  a'fé  de  voir  que  cette  DuhetU' 
fia  Caftulaàe.  l'Infcription  de  Bezan- 
çon  eit  Taffiancliie  de  Casia  fille  de 
Cfjfonius  ,  donc  parle  Tlnfcrip^ion  de 
Grucer  i  CaftnUt^  un  diminutif  de  Ca* 


J^^â^  8c   Ton  fçait  fort  bien  que  c*èreit 
Tordinaire  d 'appel ler  ainfi  les  aftVan- 
-cl  is  du  nom  de  leurs  Patrons ,  &  peur- 
eftre  que  le  Cijfonius  de  certe   Infcri- 
f  ption  defcen  'oicdeceluy  qui  avoir  eilé 
'  Mchii^ù.^  àts  Empereurs  fous  quel- 
ques Antonins  &:  Vétéran  de  la  i  Coir.» 
:  pagnie-des  Prétoriens  ;<:e  que  nous  ap» 
^  prend  cette- Infcription. 

D.    M. 

'  Q^CISSONIO   Q^F. 

HOR    APRILI 

'  VETERANO   COH.    Il  V^. 

ARCHITECTO    AVGVSTOR. 

PATRICIA    TROPHIME 

VIRO  BENEMERENTI. 

Ai^x  Dieux  Maries.  Patricia  Tro^  • 
•phime  femme  de  QCtjf&nius  Hor- 
Aprilis  fils  de  O  Vettr/an  de  lafe^ 
conde  Cohom  des  Prétoriens  &  Ar- 
chicebh  des  Empereurs  ,  a  élevé  ce 
Ji^onumentkla  memoife  definma- 
ry  y  dt  qm  elle  areceu  toutes^  fortes 
.  defatisfa^iotîs. 

Cet  homme  qui  parole  avoir    efté 


i  piiifTant,  a  pu  bâtir  un  Temple  à  Mer- 
cure Ton  Dieu  Lare  8c  Ton  Patron  que 
Je  rems  a  ruïné ,  &  qu\me  affranchie 
de  Tes  defcendans  a  relevé.  Junon  éroic 
encore  une  des  Lares  de  cette  famille. 
en  Thonneur  de  qui  il  paroit  par  une 
Infcriprion  des  mélanges  àc  Mr  Spon, 
qu'un  Client  a  de  'ié  un  marbre  où  on 
Jic  entr'autres  cette  expreiîîon, 

ET   IVNONI 
'  CI  S  SONI A  E  A  P  HRO  D  ÎT  E  " 

EîVS&'c. 

i    ■ 

l  ,.  iSz.  après  fin  retour  dans  Rome] 
On  peut  joindre  aulîî  ce  que  dii'et  Mi-  ^ 
^^^^}^^^  FcLx  &  iaint  Jérôme  des  Egy- 
ptiss.C 'croit  une  fort  plaifâre  imagina-  ' 
tionchez  ces  peuples  que  de  reprefen- 
ler  un  Pet,  &  de  rexpofei  à  la  venera-  ' 
tion  publique    Ils  nt cratgnem pas  plu:  l^tc  Serapî. 
Snapis,  ci:  le  premier  ,  cjue  les  vents  qù   <lem  magis 
firtent  du  corps  reprefemez.  pAr  la  p4?r/>^"'"'  ^^'^P'* 

^«r./^/^On  marque'méme  l'edi-oir  oi>' ce  ^^Xorpô^ 

culte  avoir  Mqw.  :  C etoit  U dévotion  des  ris  expiellos 

Ji4httans  de  Peloufe,  felan  ledern:er5&  contremil- 

îldit  que  le  Pet  étoit  figuié,  pnmven'  ^^-F-^^-' 

re  enflé.  ^   ^       ^  Et  crepitu  ; 

•'  ventïisinflâ* 
.^J  ^us  Pelufiaca  rcUgio  eft.  J»  10.  L  13.  .r.  &,t^. 


XVï 

p«  1^7.  zi[>rèsperfuader  cette  vérité Jtifi. 
fifamment  ,*  auflî  bien  c^ue  ce  que  die 
I>pft  Koc  A'  S  par  dan  de  Septime  Se  v  ère  :  Ert fuite  ^ 
ilKnas  petiit  dit  cet  Antlieiu* ,  /"/  aîUk  Athene  four  y 
ftuliorum  étudier  les  fciences  &  la  Religion  ,  &  pour 
caui?&^pe-  '^^^  ^^^  beaux  ouvrages  &  les  Amiqui^ 
rum  ac  vêtu-  ^^^  curieufes  de  cette  Ftlk.  En  effet, 
il^tum^  p.  306.  après  la  dernière  figure. 

Car  il  paroit  que  dans  la  fuite  les 
Chrétiens  commencèrent  un  peu  à  s'é- 
manciper ,  d'où  vient  que  faint  Cle- 
^4</^^./-3.^ji.  ment  d' Alexandrie  le  leur  reproche, 
&  les  exhoLce  à  faire  graver  pîûtoft 
dans  leurs  cacliets  ,  ou  une  colombe^ 
ou  un  poilTon ,  ou  un  navire  poulie  pac 
le  vent  5  ou  une  lyre  5OU  un  ancre. 

p.  ;o9.  après  qui  pme  le  nom. 
Il  ne  faut  pa^  oublier  ce  cacbet  d'or  d'u 
ce  nos  premiers  Roys  ,  que  Ton  gar- 
4e  precieulemenc  à  la  Bibliothèque 
lloyaîe  avec  le  refte  de  fes  Reliques*, 
it  ViTime  le  Monument  le  plus  curieux 
Il  le  pîns  confiderable  que  la  Monar^^ 
^h^  Françoife  puiffe  avoxio   . 


^Jf 


II  efl:  de  Gliilderic  comme  on  le 
voir  par  rinfcnpdon  CHlLDlRICl 
REGIS  ,  &  il  fut  tiouvé  à  Tournay 
clans  le  Tombeau   de  ce   Pnnce   en 

p.  311.  après  y  avoir  ?jSo^m9s  au  t^c^ 
fie  il  n'y  a  rien  de  fi  plaifant  que  Tin- 
terpretarion  que  donneCaninià  cette 
^itn^.Sa  k^ends ,  félon  luy  ^  h^^p-  q^^  ncî  no- 
dans  notrt  langue  e^hs  choit  un  préféra  (x^-^  iaioma 
d'Jpellen  :  D  ch  l'on  peut  remarquer ^  figmficano 
ajoûte-t'il  ,  i^ue  la  Science  d'Jjfafte  étoit  preirao  gem 
i$mme  une   pterre  pncienfe  donnée    V^r  n^adonatada 
A*,  n      .  r-         •     a     J       I  A  polio,  onde 

Apollon  .  Ce  qiu  eft  ridicule.  p^^o^e  dmotar 

che  la  fcienza  di  Apafia  folle  gemma  ai  ApoUo  dono, 

p.  554.  après  (jue  la  cumjité  vous  ap* 
pendrent,  Voicy  une  pièce  rare  donc 
je  vous  donne  icy  le  deffein  pace 
qu'il  ne  s'en  trouve  pas  un  grand 
'"ombre  dans  la  Sphère  de  Tantiquariat. 
^^   ii 


zo 


XIX 

C'eft  un   DIPTYQJJE    d'yvoire 
grave    en  .relief  j  que  quelque   Con^ 
fi\\  on  quelque  autre  Magiftrat  decon-» 
fjequence  envoyoit  à   fes  ainis  ou  de-  : 
vancou  api  es  les  feftes5&  les  jeux  pu- 
blics qu'il  donnoir  au  peuple  à  caiife  . 
de  (on   élevadon.  On  l'y  voit  repre- 
i'enré  luy  même  en  habit  de  cérémo- 
nie avec  les   jeux   S:  les  combats    de 
belles  qu'il  de vou  donner.   Je  n'aypii 
interpréter    rinicription    qui  eft    au 
haut  de  cette  Antique  ,  6c  cela  me  fait 
cro  re  que  ce  n'eft    qu'un  des  coftez 
du  Dipryque  ,  &  q.ue   l'autre  conre 
noit  le  nom  de  ce  Maeilbat.    Si  on 
1  avoir ,  je  ne  doute  pomt  qu  on  n  en 
tirall  réclairciirement  dece  cofté-c/o 
Je  ne  dis  rien  de  cette  airiofi  é  que  je 
crois  eftre  la  cinquième  feulement  que 
nous  ayons.  M^  duCange  a  publié  ce- 
luy  du  Roy  ,  ôc  Vvikhemius  a  décrit 
ceux  de  Liège  >  de  Bourges  ,  8c  de 
Compiegne.    Symmaque  en  plufieurs 
endroits  de  fes  Lettres,  &  le  41.  Cha- 
pitre du  Livre   5.  des  Mélanges  de 
Calîîodoie   les    expliquent    meiveil- 
leufennent.      Ce  Diptyque  au   relie 
apardent  à  Mrde  la  Mare    Confeil- 
1er  au  Parlement  de  Dijon  5    dont  le 
Cabinet   &  la  biblioiheque  ne  fonç 


XIX 


pas  des  moins  curieux  de  la  Province/ 
li  aune  infinité  de  chofes  outre  cela^ 
qu'il  pou iT oit  publier,   &   qui  n'ap- 
poLtetoien  t  pas  un  médiocre  avanta- 
ge à  la  R  epublique  des  Lettres. 


ERRATA. 

PAge  21.  fvviSi'msi   Ufez    cm^^ma^ 

p.  25.  celi  lifez,  cefîîr, 
p.  27.  Ôy.aiff  iifez.  uvd^ff, 
p.  ^fj.ffvYièiiS  Ji  77veLç  lifez.  ijvMi  Jivvtu, 
p.  3<5.    Ùi^fiiY  liftz.  v^fjmv. 
p.  44.  ligne  15.  atroit  Ufiz.  attiroir. 
p.  'jS'-  f^'^Uffez  J'oiù. 
p.  ^4.  Titonis  Itfez.  TkhonL 
p.  78.  <p-^yâ.i  Ufiz.  çv}iif,    . 
n    ujez,  » 

p.  96.  a^ACTr^ôw  ///f;^  ■^yam^». 

p.   105.  affcrimiir  /i/f;^  efferimur» 

p.  locî.  l.  30.   lifeTL  ebore. 

p.  II 1. 1. 15).  Empire  /^T^;^  République! 

p.  II 5.  ^ouytAçÀ  lifez,  ^v/^ça 

p.  117. 1.  i.lorcemenr  lifez,  rornemens, 

p.  Î28.  et}aKf^7VY   lifiz^  ^}ci,hlAA\. 

p^o'^»  ///9;2:  /^^«■«'« 
p.  147.  ùfTn^i  lifez,  ôtfTifUf, 
p.  158. 1. 1.  fans  celfe  lifez,  toujours. 
p.  231.  1.  1.  furnom  lifez,]\inon, 

LIBERTER    UfcZ.  LïB  ENTER. 

p.  247. 1. 12. 13.  vers  Luxembourg  UJe^ 

dans  Aucun. 
p. 267.  qu 'on  lublis  lifez  onronbliStt 


p.  iyi.l.  5.  lieroiqûes  life?L  Héroïnes^ 

p.  2.74  T^Tr}/  l^fez.  TH^m^v.       -'^^^'^  ^ 
p.  290. 1. 1.  &  qui  /ifez.  ce  qui   "'    ' 
p.  .522.  l.  ^.  leBifternum  lifez  leÛifier.' 
nium, 

p.  5 -5.  1.3.  Un  fe  //y?^  Un  fccours. 
p.  317. 1.31.  fortifient  lifc^  6c  fortifient.- 
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